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P^ O X E 

«UR 

L'EIDER VULGAIRE— ATHAS MOLLISSIMA Linnée, 

(Par M. Reyelièrc.) 

Les firoids rigoureux de cet hiver ont amené dans notre région un 
nombre considérable d'oiseaux migrateurs, parmi lesquels, si mes 
occupations et nos ressources me l'eussent permis, j^aurais pu faire 
d'amples récoltes pour nos collections locales. 

Dans le courant du mois de décembre, plusieurs cygnes ont été ap- 
portés au marché de Vannes; tous appartenaient, je crois, au Cyenus 
ferti$ Ray ou cygne sauvage. Nous possédons déjà cette espèce qui 
diffère du cygne domestique (Cyenus mansuelus Ray), entre autres 
caractères^ par le dessus de la tète et le haut de la nuque teintés d'o« 
range. Les jeunes sont gris clair. J'en ai acquis un exemplaire mâle 
adulte. Ce cygne a été tué, à Pénerf, par le capitaine Vincent Perraud. 

J'ai également acheté un canard tadorne (anat tadoma Linn., 
tadùnia Belonii Ray) , un des spécimens de notre co!lection étant 
détérioré. Ce canard offre cette particularité qu'il niche, dit-on, dans 
les terriers abandonnés par les lapins, ce qui l'avait fait nommer Vul- 
panser (renard-oie) par les Romains qui le regardaient comme un mets 
succulent. « Suaviores epulas olim, vulpansere non noverat Bri- 
tannia, » Pline, liv. X , chap. XXIÏ. 

Le catalogue de M. Taslé signale ces deux espèces comme très rares. 

J'ai eu entre les mains un canard Souchet {ancts clypeata, Linn. , 
spatula clypeata, Flem.), espèce remarquable par l'évasement excessif 
de la mandibule supérieure à son extrémité, et les lamelles fines et 
longues qui la bordent et sont saillantes et détachées comme les dents 
d'un peigne. — M. Taslé signale cette espèce comme rare. 

On m'a dit que deux outardes barbues {ôtis tarda^ Linn.), avaient 
été tuées à Locmariaquer. — C'est un gibier très recherché, jadis 
commun en France, mais qui tend à disparaître. — Sa capture a été 
signalée à la même époque (vers la mi*décembre) dans plusieurs dépar- 
tements , ce qui semble annoncer une migration plus considérable que 
de coutume. — M. Taslé l'indique comme très rare. 

Un de mes collègues m'a affirmé avoir acheté au marehé.(et mangé I) 
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une autre espèce du même genre, la canepetière (otis tetraxy Linn.), 
excellent gibier sédentaire dans le raidi et jusqu'en Vendée, mais ne 
dépassant pas habituellement au nord le cours de la Loire, et qui n'a 
jamais été signalé dans le Morbihan. 

Si j'ai eu le crève-cœur d'arriver trop tard pour cetfe espèce, j'ai eu 
là bonne fortune d'arriver à temps pour une autre espèce, nouvelle éga- 
lement pour nous et bien plus rare dans toute la France : l'Eider vul- 
gaire (anas moUissima, L.). Ce magnifique canard, l'un des plus 
beaux palmipèdes d'Europe, a été tué, à Pénerf, au mois de janvier 
dernier, par le même capitaine Vincent Perraud. Il faisait partie d'une 
bande de dix à douze qui sont restés quelque temps dans ces parages, 
mais qu'il était difficile d'approcher parce qu'ils se tenaient toujours 
sur la haute mer. Cet exemplaire est un mâle en plumage de noces, ce 
qui en augmente encore la rareté. 

Les je^ne8 de Tannée ont le dessus de la tète et du cou cendré rous- 
sâtiT^y avec des raies transversales noires, le dessus du corps brun 
foncé, avec des plumes bordées de cendré ; la poitrine et l'abdomen sont ; 
imyés transversalement de brun, de roussâtre et de blanchâtre. 

La livrée de la femelle adulte se rapproche de celle des jeunes. 

A deux ans, les mâles ont du blanc au cou, à la poitrine, sur le dos 
et les ailes. 

Dans leur troisième année, les couleurs se développent , et, à trois 
ans révolus, ils ont leur plumage parfait, tel que notre exemplaire. 

Dessus de la tête d'un violet velouté, coupé en arrière par une bande 
blanche médiane et longitudinale. — Joues et cou blancs avec un grand 
espace de vert très clair, à la partie supérieure de la nuque, et les 
côtés du cou. — - Haut du dos, scapulaires, côtés du croupion blanc pur ; 
poitrine d'un cendré vineux; moitié inférieure du dos, abdomen et flancs' 
d'un noir profond ; après l'incubation, il prend une livrée voisine de 
celle de la femelle. 

L'Eider habite les régions du Cercle Arctique. A l'époque de ses mi- 
grations d'automne, il se montre quelquefois en France, mais le plus 
ordinairement ce sont des mâles ou des femelles en mue^ ou des jeunes. 
«— On cite un beau mâle en robe d'amour, capturé près de Boulogne- 
sur-Mer, le 3 janvier 1831, faisant partie de la collection de M. Degland. 
(Ornithologie Européenne, Degland et Gerbe, 1867.) 

L'Eider vit de poissons et de coquilles. Il niche sur les bords de la 
mer et compose son nid de plantes marines qu'il recouvre de duvet dont 
il se dépouille pour réchaufi'er ses œufs , au nombre de cinq ou six. 

Les Islandais enlèvent non seulement le duvet mais encore les œufs 
de l'Eider, afin de forcer la femelle à faire une seconde ponte qui leur 
procurera une nouvelle récolte. Cette deuxième couvée étant capturée, 
la femelle n'ayant plus de duvet , c'est le mâle qui se dévoue et imite la 
sollicitude ie sa.eompagne. Les habitants veillent â ce que cette couvée 
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réussisse. L'endroit où les oiseaux se reproduisent est une véritable pro- 
priété qui se transmet par héritage. 

Cet oiseau est sous la sauvegarde des lois Islandaises ; le coupable qui 
les enfreindrait serait poursuivi comme un voleur. 

Le duvet ainsi recueilli est plus souple que celui pris sur l'animal 
après sa mort; livré au commerce, il sert à faire des édredons. — Ici je 
nie permettrai de rectifier uue erreur qui a échappé à Tabbé Viucelot 
dans son excellent ouvrage sur les noms des oiseaux. Il lire édredon, 
par corruption, de Eiderdon^ présent^ produit de VEider, tandis que 
la racine est Eider-dun, en suédois, duvet de TEider. 

(Ce qui précède est emprunté aux ouvrages de MM Degl<ind et 
Gerbe y Vincelot , Chenu et Ch, d*Orbigny,) 



INVASION RÉCENTE 

DU VÂNESSA CARDUÏ EN FRANCE. 

(Par M. W. J. Griffith.) 

A la séance du 29 avril 1879, j'entretenais mes collègues des mœurs 
du Vanessa cardui L., \u\go la Belle- dame (i); or, comme peu de 
temps après une invasion excessivement remarquable de ce joli lépidop- 
tère a eu lieu, les quelques lignes qui suivent serviront à compléter 
ce que j'ai déjà dit sur les mœurs de cet insecte. * 

En ce qui concerne la Bretagne, cette invasion ou migration fut 
observée à Rennes, le 10 juin 1879, par MM. Charles et René Oberthur 
qui adressèrent une note à ce sujet à la Société entomologique de 
France {2). 

Le jour en question, ainsi que ces Messieurs le constatent, le ciel était 
clair et la température chaude. La migration commença vers onze heures 
et demie du matin, et la direction suivie jusqu'à peu près de deux heures, 
fui du sud au nord, le vent soufflant du sud ; à la dernière heure citée 
la direction de la migration changea et les Vanesses avancèrent de l'est 
à Touest, le vent maintenant sa direction première. Vers trois heures, 
le vent tourna à Test , un orage éclata vers quatre heures , et la 
migration cessa. 

Les insectes, dont le vol était excessivement rapide, ne tournèrent 
pas les nombreux obstacles rencontrés sur leur route , mais passèrent 

<1) Balleiin de 1879, 1« semestre, pages 24, 25. 
(2) Séance du 11 juin 1879. 
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par dessus, parcourant environ 50 mètres en iO secondes et au nombre 
de fM) ou 30 à la roinute. 

Selon M. Gb. Oberthur, les individus saisis pendant le passage n'é- 
taient point du type ordinaire en Bretagne , mais étaient exactement 
semblables aux exemplaires provenant du royaume de Shoa , en Âbys- 
sinie, qu'il possède dans sa superbe collection. 

Des migrations assez semblables ont été signalées vers la même époque 
dans presque toute la France, et, dans bien des cas, une noctuelle nuisible, 
le Phisia gamma L., (1) se trouvait en grand nombre avec le Vanessa 
earduij comme cela a eu Heu à Rennes dans la migration observée 
par les MM. Oberthur. 

Rennes, le 20 juin 1880. 



REDOUTE DÉCOUVERTE PRÈS DU CHATEAU D'ERECH 

COMMUNE DE QUESTEMBERT* 
(Par M. Piercy, lieutenant siu 116*.) 

Messieurs , 

Étant retourné dernièrement pour faire une visite au château d'Ërecb, 
j'eus la curiosité d'aller examiner de plus près un ouvrage en terre que 
j'avais remarqué déjà dans celte propriété. 

Perpendiculairement à la route de Redon à Vannes et traversant les 
terres de la propriété d'Erech du nord au sud, on remarque les traces, 
très appai*entes encore , d'un tronçon de voie romaine sur lequel le 
propriétaire du château a fait établir une chaussée ayant pour but de 
rendre plus faciles les communications entre la gare de Questembert et 
Ërech. 

Ce tronçon de voie qui vient aboutir à la roule de Vannes et qui est 
parfaitement reconnaissable en certains endroits où la voie romaine 
surplombe le nouveau chemin , parait avoir servi à établir une com- 
munication entre un poste important qui devait être établi sur l'emplace- 
ment ou tout près du château actuel, et un autre poste ou établissement, 
situé au croisement de la grande route de Vannes à Redon et du chemin 
vicinal de Questembert à Rochefort , au point dit le Petit-Molac. 

En faisant la chaussée dont il est parlé plus haut on trouva une 
quantité considérable de tuiles à rebord brisées et de plus, à l'endroit 
indiqué sur le plan ci-joint et non loin des débris de briques, on 
découvrit en octobre dernier un vase contenant environ 6000 médailles 

(i) Pour les mœurs de cette espèce, voir le bulletin de 1879, 2* semestre, p. 229. 
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romaines au sujet desquelles un rapport spécial sera établi ultérieure- 
ment ; maintenant nous arrivons au sujet qui fait l'objet du présent 
rapport : à un kilomètre environ au sud du château et à 70 mètres à 
l'est du tronçon de voie romaine dont nous venons de parler, on 
remarque d'une manière très apparente encore un ouvrage en terre 
affectant la forme d'une redoute carrée, ayant très probablement été 
établi là pour servir de retranchement à un petit poste chargé de garder 
la voie, ou pour relier militairement les deux établissements d'Erech et 
du Petit-Molac. 

Cet ouvrage qui es! établi sur un point élevé de la lande portée au 
N<» 938 du plan cadastral de la commune de Questembert section A^ 
mesuré aussi exactement que possible , a les dimensions suivantes: 

Face nord 36 mètres. 
Id. est 36 id. 
Face ouest 34»»S0. 
Id. sud 34 id. 

Une entrée accessible au moyen d'une rampe douce, d^une largeur de 
2 mètres 20 a été ménagée à l'angle nord-est mais pratiquée entièrement 
dans la face nord. 

L'épaisseur de ce retranchement à la base est de 3 mètres 20, au 
sommet 1 mètre 50 et sa hauteur d'environ 1 mètre. 

Ces chiffres ne sont qu'approximatifs, le tassement des terres, le 
temps et les intempéries des saisons ont dû singulièrement faire varier 
ces dimensions en certains points. 

Ce simple exposé mérite cependant d'être pris en considération et 
examiné de près d'autant plus que si ce n'est pas un Ouvrage romain, 
ce retranchement a toujours été élevé sur ce point dans un but militaire 
à une époque quelconque. 

Cependant en se reportant à l'ouvrage de M. JBizeul sur les voies 
romaines en Bretagne , on voit à la page 24 de l'édition de Caen (1843) 
un ouvrage militaire semblable à celui que je signale , mais de 
dimensions plus grajides il est vrai , établi dans la commune d'Elven et 
ayant très probablement rempli le même rôle que celui que j'attribue à 
la redoute d'Erech, car je ne suis nullement de l'avis de Mk Bizeul , et 
ne. puis conclure que l'ouvrage qu'il signale comme ayant 100 mètres 
de côté ait pu servir de camp ; ces ouvrages étaient de simples postes 
militaires dont les dimensions variaient suivant l'importance du rôle 
qu'ils étaient appelés à remplir. 

Le propriétaire du château, M. Audic, se propose du reste au beau 
temps, de faire fouiller certains points de sa propriété, principalement 
vers l'endroit où fut trouvé le vase contenant les médailles, et à l'ouest 
de la redoute où certaines levées de terre et de grosses pierres travaillées 
peuvent encore réceler des objets qui nous permettront d'être fixés 
définitivement sur ce que j'avance aujourd'hui. 
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QUELQUES MOTS 

SUR LATOUR D'AUVERGNE CORRET, 

PREMIER GRENADIER DE FRANCE (1), 
(Par M. Piercy, lieutenant au 116*.) 

Messieurs , 

En venant vous remettre sous les yeux des documents relatifs à 
Latour d'Auvergne, mon seul but est de rendre encore une fois 
hommage à la mémoire d'un Breton dont le souvenir nous est cher à 
tous; de cet homme modéré par caractère et par principes qui, comme 
l'a dit en juin 4839, l'Écho de Morlaix, ne fut le représentant d'aucun 
parti ; qui, se montrant toujours l'ami des lois, d'une liberté sage et de 
son pays, ne fut jamais guidé par des motifs de haine ou par des considé- 
rations d'intérêt personnel. 

Théophile Corret de Latour d'Auvergne naquit en 1743 à Garhaix 
(Finistère)^ 

Il entra dans les mousquetaires noirs en 1767, fut nommé la même 
année Sous -Lieutenant au régiment d'Angoumois, se distingua au siège 
de Mahon en 1782, fut nommé capitaine en 1784, fit avec ce grade la 
campagne de 1792 à l'armée des Alpes. 

Sans ambition, il ne voulut jamais accepter d'avancement ; il refusa 
le grade de colonel en 1793 et plus tard le titre de membre du corps 
législatif. 

11 se retira du service après la paix de Bâle en 1795 et s'occupa de 
travaux littéraires. 

Il reprit du service comme simple volontaire pour remplacer le fils 
d'un de se§ amis et combattit à Zurich en 1799; envoyé l'année suivante 
à l'armée du Rhin, il y fut tué par un hulan d'un coup de lance. 

Je n'ai rapporté ce petit événement qui semble ne pas mériter place 
dans la vie d'un homme illustre , que pour bien faire sentir la réso- 
lution et la vigueur dont il était capable à un âge déjà avancé. 



(1) Les notes qui ont servi à composer le présent mémoire et dont la provenance 
n'est pas indiquée , ont été extraites de manuscrits provenant de M. Tessier, ancien 
médecin-major du régiment du Perche, sous Louis XVI, puis médecin-magor des 
armées de la République. 

Ces manuscrits sont en ma possession et classés dans des papiers de famille. 
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Ce fut cette vigueur, cette force de caractère qui de tout temps gui- 
dèrent Latour d'Auvergne dans raccomplissement de ses devoirs et lui 
firent conquérir son auréole de gloire. 

Je reproduis fidèlement la pièce qu'il reçut du ministère et qui est le 
plus beau fleuron de sa couronne. 

Dans une séance de travail des consuls, il fut décidé qu'on proposerait 
de faire délivrer un sabre d'honneur à Latour d^ Auvergne, et de lui 
conférer le titre de premier Grenadier des armées de la République, 
pour sa bravoure militaire et ses services rendus. 

Cette proposition, soumise au premier Consul, reçut la solution 
suivante : 

.Le premier Consul décide que Latour d'Auvergne sera nommé 
premier Grenadier de la République ; qu'il aura un sabre d'honneur et 
que je lui écrirai une lettre de satisfaction. 

Carnot, alors ministre de la guerre, adressa à Latour d'Auvergne fa 
lettre suivante : 

« Paris, le 5 floréal an VUI de la République française, 
une et indivisible. 

Le Ministre de la guerre, 
Au citoyen Latour d'Auvergne Corret, 

» En fixant mes regards sur les hommes dont l'armée s'honore, je 
vbus ai vu, Citoyen, et j'ai dit au premier consul : 

» Latour d'Auvergne Corret , né dans la famille de Turenne, a hérité 
de sa bravoure et de ses vertus. 

» C'est l'un des plus anciens officiers de l'armée; c'est celui qui 
compte le plus d'actions d'éclat ; partout les braves4^nt nommé le plus 
brave. 

3 Modeste autant qu'intrépide, il ne s'est montré avide que de gloire 
et a refusé tous les grades. 

» Aux Pyrénées orientales, le général commandant l'armée, rassembla 
toutes les compagnies de grenadiers et pendant le reste de la guerre 
ne leur donna point de chef. Le plus ancien capitaine devait commander, 
c'était Latour d'Auvergne , il obéit et bientôt ce corps fut nommé par 
les ennemis la colonne infernale. 

» Un de ses amis n'avait qu'un fils dont les bras étaient nécessaires à 
sa subsistance et qui fut appelé par la conscription. 

> Touché de l'infortune de ce malheureux père j Latour d'Auvergne 

brisé de fatigues ne peut travailler pour soulager son ami mais il peut 

encore se battre. Il vole à l'armée du Rhin, remplace ce fils indispen- 

^ sable à sa famille, et pendant deux campagnes, sac sur le dos, toujours 
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au premier rang, il est à toutes les affaires et anime les grenadiers par 
ses discours et son exemple. 

» Pauvre, mais fier, il refuse le don d'une terre que lui offre le chef 
de sa famille. Ses mœurs sont simples, sa vie est sobre ; il ne jouit que 
du modique traitement de capitaine à la suite et ne se plaint pas. 

9 Plein d'instruction, parlant toutes les langues, son érudition égale sa 
bravoure; on lui doit l'ouvrage intéressant intitulé : Les Origines Gau- 
loises. 

» Tant de vertus et de talents appartiennent à l'histoire; mais il appar- 
tient au plumier consul de la devancer. 

id Le premier Consul, Citoyen, a entendu ce récit avec l'émotion que 
j'éprouvais moi-même, il vous a nommé sur le champ premier Grenadier 
des armées de la République et vous décerne un sabre d'honneur. 

> Salut et fraternité. 

» Signé : Garnot. t 

Afin d'ajouter encore à ce que nous venons de dire de nouvelles 
preuves du noble et beau caractère de cet illustre et modeste soldat, 
nous reproduisons in extenso une lettre qu'il adressait , le 25 floréal 
an VIII, au libraire Guilmet de Morlaix, relativement à son ouvrage (1) : 

« Passy-Sur-Seine , le 25 floréal an VIIl de la République. 

9 Le citoyen Latour d'Auvergne Corret, au citoyen Guilmet, 
libraire à Morlaix^ 

> Citoyen, 

:» En vous adressant un certain nombre d'exemplaires de mon ouvrage, 
il n'entra jamais dafts ma pensée d'en taxer le prix, mes concitoyens y 
mettront un bien grand, s'ils consentent à le lire. 11 leur sera facile d'y 
découvrir les sentiments qui ont dirigé ma plume; je les ai tous puisés 
dans un attachement sans bornes au pays qui m'a vu naître ; s'il s'y est 
glissé quelques fautes, celles de l'esprit obtiendront peut-être l'indul- 
gence de mes compatriotes bretons, mais je n'aurai jamais besoin 
d'aucun pardon pour celles du cœur. 

» Salut Républicain, 

» Signé : Le citoyen Latour d'Auvergne Corret. 

> Veuillez bien, je vous prie, être l'interprète de mes sentiments de 
gratitude auprès de vos concitoyens pour Taimable souvenir dont il leur 

(1) Cette lettre a été reproduite en fac-similé par le N« 26 4u journal l'Écho de 
Morlaix, le 29 juin 1839. 
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a plu de m'honorer dans votre lettre ; j*y accepte avec aite reconnais* 
sance respectueuse le sabre d'honneur qui m'a été accordé par le héros 
qui a acquis sur tous les Français jaloux de la gloire de la liberté et du 
repos de leur pays , les mêmes droits que la patrie dont les destinées 
lui sont confiées* 

> En l'acceptant J'ai pensé qu'on ne me le mettait entre les mains que 
pour contribuer y avec mes braves frères d'armes, à conquérir la paix 
dans celte glorieuse campagne. 

:ù â l'égard du titre éclatant de Premier Grenadier de l'Armée, comme 
cette palme du courage doit rester toujours indivise entre les guerriers 
français y tout m'a fait un devoir de m'excuser d'accepter un titre qui 
sous aucun rapport ne pouvait m'appartenir. > 

Latour d'Auvergne fut en effet appelé , peu de temps après, à par- 
tager le sort et la fortune de l'armée du Rhin ; un mois à peine s'était 
écoulé depuis qu'il avait reçu la lettre élogieuse du ministre que Garnot 
envoyait à Moreau la lettre suivante : 

« Paris, le 13 prairial an YIII dé la République française, 
une et indivisible. 

> Le Ministre de la guerre 
au général MareaUy commandant en chef Varmée du Bhin. 

> Je vous adresse, citoyen Général, le capitaine Latour d'Auvergne 
Corret; vous voudrez bien l'employer dans l'armée que vous com- 
mandez de la manière que vous jugerez la plus utile et la plus conve- 
nable. 

» n a choisi lui-même jusqu'à présent sa place dans ks grenadiers ; 
c'est parmi eux qu'il a donné l'exemple le plus mémorable du courage 
et des vertus guerrières; c'est au milieu d'eux que les services qu'il a 
rendus à son pays lui ont mérité le sabre d'honneur que lui a donné 
le Premier Consul. 

> C'était assez pour la gloire de Latour d'Auvergne ; mais la campagne 
est ouverte; les lauriers cueillis ne sont plus rien pour lui, il en reste 
encore d'autres à moissonner ; il croit entendre la voix de ses compa- 
gnons d'armes qui se demandent entre eux où est Latour d'Auvergne ? 
Dès lors rien ne peut l'arrêter; il oublie les fatigues de plusieurs cam- 
pagnes pénibles et les infirmités qu'elles lui ont occasionnées; elles lui 
commandent impérieusement le repos, mais l'amour' des armes et de 
la Patrie parle encore plus haut à son âme ardente, et j'ai cédé à ses 
instances réitérées pour servir à l'armée du Rhin. 

> Je suis persuadé, citoyen Général, que cet officier n'a pas besoin 
auprès de vons d'autres recommandations pour être bien accueilli , que 
la réputation qu'il s'est acquise dans les armées de la République. 
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> Je vous i»ie de vouloir bien* donner lès ordres les plus précis pour 
que cet officier touche le double traitement de son grade de capitaine de 
première classe , à raison de Tarme d'honneur qui lui a été décernée 
par le Premier Consul, et en vertu de l'article 5 de l'arrêté des Consuls 
du 4 nivôse dernier. 

» Salut et fraternité, 

» . Signé : Garnot (1). » 

Le Premier Grenadier de la République fut tué, le 27 juin 1800, à 
la bataille de Neubourg , à Oberhausen ; l'armée , la France tout entière 
pleurèrent amèrement cette perle. Son cœur fut confié à la garde de 
la compagnie qu'il avait adoptée. 

Quant à Garnot, sa douleur profonde lui inspira Tordre suivant qui 
fut observé pendant plusieurs années et qui a de nouveau été mis en 
vigueur au 46» de ligne, il y a environ deux ans : 

Lorsque la 46® demi-brigade était réunie, l'appel commençait toujours 
par Latour d'Auvergne. 

Le grenadier, placé en tête du premier rang, s'avançait alors de deux 
pas et répondait de manière à être entendu sur toute la ligné : 

Mort au champ d'honneur ! 

L'hommage bref, expressif, solennel qu'un régiment rend ainsi 
chaque jour à celui qui s'est illustré dans ses rangs par le courage , le 
savoir et le patriotisme, a profondément gravé dans la mémoire de 
l'armée le souvenir de Latour d'Auvergne. 

€ Où vont donc ces longues files de grenadiers > , s'écriait l'état- 
major du maréchal Oudinot, lorsque, dans les premiers jours de ven- 
démiaire an XIV (octobre 1805) , l'avant-garde de la grande armée tra- 
versait Neubourg ? c Pourquoi s'écartent- t-el les de la route qu'on leur 
a tracée ? » 

Leur marche silencieuse et grave excitait la curiosité ; on les suit, on 
les observe; les grenadiers allaient près d'Oberhausen poser avec re- 
cueillement leur sabre sur la pierre brute qui recouvrait le corps du 
Premier Grenadier de France. 

Je termine ici cet entretien ; je souhaite que ce simple exposé fasse 
revivre dans tous les cœurs les sentiments d'estime , d'attachement et 
d'admiration que l'on doit accorder aux héros morts pour la patrie. 



(1) filtrait dés mémoires sur Carnot. 
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GÉNÉALOGIE DES SIRES DE MALESTROIT. 

(Par M. l'abbé Le Mené.) 

Maîestroit, chef-lieu de canton au diocèse de Vannes, a été le berceau 
d'une illustre et ancienne famille. Dès le xi® siècle on y voyait un 
château-fort, à l'ombre duquel s'éleva une petite ville. Ses seigneurs 
acquirent bientôt une grande importance par leur valeur personnelle, 
puis par la possession du grand fief de Largoet ou d'Elven ; il furent 
même créés Barons de Bretagne en 1451. 

La ville fut fermée de murs en 1463 , et prise par le duc de Mercœur 
en 1589, 1591 et 1592. Les royaux la reprirent aussitôt et construisirent 
cinq petites tours détachées, pour augmenter sa force. Aujourd'hui tous 
ces ouvrages sont détruits , et les fossés comblés. L^ baronnie de 
Malesiroit, d'après un aveu de 1663, s'étendait dans les paroisses de 
Bohal , Saint- Marcel, Saint- Abraham , Missiriac, Caro, Reminiac, 
Augaa,Tréal, Carenloir, Saint -Congard, Saint-Laurent, Pleucadeuc, 
Ruflfiac et Sérent. 

Les seigneurs de Malestroit avaient pour armes : de gueules à plu- 
sieurs besants d'or. Le nombre et l'arrangement des basants ont beau- 
coup varié; ces pièces ont été placées tantôt 3, 3. 3, tantôt 3, 3, 2, 1, 
souvent 4, 3, 2, 1. Cette variété semble particulière à la maison de 
Malestroit; de là sans doute la fameuse devise : Quœ numerat nummos 
non Malestricta doniMS. 

1er Degré. 

JuHAEL est le plus ancien seigneur de Malestroit qu'on rencontre dans 
l'histoire : il vivait à la fin du xi® siècle et au commencement du xii«. 
Il fut donc témoin des événements contemporains, et notamment de la 
1™ croisade en 1096. Augustin du Paz le mentionne en 1119 comme 
assistant à Redon aux funérailles d'Alain-Fergent. 

II« Degré. 

Péan ou Payen (Paganus en latin), fils du précédent , fit partie en 
1127 de l'assemblée des seigneurs et des prélats, qui assistaient à la 
réconciliation de l'église de Redon. (Pr. i, 557). Even II, seigneur 
d'Elven , assista à la même cérémonie : cette circonstance prouve que 
la seigneurie d'Elven ou de Largoet n'était pas encore entrée dans la 
famille de Malestroit. Payen I, fonda ou au moins dota, avec l'assenti- 
ment de Jacques, Évèque de Vannes, le prieuré de Malestroit, dépen- 
dant de Marmoutier (Pr. i, 799)» 

2 



Digitized by 



Google 



— 12 - 

III* Degré. 

1» JuDtCAEL de Malestroit, fils de Payen, fut contemporain du duc 
Conan III, et vit les divisions qui suivirent sa mort. Il épousa, suivant 
les apparences, une fille du seigneur de Largoet en Elven, et prépara 
ainsi pour sa postérité l'annexion de cet important domaine. Il fut témoin 
en 1453 de la fondation de l'abbaye de Lantenac par Eudon de Porhoet, 
et en 1464 d'un droit de bouleillage dans le port de Vannes donné au 
prieuré de Saint- Martin de Josîselin (Pr. i, 605, 655). Il est probable 
qu'il fit aussi quelques libéralités au prieuré de Malestroit. 

2o Pierre, autre fils de Payen, est mentionné dès 1434 (Pr. i, 565). 

IV* Degré. 

i° Payen ii de Malestretyfûsde Judicael, épousa Constance de Léon 
et en eut un fils nommé Eudon. Il fut témoin, vers 4490, à Auray, 
d'une donation faite à Saint-Maurice de Carnoet. (Pr. i, 740). Il assista 
aux États de Vannes en 4ii03, confirma et augmenta en 4204 les dons 
faits par ses prédécesseurs au prieuré de Malestroit , et participa en 4205 
aux sièges de Loches et de Ghinon (Hist. i, 432, 434. Pr. i, 799, 800). 
Il fut l'un des seigneurs de Bretagne à qui la princesse Eléonore écrivit 
en 4208; il constitua une rente de 20 sous à l'abbaye de Bonrepos, prit 
part à la fondation de Saint- Aubin du Cormier en 4225, mourut en 4229 
et fut inhumé au côté gauche de l'autel de Saint-Gildas. (Pr. i, 844, 
878,854,452). 

2» Géoffroij son frère, figura dans les actes confirmatifs de 4204. 

V* Degré. 

Eudon de Malestrety fils de Payen II et de Constance de Léon, 
succéda à son père en 4229. De son mariage avec Agathe de Muzillac ii 
eut plusieurs enfants* Il confirma en 4232 la rente de 20 sous faite par 
son père à l'abbaye de Bonrepos , et y ajouta un supplément de dix 
sous. (Pr, I, 878). Il vendit au duc Jean I, en 4252, avec le concours 
de Pierre de Muzillac, le terrain nécessaire pour fonder l'abbaye de 
Prières (ib. 953). Il parait aussi avoir contribué en 4260 à la fondation 
des Cordeliers de Vannes (ib. 



VI* Degré. 

4« Payen m de Malestroit , fils aine d'Eudon et d'Agathe de Mu- 
zillac, fut seigneur de Malestroit, de Largoet et de Beaumont, et chevalier. 
Il parait avoir épousé N. de Kaer, car son écusson porte neuf basants, 
rangés 3, 3, 3, et sur le tout le léopard des Kaer (Sceaux i, 243, ii, 
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38). Il prit part en 1275 au : changement du bail 6u garde noble en 
rachat, et fit en 4281 un échange avec les moines de Prières (Pr. i , 1039, 
1061). Il reconnut en 1294, devoir au Duc cinq chevaliers d'ost, dont 
quatre pour la terre de Largoet et un pour celle de Maleslroit. (Pr. i , 
1112). Il donna encore en 4306, comme seigneur de Beaumont une 
quittance de 50 livres. (Pr. i , 4205). 
2« Hervé, son frère, avait des biens à Billiers. (Pr. i, 4064), 

VII« Degré. 

1« « GiEFROY, seigneur de Malestret » et de Largoet, chevalier, fils 
aine de Payen m, fit dès 4309 un règlement de compte avec Hervé de 
Léon, son cousin : son écu portait dix besants, rangées 4, 3, 2, 4, 
(Pr. I, 4224). Au commencement de la guerre de succession en 1344, 
il défendit Auray contre Jean de Montfort, le reconnut ensuite pour 
Duc, et alla commander la garnison du Gonquet. Assiégé à Vannes en 

1342, il dut sortir et se retirer à Hennebont. Il se rendit à Paris en 

1343, avec plusieurs autres seigneurs , pour prendre part à un tournoi ; 
mais ils furent tous odieusement arrêtés par Philippe de Valois et 
décapités aux halles. (Hist. i, 248, 258, 269. Pr. i, 1428). Géoffroi laissa 
plusieurs enfants. 

2o Henri de Malestroit, conseiller du Roi et maître des requêtes, 
fut chargé en 1342 de gagner les partisans de Montfort : mais il se 
laissa au contraire entraîner par eux, fut ensuite arrêté, conduit à 
Paris, et lapidé par la populace en 1345. (Pr. i, 1428, 1430, 1434, 
1435. Hist. 1,271). 

VIII« Degré. 

1" Jean de Malestroit, fils aine de Géoffroi, contribua à la défense 
de Rennes contre les Anglais en 1342 et périt avec son père à Paris en 
1343. (Hist. 1,266,269). 

2« Péan ou Payen iv, fils puiné de Géoffroi, recueillit Théritage 
sanglant de sa famille, et fut seigneur de Maleslroit, de Largoet, etc. Il 
figura dans un acte de 1345 vu par A. du Paz, prit part à la guerre de 
succession, et périt en 1347 au siège delà Roche -Derrien, en défendant 
Charles de Blois. (Pr. i, 43). Il ne laissa pas de postérité. 

3» Jeanne de Malestroit, sœur du précédent, mariée à Jean de 
Châteaugiron seigneur d'Oudon , recueillit en 1347 les terres de Ma- 
lestroit et de Largoet, etc., et les transmit à ses descendants. 

Ainsi s'éteignit la branche aînée des Malestroit. Mais déjà s'étaient 
formées quelques branches cadettes. Ainsi la famille Ermar, de 
Lieuzel, en Pleucadeuc, a constamment porté l'écusson de Malestroit, 
de gueules à 9 besants d'or, 3,3,3; les Kervasy, en Plaudren, ont 
conservé le même écusson , en y ajoutant un franc canton de Bretagne ; 
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les Portzmoguer, du Léon, ont remplacé le besant central par une 
coquille d'or. Ces familles se sont données comme issues des anciens 
seigneurs de Malestroit. 



CHATEAUGIRON-MALESTROIT. 

i^ Jean de Châteaugiron , seigneur d^Oudon, marié à Jeanne de 
Malestroit, recueillit en 1347, du chef de sa femme, les seigneuries de 
Malestroit, de Largoet, etc., et écartela ses armes de celles de sa 
compagne : ses enfants ne prirent même que le nom de leur mère. En 
1348, il fît partie d'une ambassade envoyée en Angleterre, pour traiter 
de la délivrance de Charles de Bois, et en 1352 il donna une quittance 
pour la solde de sa compagnie de gens d'armes. (Pr. i, 1461, 1482). 
Resté veuf avec deux fils, il se remaria à N. de Kaer dame dudit lieu 
dont il eut deux fils, puis à Jeanne de Dol, dame de Gombourg, dont 
il eut trois autres fils. Il fonda en 1360 la chapelienie de Saint- Yves 
de Malestroit, fut fait prisonnier à Auray en 1364, et fut l'un des 
témoins du traité de Guérande en 1365 (Hist. i, 300, 311, 318). Il parut 
encore en 1371 comme seigneur de Malestroit et d'Oudon, mourut 
le 7 novembre 1374 et fut enterré à Rennes dans l'église de 
Saint-François. Jeanne de Dol lui survécut plusieurs années. (Pr. ii , 
514,519). Sceau 248e. 

IX* Degré. 

1* Jean ii de Châteaugiron , dit de Malestroit , fils aîné de Jean I et 
de Jeanne de Malestroit, chevalier banneret, devint en 1374 seigneur 
de Malestroit et de Largoet. De son mariage avec Marguerite de Lohéac 
et de la Roche-Bernard (Pr. ii, 422), il eut une fille nommé Jeanne. 
En 1375 il arma chevalier Sylvestre Budeset l'accompagna en Allemagne 
et en Italie. Il chassa les Espagnols de Rhuys en 1379, défendit Nantes 
contre les Anglais en 1380, et prit part à la guerre de Flandre en 1382, 
aux États de Rennes et au siège de Brest en 1386. (Hist, i, 335, 353, 
368, 378, 385, 393, 394). Il assista aux États de Vannes en 1387, 
quand le connétable de Clisson fut arrêté, accompagna le duc Jean IV à 
Paris en 1388, s'occupa ensuite de la réconciliation des deux ennemis, 
et mourutenl394. (Ib. i, 398, 400, 404, 408, 411, 418. — Pr. ii, 353, 
379, 513, 530, 540, 557, 576, 583, 587, 624). Sa veuve se remaria à 
Guillaume de Montauban, et mourut en 1412. 

2<> Alain de Châteaugiron- Malestroit, seigneur d'Oudon, a formé la 
branche iïOudoii. 

3« Jean de Châteaugiron-Malestroit , seigneur de Kaer par sa mère, 
a commencé la branche de Kaer, 
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4» Thihaud de Châteaugiron-Malestroit fut Évoque de Tréguier en 
1378 et de Quimper en 1383 et mourut en 1408. 

5o 3ean de Châteaugiron-Malestroit, issu du 3« mariage, a fait la 
branche de Comhourg, 

6o Jean de Châteaugiron-Malestroit, Évêque de Saint -Brieuc en 1406 
et de Nantes en 1419, fut chancelier de Bretagne; il commença la 
reconstruction de sa cathédrale et mourut le 4 septembre 1443. 

7» Hervé de Châteaugiron-Malestroit a commencé la branche des 
seigneurs de Pontcallec. 

(Voir plus loin toutes ces branches.) 

X« Degré. 

Jeanne de Châteaugiron , dite dp Malestroit, fille de Jean II et de 
Marguerite de Lohéac , épousa Jean II Raguenel , qui prit à cause d'elle 
le nom de Malestroit. Elle recueillit en 1394 les seigaeuries de 
Malestroit et de Largoet. Son mari s'opposa inutilement en 1402 à la 
régence du duc de Bourgogne, recueillit en 1407 les terres de la 
Couppaie , de Carrouet et de la Villequeno , s'efforça de calmer en 1408 
la séditieuse comtesse de Penthièvre, et reçut en 1409 le duc Jean V 
dans son château d'Elven. Après avoir assisté en 1410 aux États de 
Ploërmel, il recueillit en 1415 le vicomte de la Bellière et mourut en 
1417, laissant plusieurs enfants (Pr. ii, 816, 827, 847, 896). Sa veuve 
se remaria vers 1419 à Philippe de Vierville seigneur de Creuly , qui 
prit aussi à cause d'elle le titre de sire de Malestroit. Restée encore 
veuve vers 1449 , elle mourut dans un âge avancé le 21 août 1468. 

XI* Degré. 

1» Jean m Raguenel, dit de Malestroit, fils aine de Jean II, lui 
succéda en 1417 comme « Vicomte de la Bellière, » prit part à la 
délivrance du Duc en 1420, et devint ensuite capitaine de 30 hommes 
d'armes et chambellan. Il assista aux États de Nantes en 1425, fut fait 
prisonnier au Mont Saint-Michel en 1427 , prit part au siège de Pouancé 
en 1432, et mourut le 25 novembre 1436 sans postérité. (Hist. i, 496, 
501 , 1013, - Pr. II, 1009, 1067, 1084, 1187, 1223, 1262, 1298). 

2» Jean iv Raguenel, dit de Malestroit, devint en 1436, par la mort 
de son frère, « Vicomte de la Bellière. ï> De son mariage avec sa cousine 
Gilette de Malestroit, de la branche de Combourg, il eut deux filles, 
Françoise et Jeanne. (Pr. ii, 1765). Il assista en 1442 au couronnement 
du duc François I, et plus tard à celui de ses successeurs. Il fut créé 
Maréchal de Bretagne en 1448, et haro7i de Malestroit le 22 mai 1451 
(Ib. 1561). Il pourvut à la défense de Brest en 1453, assista aux États de 
Vannes en 1455, et fut témoin de l'hommage fait par le duc François II 
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au roi de France en 1459. (Hist. ii , 2-71). En 1463 il bâtit les murs 
de Malestroit, prit part en 1465 à la guerre du Bien-public , perdit sa 
mère en 1468 et fit aussitôt aveu pour les terres de Malestroit et de 
Largoet. Il mourut le 24 décembre 1471. 

S<> François de Malestroit, son frère, vivait encore en 1462 (Pr. n, 1766). 

4fi Marguerite épousa en 1434 Jean de la Chapelle, seigneur de Molac. 
(Pr. n, 1262). 

&* Alain, frère utérin des précédents, prit le titre de Creuly comme 
son père. 

XII* Degré. 

1* Françpise Raguenel ou de Malestroit, née en 1447, épousa en 
1462 Jean IV de Rieux, recueillit en 1471 les seigneuries de Malestroit 
et de Largoet, et mourut en 1481, laissant une fille unique nommée 
Françoise de Rieux. 

29 Jeanne Raguenel ou de Malestroit, sa sœur, épousa Tanguy du 
Chastel, fils du fameux prévôt de Paris, et recueillit en 1471 la Bellière 
et Combourg. (Pr. lii, 31). 



Suite des barons de Malestroit * 

1481. Françoise de Rieux, mariée à Fr. de Laval-Châteaubriant. 

1532, Jean de Laval , gouverneur de Bretagne. 

1543. Anne de Montejean , remariée à Jean YII d'Acigné. 

156.. Jean VIII d'Acigné, époux de Jeanne du Plessïs. 

1573* Judith d'Acigné , femme de Charles de Cossé-Brissac. 

1598. François de Cossé-Brissac, 

1651. Louis de Cossé-Brissac. 

1661. Henri- Albert de Cossé-Brissac. 

1668. Claude de Lannion. 

1695* Pierre de Lannion. 

1717. Anne-Bretagne de Lannion. 

1735. Hyacinthe-Gaétan de Lannion. 

1762. Anne^Léon de Montmorency- Luxembourg. 

17.... Bonne M. F. de Montmorency, femme d'Armand de Sérent. 
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I. — BRANCHE D'OUDON. 

IX« Degré. 

Alain de Ghâteaugiron-Malestroit seigneur d'Oudon, chevalier, fils de 
Jean I de Châteaugiron et de Jeanne de Malestroit, épousa Marie de 
Saintonville, et en eut deux enfants. En 4379 il entra dans la ligue des 
seigneurs pour le rappel du duc Jean IV et ratifia en 1381 le traité de 
Guérande. (Pr. ii, 214, 275, 280, 440, 446, 448). En 1386 il prit part 
aux États de Rennes, et en 1387 à ceux de Vannes, où fut arrêté 
Clisson (Ib. 519, 545, 548, 557). Nommé Chambellan du Duc, il 
cautionna pour lui une scfmme de 3,000 livres en 1391, et participa à 
la paix de 1394. (Ib. 587, 624, 641). En 1400 il fut témoin delà 
résistance de son frère Thibaud évêque de Quimper et d'un accord 
entre la duchesse mère et la dame de Raiz. (Ib. 704, 706. Hibt. i, 430). 
Il mourut quelques années après, le 24 décembre 1415. 

X» Degré. 

lo Jean II de Malestroit, fils d'Alain, lui succéda comme seigneur 
d'Oudon, en 1415. Il fut présent comme écuyer en 1417 au mariage 
d'Isabeau de Bretagne, et suivit le duc Jean V en France en 1418. 
(Pr. II, 950,' 967, 978). En 1420 il fut arrêté en même temps que le 
duc par les Penthièvre , et reçut en compensation après sa délivrance le 
fief de la Tour, confisqué sur Ponthus de la Tour (Hist. i, 474). En 1425 
il intervint dans une contestation du seigneur de Malestroit avec le 
seigneur de la Chapelle (Pr, ii, 1487). En 1431 la dame d'Oudon était 
à la cour ducale avec* sa fille. (Ib. 1233). Enfin Jean mourut en 1449, 
laissant plusieurs enfants de son mariage. 
'2'> Marguerite de Malestroit, sa sœur, fut religieuse. 

XI» Degré. 

1<> Alain de Malestroit, fils du précédent, lui succéda comme 
seigneur d'Oudon , en 1449. Il épousa sans dispense sa cousine Jeanne 
Raguenel , qui lui donna six fils ; ayant eu ensuite recours au Pape pour 
. régulariser sa position , il vit Tévêque de Nantes chargé de revalider le 
mariage et de légitimer les enfants. Alain parut en 1455 aux États de 
Vannes, comme chevalier banneret, et perdit avant 1462, devant le 
Parlement de Paris ses droits sur le fief de la Tour. (Pr. ii, 4673, 
ni, 20) En 1465 il commandait 5 hommes d'armes et 45 archers, et 
fut ensuite chargé plusieurs fois de tenir une partie d^s montres de 
l'Évèché de Nantes (Ib. 124, 139, 201, 229)'. En 1477 il disputait 
encore le fief de la Tour à son rival Christophe delà Tour (Ib. 319, 327, 
492). Il mourut en 1483. 
2° Jeanne de Malestroit, sa sœur, épousa François de Montbourcher. 
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XII* Degré. 

1» Jean de Malestroit, marié à Raoulette da la Feuillée, mourut 
avant son père. 

2<> Guillaume épousa Françoise de la Noé, dont il eut plusieurs 
enfants. Il fut capitaine d'Ancenis en 1472 et seigneur d'Oudon en 1483, 
Il paruten 1488 dans un traité de laduchesseAnneavec le roi d'Angleterre, 
et mourut en 1519. (Pr. in, 239, 623). 

3» AHhur mourut jeune, pendant qu'il étudiait à Nantes. 

4P François était seigneur de Mattaz en 1486. 

5o Gilles f dont l'alliance est inconnue. 

6® Louis f seigneur de la Rivière, marié à Jacquette de Cornouaille. 

XIII* Degré. 

1* Jean III de Malestroit, fils aine de Guillaume, mentionné en 1501 
(Pr. III, 856). succéda à son père eu 1519. Ayant fabriqué de la fausse 
monnaye, il fut pris à Oudon et mis à mort à Nantes en 1526. 
(Ogée 11,253). 

2<> Julien, son frère et son complice, périt avec lui. 

3» Jeanne épousa Joachim de la Roche- 

6fi Madeleine fut mariée à René du Bellay. 



II. — BRANCHE DE KAER. 

IX« Degré. 

Jean II de Chàteaugiron , dit de Malestroit, fils de Jean I et de N. de 
Kaer fut seigneur de Kaer et du Plessis, en Crach. Il épousa Jeanne de 
la Feuillée, qui lui donna plusieurs enfants (Pr. il, 1357). En 1388 il 
assista comme seigneur de Kaer à une assemblée de prélats et de barons 
à Nantes , et cautionna en 1391 pour une somme de 2,(X)0 livres en faveur 
du Duc (Pr. II, 557 , 587). Il s'opposa en 1402, mais inutilement, à la 
régence du duc de Bourgogne, et fut en 1407 l'un des députés du duc 
Jean V envoyés près des papes de Rome et d'Avignon. ^Hist. i, 432, 439). ' 

X« Degré. 

1« Jean III de Malestroit, fils aîné des précédents, figura en 1410 
parmi les gens du Duc, avec le nom de Kaer seigneur de Castillier, parce 
que son père vivait encore. (Pr. m, 831). Il fut ensuite seigneur de Kaer 
en 1416, de Beaumont, sergent féodé en Vannes, capitaine d'Auray, 
etc. (Pr. it, 896, m, 4). De son mariage avec Jeanne de Trémed^ 
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héritière future de Trémedern et du Pleàsis , il eut trois fils et cinq filles , 
mentionnés au degré suivant (Pr. ii, 1357). Il prit part en 1423 au 
traité d*alliance des États de Bretagne avec le duc de Bourgogne, parut 
en 14S5 comme Chambellan du Duc dans une contestation entre les 
sires de Malestroitel de la Chapelle, et ratifia en 1427 le malheureux 
traité de Troyes (Ib. 1127, 1187, 1200, 1201, 1222). 11 mourut en 
1442, ou fort peu temps avant (Ib. 1357). Sa veuve se remaria à Yve» 
de Plusquellec. (Ib. 1572). 

2® Plusieurs filles , ses sœurs , vivaient encore sans alliance en 1442 
(Pr. 1357). 

XI» Degré. 

lo Jean IV de Malestroit, fils aîné de Jean de Malestroit et de Jeanne 
de Trémedern , succéda à son père, vers 1442, comme seigneur de Kaer, 
deBeaumont, du Plessis..., et Chambellan du Duc. Il obtint dès 1442, 
une lettre de révision de ses partages (Pr. ii, 1357). De son mariage 
avec Jeanne du Perrier il ne laissa aucun eniant. Il parut aux États de 
Vannes en 1451 et 1455, et assista au mariage de Mai^uerite de 
Bretagne, dont il avait la garde (Ib. 1396, 1412, 1567, 1605, 1673, 
1675, 1685). A l'avènement d'Arthur III, en 1457, il fut institué 
grand-maître d'hôtel du Duc, intervint en 1462 au mariage de sa cousine 
Françoise de Raguenel -Malestroit avec Jean IV de Rieux, et prit part 
aux États de Vannes en 1462 (Ib. 1711, 1712, 1766, m, 4, 5, 32). Il 
commanda encore en 1467 une partie de la noblesse de TÉvèché de 
Vannes (Ib. 139), mourut en 1468, et fut inhumé chez les Cordeliers 
de Vannes ; sa statue est actuellement au Musée archéologique. Sa 
veuve se remaria à Bertrand du Parc et mourut en 1483, sans postérité. 

2« Jean V de Malestroit, seigneur AeBeaucours, marié à Marie du 
Pont-L'abbé, parut en 1457, à la suite de son frère , comme Chambellan 
du Duc et capitaine de Saint-Malo , et en 1465 comme capitaine de 5 hommes 
d'armes et de 39 archers (Pr. ii, 1710, 1713, 1719, 1725, 1727, 
III , 125). A la mort de son frère , en 1468 , il devint seigneur de Kaer, du 
Plessis... et fit un arrangement avec Jeanne du Perrier pour son* 
douaire. (A. du Paz). Il ratifia en 1470 le traité d'Ancenis (Pr. m. 194), 
et mourut en 1472, laissant ses biens à son fils. 

30 Philippe de Malestroit, seigneur de Beaumontf capitaine de 
Champtocé en 1457 , assista à Thommage d'Arthur III au Roi , fut ensuite 
pursuivi par Louis XI en 1461. Il fit partie en 1464 d'une ambassade 
envoyée en Angleterre, et vivait encore en 1470. (Pr. 11, 1711, 1722, 
1725, 1733, 1756, 1758, 1777, — m, 65, 98, 209, 144, 392). Il avait 
épousé Marguerite de Porhoet ; sa fille unique Anne fut plus tard paa- 
riée à Thomas de Champeigné, puis à Rolland de Clisson, seigneur 
de I^lio. 
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4fi Jeanne de Malestroit épousa Michel de Rieui seigneur de 
Chàteauneuf. 

5« Giletie? mariée à Jean Péan seigneur de la Roche -Jagu. 
(Pr. 11,4357). 

6® Aliette épousa Géoffroi de Couvran (Gourcy ii, 108). 

7» Marguerite épousa Jean Eder seigneur de la Haye, (Pr. ii, 1714). 

8® Jeanne , mariée à Hervé du Pont-rabbé. 

XII* Degré. 

Jean VI de Malestroit, fils de Jean V de Malestroit et de Marie du 
Pont-l'abbé, devint en 1472, sous la tutelle de sa mère, seigneur de 
Kaer, du Plessis, de Kerambourg, de Roguédas, etc.. Il épousa 
Catherine de Rohan-Guémené(Pr, m, 681), et en eut plusieurs enfants. 
En 1489 il fut l'un des otages fournis par la duchesse Anne, pour un 
traité avec l'Angleterre (Ib. 623) , et vit ensuite cette princesse épouser 
le roi de France, Il fut témoin en 1497 du contrat de mariage de son 
beau-frère Henri de Roban seigneur de Landalavec Marguerite du Pont, 
et en 1498 du contrat de sa belle-sœur Jeanne de Rohan avec François du 
Châtellier (Ib. 786, 807). Il fut témoin du règne de Louis XII, et 
mourut vers 1524. (Ib. 919.) 

XIII* Degré. 

i^ François de Malestroit, fîls aîné de Jean et de Catherine de 
Rohan, combattit à Agnadel en 1509 et y fut armé chevalier (A. du Paz). 
Il épousa Anne de Saint- Amadour, dame de Saint-Gilles, qui lui donna 
plusieurs enfants. En 1524, à la mort de son père, il devint seigneur 
de Kaer, du Plessis , de Kerambourg, de Roguédas, etc.... En 1527 il 
intervint dans la curatelle de son neveu (à la mode de Bretagne) Louis V 
de Rohan-Guémené (Pr. m, 972). Il mourut en 1530. 

2» Louis de Malestroit, son frère puiné, seigneur de Beaumont figura 
dans la curatelle de 1527 (Ib. 972), et épousa Louise de Langueouez 
dame de Quinipily. 

3** Marguerite épousa Jean de Talhoet , seigneur de Kerservant , de 
Crémenec... 

XIV* Degré. 

1» Cl.\ude de Malestroit, fils aîné de François et d'Anne de Saint- 
Amadour, devint en 1530 seigneur de Kaer, de Kerambourg, deRoguédaa, 
etc.. et fut fait chevalier en 1532 au couronnement du duc François III 
à Rennes (Pr. m, 1007). Il épousa Jeanne-Julienne de Tréal, et en eut 
plusieurs enfants , mentionnés plus loin. C'est lui qui acquit des Chartreux 
une partie des dépendances de Lanvaux (Hist. i, 998). Il obtint en 1552 
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l'érection de Kerambourg en vicomte et de Kaer en baronnie (Pr. m, 
1101). Il mourut peu après, en 1554. 

2» Jeanne de Malestroit, sa sœur, dame de Saint-Gilles, épousa 
François de Montbourcher, seigneur du Bordage, par contrat du 15 
septembre 1542. 

XY« Degré. 

1» « Jean VII de Malestroit, Vicomte de Kerambourg, » parut en 
1574 comme homme d'armes (Pr. m, 1398). 

9p René de Malestroit. Vicomte de Kerambourg et baron de Kaer 
après son frère , mourut sans alliance vers 1584. 

3<* Louise de Malestroit, leur sœur, épousa i^ Tan 1557 Nicolas de 
Dennée seigneur de la Moite de Gennes , mort sans enfant, 2» René de 
Montalais et recueillit ensuite les biens de sa famille. £lle mourut vers 
1594. Mathurin de Montalais , son fils, vendit le Plessisà Jean de Robien. 



m. — BRANCHE DE COMBOURG. 

IX* Degré. 

Jean II de Châteaugiron , dit de Malestroit, fils de Jean I de Châ- 
teaugiron seigneur de Malestroit, et de Jeanne de Dol, dame de Combourg, 
reçut de sa mère la' seigneurie de Combourg. Il écartela ses armes de 
Malestroit et de Combourg, suivant A. du Paz, et n'y mit rien de 
Châteaugiron. De son mariage avec Marguerite de Quintin il eut six 
enfsints. En 1376 il contribua à la défense de Saint-Malo contre les 
Anglais, et commandait en 1378 deux chevaliers et sept écuyers. 
(Pr. Il, 390). Il prit part en 1379 au rappel du duc Jean IV, et en 1382 
à la guerre de Flandre (Hist. i, 365, 385). Il assista en 1386 aux États de 
Rennes, et y soutint avec sa mère ses prétentions contre le seigneur et la 
dame de Malestroit (Pr. ii, 513, 514, 519). En 1388 il se rendit à 
Nantes à une assemblée de prélats et de barons , fut témoin des démêlés 
du Duc et de Clisson (Ib. 557), et mourut en 1397. 

X« Degré. 

1® J£AN III de Malestroit, fils aîné du précédent, devint en 1397 
seigneur de Combourg, et assista ^n 1398 aux États de Rennes 
(Pr. II, 686). Il fut présent en 1404 à la décharge de curatelle donnée 
par le duc Jean V à Guy XII de Laval, et contribua en 1408 à une 
ambassade envoyée au duc de Bourgogne (Ib. 745, 816). Il se déclara 
ensuite pour le parti Armagnac et combattit à Saint- Cloud en 1411 
(Hist. I, 449). Il était chevalier banneret, commandait une compagnie de 
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27 hommes et éeartelait ses armes de Malestroit et de Dol (Pr ii, 917). 
Il suivit le Comte de Richement en France , et périt à la funeste bataille 
d'Azincourt, le 25 octobre 1415, sans laisser de postérité. (Hist. i, 459). 

2® Géoffroi de Malestroit devint en 1415, à la mort de son frère 
aîné , seigneur de Gombourg. De son mariage avec Valence de 
Châteaugiron il eut trois' enfants, Jean, Giiette et Marguerite. En 1420 il 
se déclara contre les Penthièvre , et participa à plusieurs ambassades 
envoyées en Angleterre. (Pr. n, 1201 , 1033, 1060, 1087, 1112). 

Géofïroi contribua à la délivrance du mont Saint-Michel en 1423, fut 
fait prisonnier en 1424 à Verneuil, parut aux États de Nantes et au 
voyage de Saumur en 1425, et ratifia le malheureux traité de Troyes 
en 1427. (Hist. i, 492, 493, 496, 502). Getle même année il recueillit 
les seigneuries de Châteaugiron, de Derval, de Rougé... de concert 
avec sa femme, mais à la mort de celle-ci, en 1435, ces domaines 
passèrent à son fils. Il connut et épousa ensuite régulièrement Olive 
Guerrier, dont il eut deux fils. Georges et Jean (Pr. m , 45Ô), Il assista 
en 1442' au couronnement du duc François I, et en 1451 aux États de 
Vannes, où son fils fut créé Baron de Derval (Hist. ii, 2, 41). On lui 
attribue la reconstruction du château actuel de Gombourg. (Courcy). Il 
mourut le 15 novembre 1463 et fut inhumé dans l'église de Derval. 

3" Catherine de Malestroit épousa Jean IV d'Acigné. 

Xle Degré. 

1*» Jean IV de Malestroit, fils de Géoffroi seigneur de Gombourg et de 
Valence dame de Derval , devint en 1435, par la mort de sa mère, seigneur 
de Derval, de Rougé, etc.. et prit désormais le nom et les armes de 
Derval. Il prit part en 1448 à la conquête de la Normandie et en 1449 
au siège de Fougères. Il épousa le 15 janvier 1450 Hélène de Laval , fille 
de Guy XIV , mais il n'en eut aucun enfant. Il assista à Thommage du 
nouveau duc Pierre II et fut créé par ce prince Baron de Derval , aux 
États de Vannes, le 19 mai 1451. (Pr. ii, 1546, 1560, 1569, 1565, 
1572, 1578). Comme seigneur de Châteaugiron, il fut premier et grand 
Chambellan de Bretagne (Pr. n, 1604, 1714). Il portait le collier de 
Tordre du Duc , commandait une compagnie de 30 lances et recevait une 
pension de 600 livres (Ib. 1629, 1645 , 1725)... Il assista aux ÉtaLs de 
Vannes en 1455 et 1462, recueillit la seigneurie de Gombourg en 1463 , 
et fit partie d'une ambassade envoyée en Angleterre en 1464. 
(Pr- II, 1672. — III, 3, 98). En 1467 il fit faire une entrée solennelle 
à sa femme à Châteaugiron; le P. du Paz et Ogée, i, 171, en ont 
conservé les détails. Le baron de Derval eut pour enfants naturels une 
fille nommée Mauricette (Pr. n, 1709), et un fils nommé Georges de 
Derval, s»^ de la Lanceule et des Landelles en 1471, capitaine de 
Fougeray et de Derval en 1476, et tige de la branche de Derval qui s'est 
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perpétuée jusqu'à nos jours. C'est le même baron qui • accueillit la 
dédicace de l'histoire de Bretagne par Pierre Le Baud (Hist. ii, 246) , et 
qui en 1475 ratifia le traité de Senlis (Pr. m , 295). Il mourut le 31 
mars 1482. Sa veuve mourut le 3 décembre 1500. 

2» Gilette, sa sœur, épousa Jean Raguenel, baron de Malestroit, 
seigneur de Largoet, vicomte de la Bellière. 

3» Marguerite épousa d'abord Guy ou Jean delà Chapelle seigneur de 
Molac, puis Jean Blocet. (Pr. m, 575). 

(a) Georges de Maleslroit , frère légitimé des précédents , prit 
possession de Combourg en 1482 et mourut en 1483 (Pr. m, 459). 

(h) Jean de Malestroit obtint du Duc en 1484 la jouissance provisoire 
de Combourg. (Pr. ni, 459). 



IV. -. BRANCHE D'UZEL ET DE PONTCALLEC. 

IXe Degré. 

1® Hervé de Malestroit, fils de Jean de Châteaugiron seigneur de 
Maleslroit et de Jeanne de Dol, perdit son père en 1374, et contribua 
en 1376 à la défense de Saint-Malo. A. du Paz le qualifie seigneur du 
Chaslel.'En 1415 il était capitaine de Vannes et avait bouche à cour, 
pendant un mois, pour lui et un gentilhomme. C'est probablement lui, 
plutôt que son fils, qui était chambellan du duc en 1425. (Pr. ii, 896, 
900, 1195). 

Xe Degré. 

« Hervé de Malestroit, fils de messire Hervé de Malestroit, » 
(Pr. II, 897), confondu à tort avec son père.par A. du Paz, retenu pour 
la cour comme Écuyer en 1418, commanda plusieurs hommes en 1431. 
(Pr. II, 1173, 1223, 1234). De son mariage avec Tiphaine de la Motte, 
puis avec Perronnelle de l'Argentaye, dame de Pontcallec en 1440, il 
eut plusieurs enfants. En 1437 il renouvela son serment de fidélité au 
Duc et parut en 1451 aux États de Vannes. (Ib. 1307, 1579). 

Xle Degré. 

lo Jean de Malestroit, fils aine de Hervé et de Tiphaine de la Motte, 
épousa Perronelle dame d'Vzely de la Soraye, du Marchaix, etc.. Il 
fut de son côté chevalier, seigneur de Mésanger, etc.. (Pr. ii, 1412, 
1580,1715,1201). 

2® Guillaume fut Évoque de Nantes en 1443, se démit en 1462, 
devint archevêque de Thessalonique et mourut en 1491 au Mans. 

So Jacqueiie épousa 1» Jean de Blossac, 2® Guy de Saint-Àmadour. 
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i^ Isàbeau épousa 1<» Guillaume de Sévigné , S» 6uil. de Bèaumanoir. 

50 Jean de Malestroit, issu du 2® mariage, fut seigneur de l'Argentaye du 
chef de sa mère (Pr. 11, 1746), et de Ponlcallec. Il épousa Anne de 
Penhoet, et en eut plusieurs enfants. 

XIIo Degré. 

i^ Jean de Malestroit, fils de Jean et de Perronelle de la Soraye, 
seigneur d*Uzel mourut sans postérité. 

2» Hervé, son frère, seigneur de Mésanger, d'Uzel , de la Soraye, etc., 
épousa Marguerite de Beaumanoir du Besso, qui lui donna deux enfants. 
Il vivait en 1526. 

3» Jeanne épousa Henri de Plédran ; 

4<> Isaheau fut femme de Vincent de Plœuc ; 

5« Louise épousa en 1480 Alain de la Chapelle; 

60 Gilette, mariée à Raoul de Landugen. 

(tt) Jean de Malestroit, cousin germain des précédents, seigneur de 
Pontcallec, épousa Marguerite de Rosmadec, dame de Troncliâteau ; 
mentionné dès 1478, il assista en 1498 au mariage d'une Rohan-Gué- 
mené, et mourut le 31 décembre, en 1507. (Pr. m, 725, 807). 

XIII« Degré. 

1<> Jacques de Malestroit, fils de Hervé, seigneur d'Uzel, etc., mourut 
jeune. 
2o Fi*ançoise , sa sœur, porta son cœur et ses biens à Fr. de Coetquen. 

(a) Louis de Malestroit, seigneur de Pontcallec et de Tronchâteau, 
épousa Maguerite de Rohan-Guémené, et prit part à divers actes en 
1527 et 1529. (Pr. m, 972, 985.) 

(h) Marie y sa sœur, épousa Jean de Montbourcher. 

XlVe Degré. 

(a) Louis de Malestroit, fils de Louis, seigneur de Pontcallec, de 
Tronchâteau, etc., mentionné en 1542 (Pr. m, 1039, 1046), épousa 
Louise de Locpriac , et mourut sans postérité. 

{h) Anne de Malestroit, sa sœur, épousa René ou David Papin, seigneur 
de la Tévinière. Elle recueillit Pontcallec, Tronchâteau, etc., qui 
passèrent à son fils Jean Papin ^ puis à sa petite fille Marie, épouse de 
Charles de Guer. 
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LES PAROISSES (suite;. 

(Par M. l'abbé Luco.) 

PLUMELEG ET SAINT-AUBIN. 

Ces deux paroisses , unies à une dale inconnue , faisaient partie du 
doyenné de Porhoêt. Au commencement du dernier siècle , la première 
reconnaissait encore le marquis de Guémadeuc pour seigneur fonda* 
teur. Cependant, malgré l'assertion contraire d'Ogée, elle fut toujours 
soumise à la collation libre (1). De bonne heure et probablement dès le 
xi« siècle, ses dîmes furent annexées au prieuré bénédictin de Locmaria, 
membre de l'abbaye de femmes de Saint-Sulpice de Rennes. A partir 
de cette époque jusqu'à la grande Révolution , la prieure de ce bénéfice 
conventuel perçut ici toutes les dîmes. Comme partout ailleurs, la quotité 
de cette redevance subit des variations; mais, dès le xvi® siècle au 
moins, elle se fixa définiliveraent à la 33^ gerbe. Le recteur, qui aurait 
dû être portionnaire , devint, grâce à un concordat, participant à ces 
dîmes ; c'est-à-dire que, pour lui tenir lieu de portion congrue, la prieure 
deLocmaria, unique gros décimateur, lui abandonnait le tiers des dîmes 
de sa paroisse (2). Tel fut l'état des choses pendant les deux siècles 
derniers. 

L'église paroissiale, portant les dates de 1502 et 1554, vit, en 1555, 
reconstruire une partie de sa nef ou refaire le lambris de sa voûte, 
réparer son chœur en 1672 , et reçut des additions en 1689. Comme 
l'indique le nom de la localité, dans lequel il est facile de voir le 
plou de Melec^ cette église était placée sous le vocable de saint Melec, 
Meleuc , Melair ou Meloir , jeune mart^^r de la Cornouaille armoricaine 
et massacré tout à la fin du viii* siècle (3). Elle renfermait une chapelle 
de Sainte- Marguerite, dépendant du manoir de Penquelen, dont les 
propriétaires y avaient leur tombe prohibitive (4). 

Partagé entre les frairies du bourg, de Callac^ de la Chaussée, de 
Lanvaulx, de Lesnohen (Lénohan), deLestiernan et de Lignier(Linier), 
le territoire de Plumelec portait les chapelles suivantes : de la Magde- 

(1> Néanmoins, ce n'est point à ce fondate«ir, réel ou prétendit, qu'Ogée en attribue 
la présentation , mais à la prieure de Locmaria. 

(2) Aveu rendu au roi, le 17 octobre 1619, par la prieure de Locmaria. (Archives 
départementales de la I.oire- Inférieure.) 

(3) Quoique Tabbé Cillart rappelle Melocus et le dise prêtre, il est probable que le 
patron de cette paroisse n'est pas différent du saint Meloir, appelé Melocus, et dont 
la vie se trouve dans Albert de Morlaix et dom Lobineau. 

(4) Le boui*g de Plumelec fut, en 1790, érigé en chef-lieu de canton ; mais la 
circonscription nouvelle des paroisses, dressée, en 1802, conformément aux stipula- 
tions du Concordat , ramena cette paroisse à son état actuel. 
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laine, au village de ce nom ; de la Trinité, au village de Cadûudal ; de 
Saint-Maudé, en un lieu isolé ; et celles, de vocables inconnus, situées 
dans les châteaux de Cadoudal, de Callac, de Bréhé et de Talcoêtmeur. 

A côté de ses frairies, la paroisse de Plumelec renfermait une autre 
subdivision qui était religieuse. Je veux parler de l'ancienne trêve de 
Callac, dont le chef-lieu porte encore, dans des documents du xvii* siècle, 
le nom de bourg de Callac (1). Comme tout bourg tréviai, celui-ci eut 
aussi sa chapelle dont le vocable reste ignoré. Avec un peu de bonne 
volonté, et par la même raison, on pourrait trouver une seconde trêve 
de Plumelec dans le quartier de Gadoudal, dont le principal village est 
aussi désigné, dans des pièces du xvi« siècle , sous le nom de bourg de 
Cadoudal (2). Mais il est vraisemblable que cette dénomination est 
impropre et tire son origine de l'existence en ce lieu d'un établissement 
monastique et du siège d'une juridiction seigneuriale, celle du château 
de Cadoudal. Du reste, bien que remontant à 1578, les anciens registres 
des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse ne font aucune 
mention de ces deux trêve?. 

Sur la paroisse, il y avait deux établissements monastiques. 

C'était d'abord le riche prieuré conventuel de Notre- Darae-de-Loc- 
maria , déjà nommé à l'occasion des dîmes. Quoique son histoire doive 
trouver sa place ailleurs, il est bon d'en dire un mot ici. Peuplé presque 
exclusivement de religieuses issues des premières familles de Bretagne, 
ce petit monastère jouissait du privilège d'admettre à la profession et 
possédait une juridiction civile qui, pendant le siècle dernier, s'exerçait 
au bourg même de Plumelec. Pourvue par l'abbesse de Saint-Sulpice 
de Rennes, la nouvelle prieure prenait possession de ce bénéfice avec de 
grandes solennités. Parmi les cérémonies usitées à cette occasion , une 
doit paraître un peu exorbitante. En surplis et avec étole blanche, le 
recteur de Plumelec devait encenser la prieure auprès de la grande 
porte d'entrée. Je ne sais si la richesse avait introduit le relâchement 
dans celte communauté; mais, lorsque j'en écrirai l'histoire^ il me sera 
facile de prouver combien sont puériles et contraires à la vérité certains 
récits qui , à son sujet , ont jadis trouvé place dans le bulletin de la 
Société polymathique. Il est parfois des légendes qu'il faut savoir taire, 
alors surtout qu'on ne peut les asseoir sur aucun fondement et , à plus 
forte raison encore, quand elles sont positivement contredites par les 
circonstances mêmes dont l'imagination veut les embellir. 

L'autre établissement régulier, mais d^hommes cette fois, n'était autre 
que le prieuré de Saint-Julien-de- Cadoudal, fondé et présenté par les 
seigneurs de Cadoudal qui, sous le titre dliôpital, le faisaient déjà des- 
servir par deux trinitaires, avant l'érection de la ministrerie de Rieux à 

(1) .\rchives du château de Callac. 

(2) md. 
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laquelle, vers le milieu du xiv« siècle^ ils en attribuèrent la collation 
tout en se réservant le droit de patronage ou de présentation. La cha- 
pelle prieurale de Saint- Julien, dont il reste encore des ruines, et celle 
de la Trinité, mentionnée plus haut, étaient presque contigués et 
dépendaient Tune el l'autre de ce bénéfice. Il y a quelques années seu- 
lement, apilès avoir fait déblayer un monceau de pierres, j'ai trouvé, 
dans la première et auprès des marches de l'autel, la pierre tombale du 
prieur Edouard le Limonnier, mort le H mars 1698 et inhumé là le 
lendemain. L'inscription était parfaitement lisible. Le dernier titulaire, 
présenté par Éléonore-Julie de Guémadeuc, dame de Cadoudal,et pourvu 
par le ministre de Rieux, fut Jean-Marie de La Houssaye, ministre lui- 
même de la Trinité de Sarzeau et mort au commencement de ce siècle, 
à Tâge de 84 ans , au château de la Grationnaye , en la paroisse de 
Malan^ac. 

D'autres bénéfices secondaires, mais non réguliers, s'étaient fbndés 
sur cette paroisse de Plumelec. 

11 y avait la chapellenie de Talcoêtmeur, desservie d'un nombre 
inconnu de messes dans la chapelle domestique du château, dont elle 
portait le nom, fondée et présentée par les seigneurs propriétaires de 
ce manoir et dotée de trois parcelles de terre situées au Clos^LéchOy 
au Clos-Bras et au Clos-à-Bœufs^ auprès du village de la Ville-Audren. 

Celle de Jean-Béguet, ainsi appelée du nom de son fondateur, qui 
était prêtre et en avait réservé la présentation à ses héritiers, était 
chargée de deux messes à célébrer par semaine, le jeudi et le samedi , 
aux autels du Saint-Sacrement et de Notre-Dame , dans l'église parois- 
siale. Le pré Béguet, d'une contenance de douze cinquantes, partie sous 
terre labeur et partie sous prairie, en composait tout le temporel. 

La chapellenie de la Magdelaine , chargée aussi d'un nombre inconnu 
de messes, se desservait dans la chapelle de ce nom. Fondée par un 
descendant des lépreux et présentée par ses héritiers , elle était conférée 
par rOrdinaire et avait encore un chapelain en 1790. 

C'était enfin celle de Saint- Yves , dont le service se faisait au maître- 
autel de l'église paroissiale et dotée d'une maison , au bourg , avec un 
petit jardin derrière , d'un autre jardin, auprès du même bourg, et du 
pré de Langarais, situé dans les dépendances du village de ce nom, 
jadis appelé Guerlangarais. 

Quant à la paroisse de Saint- Aubin, improprement désignée, pendant 
les derniers siècles , sous la dénomination de trêve , elle figure encore 
au pouillé de 1422 , dressé pour les Questaux dus au chapitre et ne 
comprenant, par suite, que les seuls bénéfices à charge d'âme. Elle se 
trouve aussi mentionnée , à la date de 1387 , dans les archives du même 
chapitre; et en 1542, dans celles du château de Callac, avec le titre de 
Bourg et paroisse de Saint -Aubin; mais son nom est absent des 
pouillés de 1516 et 1580. Il convient d'ajouter qu'il ne se rencontre 
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piiiit dirvattfage ni dans les registces des annates remontant an xv*êiècle^ 
ni dans les plus anciennes provisions connues pour la paroisse de 
Plumelec. Mais sa présence au susdit pouillé de 1422 , avec la taxe de 
deux sous 9 semble nn titre suffisant pour en prouver l'existence , 
appuyée , d'ailleurs , sur ce fait qu£ le recteur de Plumelec dimait seul 
et à la 33* fetbe dans toute l'étendue de celte prétendue trêve (1). Le 
silence observé par lesdocumentsplus modernes démontrerait uniquement 
la haute atttiquité de son annexion à Plumelec. Dans son église , placée 
sous le vocidble du saint évéque Aubin , les sablièlres , situées des deux 
côtés du chceur, portent une inscription gothique en creux , révélant que 
cette partie de l'édifice fut refaite , en 1513 , par Jean de Callac , seigneur 
de Rohan et de la Sauldraye, qui y avait son enfeu prohibitif , et que 
Jaequette de Kermené , son épouse , missire Hervé de Callac , son frère, 
et Maure de Callac, son fils, avaient déjà été inhumés en ce lieu. Un 
cimetière I encore. planté de vieux ifs, entourait l'édifice, maintenant 
réduit au rang inférieur de simple chapelle. 

La cfaapellenie de la Ville-Perron, ainsi appelée du nom du hameau 
dans le voisinage duquel était située sa dotation, se desservait, encore à 
la fin du siècle dernier, dans cette éghse, au petit autel placé du côté de 
répttre. Son temporel se composait d'une maison, avec jardin , pré doux, 
fontaine et autre pré , non loin de la croix de Saint- Laurent ; d'un autre 
petit pré, d'une lande nommée Le Gacprové, d'une pièce de terre dite 
Leê CoHeaux, et enfin de deux autres parcelles de lande. 

Bcetom de Plnmèlec «t de SaiAt-âobla. 

1414. Jean Islandre , encore titulaire au mois de novembre 1414. 

1414 Jean Plaudren. 

1463-1464. f Guillaunrie ou Golvîn de la HouUe, recteur de Bréhan- 

Loudéac, après l'avoir été de Baden, vint ici, en 

permutant avec un titulaire dont le nom nous reste 

inconnu. 

1488. t Michel James. 

1551. f François Le Febvre, chanoine de Vannes et recteur de 

plusieurs autres paroisses. 
1552* R. Guillaume du Quirisec , trésorier et chanoine de la 
cathédrale de Vannes. 
1553«1562. f Pierre Vaunoise , sous-chanlre de la cathédrale , mort , 
le 24 mai 1552 , et inhumé à Saint-Pierre. Il eut, sans 
doute, pour successeur le prêtre Lantrein qui, après 

(1) De cette question de dîme , on peut déduire que Tannexion de Saint-Aubin à 
Plainelec est postérieure à la fondation du prieuré de Locmaria et , probablement , 
la conséqaenoe de la concestion des dîmes de Pkunelec i ce prieuré. 
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avoir rés^é, vécut etiooi^ d« lon^iies «tméé» à 
Plumeliae et , jusqu^en 4580 » mgnait aux registres avec 
le titre d'anoien reoteur âe h paroisse. 
1969. f Claude de Baud laourut au mois de décembre. 

1860«15d&. Jean Vivian, de fkmilie noble, pourvu par Tévèque, le 
16 décembre iS69, prit possession le surlendemain. 
1808. R. Jean Nepveu , simultanément vicaire perpétuel de Saint- 
IHerre, donna procuration, pour résigner entre les 
mains du Pape en fkveur du suivant et permuter avec 
lui contre le rectorat de Plœren. Il mourut au mois 
de décembre de la même année. 

1992-1612. f Guillaume Gicquel, originaire de Plumeleo, pourvu en 
Cour de Rome , le 30 octobre 159$, ne prit possession 
que le 20 juin de l'année suivante. Il eut pour 
compétiteurs Olivier Jouan et Guillaume Jagu, qui 
s'étaient fait conférer ce bénéfice comme vacant par le 
décès de Jean Nepveu ; mais il les débouta sans peine 
et demeura paisible possesseur Jusqu*à sa mort, arrivée 
en juin 1612. 

1612-1020. François Gaignous^ clerc du diocèse de Saint-Malo, 
pourvu par l'Ordinaire , le 2 juillet 1612 , prit possession 
le 2 septembre. 
1621 . R. Olivier Morvan, originaire aussi de cette paroisse et 
n'étant encore que sous-diacre, résigna ce bénéfice, 
au iTiOis d'août 1621 , pour le permuter avec le suivant 
contre le rectorat de Saint-Gonnery. 

1621 ««1649. François Chevalier, aumônier de Tévèque et recteur 
aussi de Berne, pourvu par l'Ordinaire, le 25 août 
1621, prit possession le 20. Mais il lui fut prescrit, 
sous peine de nullité de cette collation, de résigner 
Berne dans le délai d'un mois à partir de sa prise dei 
possession. Sous son rectorat, l'archidiacre Claude 
Gouault se permit de faire, sans être accompagné de 
lui, les obsèques de la veuve du Plessix, morte dans 
l'enclos du prieuré de Locmaria. U protesta contre cet 
empiétement et intenta même, au présidial de Vannes, 
lui procès à ce dignitaire de la cathédrale. 

1648-*1661« R« Jean Hus. Probablement originaire de Garentoir et décédé 
au pred)ytire , après avoir résigné son bénéfice , il fut 
inhumé, le 21 mars 1662, dans Valise paroissiale, 
devant le maitrc-autel. 

1661«1807. n. Yves Louaisel résigna aussi , en 1667 , et devint plus tard 
reoteur de Loyat et de Mohon. 
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1667 -'•lÔTÔ. ,R. Jean Guihur, dont on ne trouve ni les provisions, ni la 
prise de possession, résigna en faveur du suivant , 
resta à Piumelec, y mourut, le 17 mai 1677, et fut 
inhumé^ le surlendemain , dans l'église paroissiale. 

1676-1689. f François Martin fut aussi inhumé dans son église 
paroissiale , le 28 février 1689. 

1689-1708. R. Rodolphe Pédron, pourvu par l'Ordinaire au commence- 
ment de 1689 y fit une grave maladie, dont on ignore 
le dénouement qu^il craignait devoir lui être fatal , et 
donna procuration, le 24 mai. 1708, pour résigper 
entre les mains du Pape en faveur du suivant. 

1708-1721. f Charles Sauvaget, prêtre du diocèse de Saint-Brieuc et 
déjà malheureux dans ses prétentions sur le rectorat 
de Plouharnel, obtint du Saint-Siège des provisions 
pour Plumelec et en prit possession , le 4 septembre 
1708. Décédé, le 16 avril 1721, U fut inhumé , le 18, 
dans le cimetière. 
1721. R. Jérôme- Joseph Huchet de la Villechauve, futur chanoine 
de Vannes, pourvu par Tévêque, le 22 avril 1721, 
résigna entre les mains de son collateur, le 25 octobre 
suivant, et devint recteur de Saint- Vincent-sur- Oust. 

1721-1729. R. Pierre Hardy , vicaire perpétuel de Sainte-Croix de 
Josselin, pourvu de Plumelec par l'Ordinaire , le 25 
octobre 1721, prit possession le 11 novembre. Pom* 
devenir recteur de Carentoir et déguiser une permu- 
tation, il résigna entre les mains de Tévêque , le 26 
août 1729. 

175Î9-1733. f René Jamoays, recteur de Carentoir, pourvu par l'Ordi- 
naire, le jour même de la précédente résignation, prit 
possession le 13 septembre. On ne connaît ni le jour, 
ni le lieu de sa mort arrivée hors de sa paroisse. 

1733-1745. •[• Julien -François Quatreville , originaire de Taupont, 
pourvu en Cour de Rome, le 1«' septembre 1 733 , prit 
possession le 19 décembre. Hors de sa paroisse aussi, 
il décéda au mois de mai 1745. 

1745-1454. f Pierre Fraboulet, du diocèse de Comouailles , prêtre à 
Molac et nommé curé d'office de Plumelec, à la mort 
du précédent recteur, fut pourvu de cette paroisse en 
Cour de Rome, le 23 juin 1745 , et en prit possession 
le 10 août. Il Pavait gagnée au concours du 20 mai. À 
l'âge de 46 ans, il mourut^ le 15 avril 1754^ et fut 
inhumé dans le cimetière. 

1754-1760. R« Jean-Marie Renaud , de la paroisse de SaintrPterre et 
membre de la communauté des prêtres de Saint-Michel^ 
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Vannes, pourvu par rOrdinaîre, le 3 octobre 1754, 

prit possession le 14 du même mois. Le i^^ octobre 

1760, il donna procuration , pour résigner entre les 

mains du Pape en faveur du suivant, qui était son 

frère. Cn ignore ce qu'il devint lui-même par la suite. 

1760-1769. f Louis-Julien Renaud , curé de Bourg-Paul , pourvu en 

Cour de Rome, le 4 novembre 1760, prit possession le 

28 avril de l'année suivante. N'ayant encore que 39 ans, 

il mourut, le 16 janvier 1769, et fut inhumé dans le 

cimetière. 

1769-1789. R. Julien Giquello, originaire et curé de Plumelec, vainqueur 

au concours du 13 avril 1769, reçut de Rome ses 

provisions datées du 15 juin suivant, et prit possession 

le 6 août. Pour devenir recteur de Guégon, où nous 

l'avons déjà rencontré, il résigna ce bénéfice, en 1789. 

1789-1792. Joseph Gudon, originaire de Limerzel et curé de Plumelec, 

refusa de prêter le serment prescrit par la Constitution civile du 

clergé, et demeura néanmoins à la tête de sa paroisse jusqu'après 

le milieu de 1792. Le 9 février de cette année, il réclamait même 

au directoire du district le paiement de sa portion congrue et celle 

de son curé, fournies antérieurement, dit-il, par le chapitre* 

J'ignore s'il obtint gain de cause, comme j'ignore à quel titre 

ces portions étaient payées pas le chapitre. On ne sait ce qu'il 

devint pendant la Révolution à laquelle il survécut, puisqu'on 

le rencontre, à la date du 18 octobre 1802, prêtant le serment 

entre les mains du préfet du Morbihan, comme nouveau recteur 

de Pleugriffet. 

PLUMÉLIAU. W 

Comme la précédente, du doyenné de Porhoët et aussi à collatioil 
libre, cette paroisse, un des meilleurs bénéfices à charge d'âmes du 
diocèse, pofte un nom dans lequel il est facile de trouver le Plou de 
Méliau, prince de la Comouaille armoricaine, sur la fin du m\i^ siècle, 
honoré, comme martyr et père de saint Meloir, patron de Plumelec. 
Placée sous le vocable du premier, l'église paroissiale, rebâtie en 1696, 
possède une belle tour. Le recteur Toussaint Cormier y fît une importante 
fondation. Pour deux services par an et une messe par semaine , célébréis 
à son intention et pour le repos de son âme, il donna une sommé 
considérable , dont les rentes devaient s'employer à l'instruction et à 
rétablissement de la jeunesse. L'économe, chargé de la distribution de 

(1) Formes anciennes : Plemeliat, paroisse, 1286 (duché de Rohan- Chabot). •— 
Pkimeltfdu, 1583 («bbaye de la joie). 
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cm fefBittifei^ atiSt 600 Utf«i à.oDmaisrer, ^ismfùé année » pour foire 
apprend» leurs métiers aux jeunet gens que le recteur lui désignait, el 
pour recours aui pauvres de la paroisse. Une autra somme annuelle de 
160 livres était destinée au prêtre qui faisait Jes petites écoles^ 

Unique gros dédmateur, le recteur perçut ^ pendant longtemps, là 
Ame à la 33* gerbe sur tout le territoire de âa paroisse ; ce qui ^ en Idld, 
lui rapportait un revenu annuel de 1200 livres. Mais la péniteneerîe de 
Vannes a'^ant été rétablie par une ordonnance épiscopaie du S6 janvier 
i^l&d, le ttfème décret antsexa à cette fouctieti dé la cathédrale ou à ce 
canonicat les deux tiers des dîmes de Pluméliauetn^en laissa que l'autre 
tiers au recteur, pour lui tenir lieu de portion congrue. Malgré le 
consentement du chapitre donné à cettre union ,, ce nouvel état de choses 
n*eut pas une longue durée, s^l faut en croire Tabbé Gillart affirmant 
que, au milieu du xvin* siècle, le recteur était seul décima teur et à la 
S9» gerbe. Pour maison presfoytérale, ce titulaire^ comme celui de nos 
jours, avait le manoir noble de Saint-^Thomas, situé à une certaine 
distence du bourg et dont dépendait un grand et liche pourpris. 

La paroisse possédait une irève, dont le cheMieu se trouvait au bourg 
de Saint-Nicolas^des^Eaux. La chapelle de ce lieu était tout à la fois 
tréviaieet prieurale , c'eât-â-dire qu'elle dépendait du prîeuré bénédictin 
de Saint-Nicolas, membre de l'abbaye de Saint-Gildas de Rhuys, et 
servait, en métwa temps, pour les fonctions cliriales. Dans le chœur de 
cet édifice, on voit encore une* inscription gothique révélani que la 
charpente et le lambris firent' posés , en 1524, par Xean Layec, ouvrier 
4«)Meréa&% 

VèxAtèÈ ehapeltes «'élevaient sur le territoire de PInméliau* 

Il y avait d'abord celle de Saint-Nicodème , bâtie aux frais <lu recteur 
Louis de Kervéno, auquel Ogée donne le titre de baron, et dont la 
construction s'acheva , en 1539 , comAia aous l'apprend une inscription 
gothique, gravée en creux sur une banderole du bas-côté. Une autre 
inscription , placée à l'extérieur, montre que le monument reçut des 
additions en l'année 1649. La tour ou clocher renfermait une cloche plus 
ancienne que l'édifice et portant la date de^l507. Inutile de reproduire 
ici les léigendes nombreuses et variées, qui se racontent dans le pays sur 
l'origine de cette belle chapelle ; on peut les lire dans l'ouvrage de Cayot-. 
Délandre et ailleurs» 

Tout auprès de Saint-Nicodème «e trouvait une chapelle {4acée sous 
le vocable de Sainte-Anne et désignée aussi sous le nom de chapdle du 
daitre, appellation qu'on ne saurait expliquer. 

Enfin le petit village de Saint-Claude , situé sur les confias de Pluméliau 
et de Remungol, renfermait une autre chapelle ayant pour titulaire le 
saint dont cette localité porte le nom. Il en était de même au village de 
la Perrière ; mais le titulaire de celle-ci reste inconnu. 

Outre rétablissement monastique d^à mentioioé, «eMe fvmam 
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renfermait plusieura bénéieea Becoadàrès ^ des ehapéllemes réceBles et 
de mince valeur. 

C'était d'abord' celle du Rosaire , qm» pour ia première fois, noua 
apparaît ea 1738, présentée par la. foniille Le BraSyConfifoée par 
l'Ordinaire, chargée d'une messe par «emaine à câébrer à Tautel et à 
la chapelle du Rosaire dans régliae paroissiale. Composée de maisons et 
de terres y sa dotation se trouvait située au village de Kequgan, en la 
paroisse de iOuénin. 

U y avait une seconde chapellenie de même voeaUe, qui se rencontre 
aussi pour la première fois en'173S. Présentée^ h la fin du siècle 
dernier, par la ûimille Eervio et à la cdiation de l'évêque, celle-ci se 
desservait d'une messe ^ à chaque fête de ia* sainte Vierge , dans la 
chapelle de la Ferrière, et avait une maison et des terres au village de 
Kergouhier. 

Celle de Notre-Dame de la Consotlaiioii, chargée d'un nombre inconnu 
de messes célébrées également à l'autel da Rosaire, dans l'église 
paroissiale , avait pour dotation une tenue »tuée au village de Kercadoret. 

La chapellenie de Kerfloch, ainsi nommée du village dans lequel était 
sa dotation composée d'une tenue, avait pour patrons^les membres de la 
femille Le SI rat, et pour cdlateor l'Ordinaire» se desservait dans la 
chapelle du Qoltre et dans Téglise paroissiale. 

Enfin celle de Kennorheven , qui tirait aussi son nom de celui du 
village où se trouvait situé son tempord composé d'une tenue , se des-» 
servait en messes dites à l'autel du Rosaire dans Téglise paroiMiale. 

Tous ces petits bénéfices, conférés par l'évèque sur la présentation de 
patrons dont quelques-uns nous demeurent inc<mnas, avaient encore 
des titulaire^ en 1790. 



1372 Auffiroy ou Geoffroy Penros , précédemment recteur de 

Languidic. 
1381-1384. Geoffroy de Dyant. Les deux fois que ce nom a été 
reneonM, il était accompagné de cette abréviation 
qu'on ne peut interpréter. 
1471. f Guillaume Le Lodic. 

1473. R. Guillaume du Fresne, recteur simultanément de Cléguer 

dont la possession lui était contestée, résigna Pluméliau 

en faveur de son compétiteur, dont le nom reste ignoré. 

1497-lSOO. R. Henri Loz, pourvu en 1497, résigna pour retourner à 

Lanvaudan, d'où il venait, et permuteravec le suivant. 

1500 Jean Loz. 

François de Salvagnes, chanoine de la cathédrale et 
vicaire général de l'évèqpie de Vaimesi résigna, à 
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nne date inconnue^ en faveur du suivant ,> mais avec 
réserve de la moitié des revenus du bénéQce jusqu'à la 
fin de sa vie. li vivait encore en 1537. 
1537. R. Michel de Coêtlogon. 

1537-1539. Louis de Kervéno. 

1578-1588. R, Guillaume Pierres résigna entre les mains du Pape en 
1588 et mourut en juillet 1595. 

1588-1595. R. François Quilleré , originaire de Pluméliau , pourvu en 
Cour de Rome, le 14 juillet 1588; prit possession 
Tannée suivante. Après avoir lui-même, le 7 septeJDobre 
1595 , résigné entre les mains de l'Ordinaire , il resta 
dans sa paroisse , y remplissant les fonctions de 
simple prêtre. 

1595-1597. f Grégoire Le Peuch, originaire de Pluméliau, pourvu par 
un des vicaires généraux, le 7 septembre 1595, sur 
une résignation in favorem déguisée , prit posse<$sion 
le 10. Cette manœuvre de son prédécesseur lui donna 
un compétiteur dans la personne de Jean Kerhellio, 
qui obtint, en Cour de Rome, le 15 octobre 1595, des 
provisions pour ce bénéfice réputé vacant par le décès 
du susdit Guillaume Pierres. Si Le Peuch réussit à le 
débouter et à rester à la tête de la paroisse , ce ne fut 
que pour fort peu de temps. 

1597-1602. R. Jean Kerhellio , originaire aussi de Pluméliau et qui, 
pour la seconde fois, s'était fait délivrer des provisions 
par le Légat, le 15 décembre 1596, et avait repris 
possession le 25 janvier, par dévolut sur Le Peu<îh, 
profita du décès de ce dernier pour obtenir de ce 
Légat, le 27 du même mois, une nouvelle collation et 
prendre encore possession le 23 avril. Pour se rendre 
compte de cet état de choses , il ne faut point oublier 
que c'est ici le beau règne des troubles répandus par 
les guerres de la Ligue. Il résigna en faveur du 
suivant qui était allié à sa famille. 

1602-1604. -j- Yves Le Strat, également originaire de cette paroisse, 
mourut au mois de mars. 

1604-1630. R. Jean Gentil , de Paris , aumônier de l'évêque de Vannes 
et futur chanoine de la cathédrale, pourvu en Cour de 
Rome, le 26 avril 1604, prit possession le 9 juillet, et 
réussit à débouter Pierre Le Gallic et Guillaume Eu- 
zenot, qui avaient aussi des prétentions sur ce bénéfice. 
Devenu pénitencier, il résigna , en 1630 , entre les 
mains de l'Ordinaire, pour fournir le moyen d'unir 
. les fruits de cettç paroisse à la Pénitencerie. 
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d€30*^1632. t Julien Gttég&tt, <Higinair« et curé de Pluméliftu , pourra 
pndT rOj?diBairele.l4|nm 1630, prit possession le 4 
août et mourut au commencement de 1632. 

1632-1634. R. Guillaume Le Gallois, prêtre du diocèse de Goutances et 
futur chanoine théologal de Vannes, pourvu par 
Tévèque, le 14 mars 1632, prit possession le 23 du 
même mois. Déjà protonotaire apostolique, il résigna 
enlre les mains <te l'Ordinaire , le 16 avril 1634, pour 
devenir recteur de Noyal-Murillac. 

1634-1649. Mathurin Nicolazo, de Noyal-Pontivy , recteur de Malansac 
et secrétaire de Tévêque, pourvu par ce Prélat, le 16 
août 1634, prit possession le 3 décembre. Après avoir 
résigné à une date inconnue, mais antérieurement à 
1652, il devint titulaire du bénéfice paroissial de 
Saint-Nolfr. 

1669-1673. f Toussaint Cormier, bachelier de Sorbonne, conseiller du 
roi et aumônier de la reiue-mère régente, fut proba- 
blement le successeur immédiat de Nicolazo et mourut 
le 23 février 1678. 

1673-1720. -J- Mathurin Farcy mourut au 'mois de décembre, hors de 
sa paroisse. 

1721-1737. f Pierre-François Dillay, prêtre du diocèse de ComouaiUe, 
pourvu par Tévêque, le 2 janvier 1721, prit possession 
le 19. Décédé, à Tàge de 69 ans, le 10 août, il fut in* 
humé, le 11, dans le cimetière. 

1737-1740^ R. CharlesrJoseph Le Corre du Cosquer, recteur deLocmalo, 
et doyen de Guéoaené, pourvu par Tévèque, le 10 août 
1737, prit possession le 18, Vicadre général du diocèse 
et malade , il résigna entre les mains de rOrdinaire, 
resta néanmoins à Pluméliau, où il mourut, à l'âge de 
57 ans, le 7 mai, et fut inhumé, le 9, dans le cimetière.* 

1740-1771. f Antoine-Hyacinthe Hus , originaire de Saint-Gilles- 
Hennebont, seigneur de Kerio, licencié in utroque 
jure, et probablement neveu du précédent, pourvu par 
l'évéque, le 6 mai 1740, prit possession le même jour. 
A la fin de 1757, il y avait contre lui, à rofficialité, 
une procédure dont j'ignore le motif et le résultat. 
Décédé, à l'âge de 60 ans, le 5 avril, il fut inhumé, 
le 7, dans le cimetière. 

1771-1791, f Yves Le Mercier, recteur de Locrainé et Moustoir-Radenac, 
pourvu par l'Ordinaire, le 9 juin 1771, prit possession le 3 juillet* 
S'il vint ici , c'est parce qu'il n'avait point réussi à se faire .con- 
férer la paroisse ^e ^ignan, résignée ^n ^ foy^Bur par^uik 
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titriiÉpeqri ftMMt trop IM« DécM« Im^mème, à VAgê de 86 9m, le 
17 jaiifiêr 1791 , il fut inhumé , le 18 ^ dans le eimetière (1). 



PLUMELIN. &) 

Ou dorenoé de Porhoèt et à collation libre ^ cette paroisse tire son 
nom de celui de saint Melaine, patron de la localité et titulaire de son 
église paroissiale. Elle avait, au milieu du siècle dernier, son recteur 
pour unique gros décimateur à la 33<> gerbe. Cette quotité était 
probablement plus avantageuse pour lui au commencement du siècle 
précédent, puisque le titulaire de 1619 déclare avoir affermé toutes ses 
dîmes moyennant une rente annuelle de 80 perrées de seigle , 20 perrées 
de froment et autant d'avoine. Gomme on le voit, les gros fruits de ce 
bénéfice n'étaient point alors à dédaigner. 

L'église paroissiale renfermait, au xvn^ siècle, les chapelles de Saint- 
Michel et de la Trinité et au moins deux petits autels placés sous les 
vocables de Notre-Dame et de saint Louis. Le Père Maunoir, célèbre 
missionnaire jésuite, y donna une grande mission entre 1663 et 1666. 

Plusieurs autres édifices religieux s'élevaient sur le territoire de 
Plumelin. 

C'était d'abord la belle chapelle de Notre-Dame de la Fosse, au 
-village de ce nom. Une inscription gravée sur ses sablières fournit 
approximativement la date de sa construction, en donnant les noms de 
Jean Denis et Olivier Jossic , deux recteurs successiSs du dernier quart 
du XYi« siècle* Deux fois l'an, le 15 août et la 2* dimanche après Pâques, 
on s'y rend en pèlerinage et l'on y conduit les enâints pour demander k 
la mère de Dieu de vouloir bien lee préserver de la fièvre. Comme elle 
était entouiée d'un cimetière muré à neuf peu de temps avant la 
RévolcdUon, et i;ne, dans son voisinage, il se trouvait une maison 
eonvenaUe^ avec un jardin^ pour servir de presbytère, elle fut éri(,ée, 
en 180S, en ^ise paroissiale, pour une population de 823 âmes 
démembrées de PluaûieUn. Mais le travail fait, en 1808, par le vicaire 
général AUain, pour une nouvelle circonscription des paroisses du 

^) fit mort fat, pour m paroisse, une perte d'autant plos regrettable, qu*eUe 
donna liea à rassemblée étecterale du district de Poativy, dans le ressort duquel elle 
se trouvait, M prétendre le remplacer par un recteur constitutionnel, dans la per- 
sonne du prêtre François Robo^ originaire de Pontivy et qui, ayant prêté le serment 
prMcrhpar la Gonstrtuftion citUe du clergé, exerçait alors les fonctions de vicaire 
à Berné. On ignore à quelle date Robo quitta Plumâiatt et ce qull fit pendant le 
reste de la Révolution; mais, après le Coi;»cordat, il devint recteur de Plourax, et 
comme tel, prêta, le 3 novembre 1802, serment entré les mains du préfet du I^orbihan! 

(2) Forme ancienne de ce nom : Plœmeîen , 1422 (chap. de Vannes) , c'est-à-dire 
le Ptou ou la paroisse de saint Melaine, évoque de Rennes, mort en 590, date 
amiel è^e HfMAi ne sâwait rqm o M ^ t fcr la toadMott de cette psiM>iice. 
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dxxièt», lui Mplprima oè litr« tft la rédaisil à «on éM prinUif , tw ta 
réclamation du recteur 4e Plimelm appuyé par les recteurs fcnskis^ 
qui eraîgnaietit de perdre des parties de leurs paroisses pour TarrondisBer 
ment de celle-ci. Ce qu'on déU*uisit alors a été refait depuis peu par la 
création de la paroisse de la Gkapelle-Neuve qui a cet ancien édifice 
pour église paroissiale. Elle méritait bien ce privilège auquel semblaienl 
préluder depuis longt«»inps les faveurs du Saint-Siège. Dès Tan 1613 ^ le 
Souverain Pontife Paul V y avait, en effet, érigé la confrérie du Saint* 
Sacrement, qu'il enrichit de plusieurs indulgences considérables et à 
laquelle, parai(ril, il accorda, par une rare dérogation aux règles 
liturgiques, la faculté d'avoir continuellement le Saint-Sacrement dans 
cette chapelle, comme dans une église matrice* 

Celaient ensuite la chapelle frairienne de Saint-Jean, au viltage de 
Saint- Jean-du-Poteau ; cellœ de Saint-Quidy et de Locm^ria, situées 
dans les villages auxquels elles avaient donné leurs noms. 

Il y avait enfin la chapelle domestique du diàteau de Kerbourvdec ^ 
dont le titulaire est inconnu. Nous la retrouverons bientôt abritant le 
service d'une chapellenie, pendant plusieurs années* 

Il s'était fondé ici plusieurs bénéfices secondaires assez importants. 

Ce fut d'abord la chapellenie de Saint- Louis, qui avait été établie, 
sur la fin du xvi*' siècle, par Jean do Botdéru, seigneur de Kergantd et 
mort sans hoirs de son corps. Présentée parles héritiers du fondateur et 
conférée par l'Ordinaire, elle se desservait, à l'origine, à l'autel de 
Saint-Louis, dans l'élise paroissiale, de deux messes basses par 
semaine, le dimanche et le vendredi, à moins quMl ne se présentât om 
fête, cas auquel la messe du vendredi y était transférée. Tel était encore 
l'état des choses , en 1619, suivant la déclaration du recteur, qui en 
évalue les fruits d'alors à 30 livres environ de revenu annuel ; mais, 
avant la fin du même siècle , le service s'en trouvait , on ne sait pouniuoi, 
transpcïié à la chapelle domestique du château de Kerbourvelee , ailtté 
sur la paroisse. De là , par une ordonnance épisoopale du 19 février 1756, 
il passa à la chapelle domestique aussi du manoir de Kerantié, en Crach, 
où il rssta jusqu'à la Eévolution , bien que l'ordonnance précitée eût 
reconnu et réservé aux seigneurs de Kerbourvelee le droit de le rappdbr, 
quand bon leur semblerait, à la chapelle de leur château. La dotation de 
ce b^iéfice consistait en une beHe maison au bourg de Plumelin , dite la 
maison principale de la chapellenie ; en un verger cerné de ses murs 
et placé au levant de cette maison ; en trais autres maisons situées au 
mèine lieu et dont Tune, avec écurie au pignon du levant, s'appelait la 
niiétaineét avait pour dépendances des jardins, dee vergers, des terres, 
des pit&s et des landes ; enfin en une tenue à dommne eoi^géable âu 
village de Kerbasque, dans la même paroisse. 

A la présentation des seigneurs de Glainchap, en Ptumelhi, et ih 
cQlUiim^ l'iMàmt^^ la ekipeUenie 4e ]» TmMy dmmrvié d'une 
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Wtn bsflte eélâ>rée , chaque vendredi, à la chapelle de même vocable, 
datis l^égHse paroissiale, valait 12 livres environ de revenu annuel, 
suivant la déclaration du recteur de 1619. Elle était ddtée d'une maison, 
avec jardins , terres , prés, prairies , landes , situés au village du Cosquer, 
et de rentes sur quatre ou cinq tenues de la paroisse. Le service en fut 
continué jusqu'à la Révolution. 

Là «hstpellenie de Clestivant, ainsi appelée du nom du hameau où se 
trouvait èituée sa dotation , et dite chapellenie de Clestivant de la Fosse 
de Notre-Dame , parce qu'elle se desservait, dans la chapelle de Notre- 
Dame de la Fosse , d'une messe basse , chaque dimanche et chaque fête 
diomée dans \e diocèse. Présentée par le seigneur de Kergu, en Plumelin, 
manoir sous le nom duquel on la trouve aussi parfois désignée, elle était 
conférée par Févèque. Sa dotation consistait en une métairie, située à 
CliBStivant et oomposée d'une maison , avec jardin , c^urtil , terres , landes 
et prés. Suivant la déclaration faite en 1791 par le titulaire, ses revenus 
étaient alors de 100 livres. Tout le temporel de ce bénéûce , fondé au 
commencement du xviii* siècle, fut mis à la disposition de la nation et 
vendu au prix de 2,400 livres. Les archives lui donnent parfois le titre 
de prieuMë dt Clestivant, 

Il y avaît etifin celle des Lorgeoux , ainsi appelée aussi du nom de ses 
fondateurs François Lorgeoux et Olive Tanguy, son épouse, qui en 
réservèrent le patronage à leurs héritiers et en laissèrent la collation à 
l'évéque. Desservie d'ime messe basse, chaque mercredi, à l'autel de 
Notre-Dame, dans l'église paroissiale, elle eut des titulaires jusqu'en 
1790. Sa dotation demeure inconnue. 

Bectevrs de Plamélla* 

. . . 1465. , . ' Pierre Le Magré ou Magry. 

1464-1477. f Olivier de Redoret, pourvu en 1464 , fut aussi simulta- 
nément chanoine de Vannes et recteur de Plœmel. 
1502. "I" Guillaume de Lentivy, chanoine de Vannes et titulaire de 
plusieurs autres paroisses du diocèse. 

1528-1560. *{" Louis du Botdéru , chevalier du Saint-Esprit d'Auray et 
recteur aussi de plusieurs autres paroi«ises, mourut au 
mois de décembre 1560. Dans la chapelle de Saint- 
Quidy, mentionnée dans la notice, on conserve encore 
une petite cloche de son temps et portant une inscrip- 
tion sur laquelle se lit la date de 1533, avec les armes 
de la famille du Botdéru. 

15T7*1504. R. Bertrand Denis, alvas Derien, résigna en Gourde Rome, 
le 4 février 1594. 

1594*1596. R. Jean Denis, prêtre du diocèse , pourvu par le Souverain 

v:. il > wn ...X» Pontife, le joui^ même dé la résignation de son prédé- 
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.}.•'-> icessefor/fit lui-même^ le S3iévrièr>de l'année suivante, 
cession entre les mains dé i'Ordinaire, de son bénéfice 
dont il venait de prendre possession la veille seulement. 
Resté titulaire de la chapellenie de Saint^Louis, sur 
cette paroisse, il mourut en lô96« 

1595-1612. R. Olivier Jossic, curé de Plumelin, pourvu par Tévêque, le 
23 février 1595 , prit possession le 19. Malgré les con- 
testations d'Olivier Âudren, qui avait aussi obtenu des 
provisions pour ce bénéfice, il s'y maintint et admi- 
nistra la paroisse jusqu'en 161S, date à laquelle , par 
suite d'une transaction, il résigna entre les mains du 
Pape en faveur de son compétiteur, avec réserve d'une 
rente annuelle de 150 livres pour le reste de ses jours* 

1612-1619. Olivier Âudren ou Laudren ^il signait de ces deux noms), 
originaire de Plumelin, pourvu par le Souverain 
Pontife, le 15 mars 1612 , prit possession le 10 juin. 
On ignore quand et comment finit son rectorat* 

1636-1670. t JeanJagu. 

1670-1671. f Pierre Lorance, sieur de Kersal, en Plougoumelen et 
recteur du Moustoir-Remungol , ne fit qu'apparaître 
ici. Il mourut le 24 mars 1671 . 

1671-1695. R. René de Lentivy. Son prédécesseur étant décédé en un 
mois de la réserve apostolique, il dut obtenir de Rome 
ses provisions dont la date précise est ignorée. L'absence 
de ces lettres ne permet point de savoir ce qu'il était. 
Atteint d'une maladie qui devait le conduire au 
tombeau, il donna procuration, le 17 avril 1695 , pour 
résigner entre les mains du Pape en faveur du suivant, 
avec réserve d'une pension annuelle de 400 livres. II 
mourut en 1697. 
1695. f Nicolas-Augustin de Lentivy , neveu du précédent et 
prêtre du diocèse , pourvu par le Souverain Pontife , 
en mai 1695 , mourut le mois suivant. 

1695-1729. R. Jacques Angeneau, recteur de Saint-Caradec-Tr^omel 
et licencié in utroque jure^ pourvu par l'évèque , le 
16 juin 1695, prit possession le 22. Malade aussi et 
sentant sa fin prochaine, il résigna , le 7 mars 1729 , 
entre les mains de l'Ordinaire. Décédé à Plumelin, le 
15 mai suivant, à l'âge de 70 ans, il fut inhumé, le 16, 
sous le porchet de l'église paroissiale. 

1129'! 731. -j- Joseph-Alexis de Kerpaen, originaire de Gléguer, sieur 
de Kersallo et prêtre à Hennebont, pourvu par l'évèque, 
le jour même de la cession &ite par son prédécesseur, 
prit possession le surlendemain^ Tout jeune encore et 
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à peim ilottlè dims ses fonelians «atriales, il décéda, 1« 
15 janvier 1731, à l'ig» de 30 ans , et fut , lui aussi , 
inhumé, le tendemain, sous le porchet de la même 
église. 
1731-1743. f Glémeat Le Caudreç, originaire de Haudren et curé de 
Loqueltas, ,pourvu pir le Souterain Pontife, le 10 mai 
1731, prit possession le 38 août. Ainsi que son prédé- 
cesseur, il n'eut pas une grande longévité. Mort, à Tâge 
de 45 ans, le 27 janvier 1743, il fut enterré, le lende- 
main, dans le cimetière. 
1743-1750. f Jacques-Alexis Le Tallec, né dans la partie du bourg de 
Quimperlé appartenant au diocèse de Vannes, et curé 
deBrandivy, ayant remporté la victoire au concours 
du 28 mars 1743, reçut de Home ses provisions datées 
du 6 mai suivant, et prit possession le St juin. Ck)mme 
si le climat de cette paroisse avait voulu dévorer tous 
ses recteurs , celui-ci fut également moissonné à la 
fleur de l'âge. N'ayant encore que 37 ans, il mourut, 
le 16 août 1750, et fut inhumé, le lendemain, dans le 
cimetière. On ne peut ranger parmi les titulaires de ce 
rectorat Jacques-Henri Pouice , vicaire perpétuel de 
Redon, qui, pourvu par Tévéque, le il septembre, en 
prit possession le 17 et le résigna au mois de novembre 
suivant entre les mains de son collateur, pour garder 
son vicariat de Redon. 
1750-1782. f Guy Le Ifasson, originaire de Baud et curé de sa paroisse 
natale, pourvu par TOrdinaire, le 17 novembre 1750, 
prit possession le 20. Plus heureux que ses prédé- 
cesseurs, il eut une vie d'une durée ordinaire et un 
long rectorat dans cette paroisse. Il avait, en effet, 
atteint sa 66« année, lorsque la mort vint le prendre, 
le 20 juin 1782. Il fut inhumé, le 21, dans le cimetière. 
1782-1791. Jean-François Lorent, curé d'Elven, pourvu par rOrdir* 
naire, le 20 août 1782, prit possession le 3 septembre. Lorsque 
vinrent les jours mauvais, il resta fidèle à son devoir. On ignore 
s'il demeura caché au milieu de son troupeau ou dans le voisinage, 
où s*il dut, comme tant d'autres de ses confrères, s'éloigner du 
territoire de la patrie, afin de sauver sa tête , et passer quelques 
années dans les tristesses de l'exil ; mais on sait que le retour de 
l'ordre ne le ramena point à Plumelin. Après le Gon^rdat^ le 
nouvel évéque de Vannes le nomma recteur de la paroisse de 
NoyaUPontivy, et c'est à ce titre que^ le 18 octobre 1802, il prêta 
aerment entre les mains du préfet du Morbihan. 
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PLUMERGAT.O) 

Du territoire de Vannes et à collation libre, cette ancienne paroisse 
qui, d'après Ogée, avait pour seigneur temporel le roi, comme 
successeur des ducs de Bretagne , et les Carmes de Sainte-Anne, 
comme propriétaires du lief de Bois- Juste, ne reconnaissait d'autre gros 
déciraateur que son recteur, lequel percevait partout cette redevance à 
la îâ« gerbe, même dans la fraine que Tabbé de Lanvaux choisissait 
pour y lever un droit de champart. 

Placée sons lé vocable de saint Thuriau, breton d'origine, mort 
évéqâe de Dol, vers le milieu du \in^ siècle, et qui était aussi , comme 
il Test encore, patron de la localité, Téglise paroissiale se trouve 
mentionnée, dès le milieu du XP siècle, dans la vie de Saint-Gildas, à 
Toccasion d'un miracle opéré par l'intercession du Saint-Âbbé de Rhuys 
sur un paroissien de Plumergat. Atteint d'une grave maladie » cet homme 
accompagna ses voisins, qui se rendaient en pèlerinage au tombeau du 
saint fondateur et pour assister à la fête du il mai, qid célèbre 
rinv^tion de son corps sur le rivage de la mer et sa translation à 
l'abbaye de Rhuys. Arrivés dès la veille, ces pèlerins passaient dans 
l'église une grande partie de la nuit , pendant que les religieux chantaient 
les matines au chosur. Or, durant l'office, ce malade tomba à terre et 
passa pour mort. Ses compagnons se disposaient à le transpcnrter dehors, 
lorsqu^un des moines prit le bâton, dont saint Gildas se servait dans sa 
vieillesse , et en fit trois signes de croix sur cet homme. Ressuscité ou 
guéri à l'instant même, celui-ci se leva, assista, comme tous les autres, 
au reste de cet office, à la fête du jour, et regagna son pays. Plus tard , 
l'auteur delà vie du saint abbé et témoin de ce miracle, le racontait à 
des personnes d'un haut rang auprès de l'église de Plumergat , et se 
trouvant là, à Tinsu du moine, l'heureux malade confirma lui-même la 
vérité du récit qu'on venait d'entendre (2). Dans l'édifice actuel , bâti 
sous le rectorat et presque aux seuls frais de Louis Eudo, qui y fit 
donner une grande mission par le P. Maunoir, il reste des vestiges de 
cette ancienne église qui remontait, sans doute, à la jurande restauration 
religieuse des premières années du Xi^ siècle. En 1696, on rencontre 
le baptême d'une de ses cloches , qui eut pour parrain André-Joseph 

(1) Formes anciennes : Plomoreat, xi* s. (Vie de Saint-Gildas , par un moine de 
Rhuys , dans les Acta Sançtorum , t. n de janvier). — Ploimargat, 1205 (abbaye de 
Lanvaux). 

<2) c Hane ergo virtutem cùm posteà narrarem nobilibas qmbusdam, ante 
^cdesiam Plomoreaty^tlle affuit (l'homme guéri), et jurejoraiido affîrmabal iU fuisse, 
sicttt dicebam. » (Vie citée de Saint-Gildas.) 

Je ne donne ici qu'un récit abrégé de ce miracle, raconté tout au long, dai^f mon 
HUtùire de Saint'GiUias de Rhuys , p. 154 et 8uiv« 
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de Robien, fils aîné du seigneur de Goët-Sal, en Pluneret, et pour 
marraine madame de Goêt-Sal » sa mère. 

Les autres édifices religieux, qui s'élevaient sur le territoire de cette 
paroisse, étaient fort nombreux. 

Au bourg même, on voit encore les chapelles de la Trinité et de Saint- 
Servais. Suivant une inscription, en relief et en lettres gothiques, 
placée à droite de la porte occidentale , la^ pose de la première pierre 
de celle de la Trinité aurait eu lieu à la fin d'avril 1485. D'après la 
légende, la construction de la seconde serait due à un paysan de 
Plumergat qui avait Thabitude de faire, chaque année, le pèlerinage de 
Saint-Servan , auprès de Saint-Malo, et qui ne pouvant plus, à cause 
de son âge , entreprendre un si long voyage , eut une vision dans laquelle 
saint Servan ou Servais lui manifesta le désir d'avoir une chapelle en ce 
lieu. Après avoir rencontré bien des difficultés de la part de son recteur, 
enfin converti à son projet par un miracle, il parvint à élever cet 
édifice, sur une des sablières duquel il existe une inscription qui, en 
faisant remonter à 1610 la boiserie, nous donne probablement la date 
de sa construction. Cette chapelle fut dotée , en 1633 , d'une nouvelle 
cloche, qui eut pour parrain Julien du Rohello, seigneur de Quenven, 
et pour marraine Gabriellè de ia Bourdonnaye , dame de Ménaru. 

Au village de Gornevec, l'abbaye de Saint-Gildas posséda toujours, — 
ce qui explique, sans doute, la présence du susdit moine à Plumergat, — 
une tenue assez considérable munie d'une chapelle, placée sous le 
vocable de la Nativité de Notre-Dame et portant la date de 1543 dans . 
une inscription en capitales romaines sculptée en relief sur la sablière 
du nord de sa nef. 

Au village de Locmaria, appelé, au xiv siècle, Loctnaria-en-Fanc (1), 
s'élevait la chapelle de Saint-Maurice. 

Celle de Sainte-Brigitte se trouvait au village de Laimer qui, au. 
xiW siècle, portait le nom de Leymer et possédait une seigneurie (2). 

A Langroîs, village aussi de Plumergat et dont le nom est significatif, 
il y avait la chapelle de ia Vraie-Croix, qui existe toujours et reçut, en 
1641 , une nouvelle cloche dont furent parrain et marraine Julien de 
Larlah , écuyer, seigneur de Coëtro , et Anne de Larlan , dame de Penher. 

Nous connaissons aussi celles «le Saint-Roch, bâtie sur le bord du 
chemin et en un lieu isolé , et de Saint- Michel , dont la sablière du nord 
montre une inscription en capitales romaines , datée de 1589. 

Quand on aura encore cité les chapelles de Sainte- Julitte, de Saint- 
Aignan, du Moustoiric, située en un lieu isolé, dont le vocable est 
inconnu et le nom digne de remarque , il ne restera plus à mentionner 
que celle du hameau de Centaine, autrefois Saintain^ avec manoir et 
seigneurie (3), et celle de Bois-Juste, jadis Boeiust (1391), Boyust 

(1) Fonds de la Chartreuse d'Auray, aux archives départementales du Morbihan*^ 
— (2) IdMl.— (3) Ibid. 
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(1426) , Bojuste (xyep s1)'j haraeati maintenant'; maïs antérieurement 
seigneurie, devenue la propriété des (Sirmes de' Saihle-Anne et dont le 
fief avait une juridiction qui s'exerça très tardivement au bourg même 
de Plumergat (1). 

Parce qu'elle fut élevée à un rang supérieur et qu*elle jouit encore 
d'un privilège spécial , celui d*âvoir, pour la desservir, un vicaire résidant 
et détaché de Plumergat, nous avons réservé jusqu'ici la chapelle de 
Saint* Mériadec, devenue église tréviale, à une date inconnue, et 
portant, sur la sablière nord du chœur, une inscription gothique de 
1383. Comme Tattèste la collection de ses registres remontant à 1607, 
toutes les fonctions curiales s'y accomplirent pendant près de deux 
siècles. La trêve de Mériadec-en-^Coèt-Sal , où il y avait la seigneurie 
de Mériadec-Coêt *Sal , se trouve mentionnée dès Tannée 1492. 

On n'a rencontré le nom d'aucune des frairies, qui devaient se partager 
le territoire de cette paroisse. Les archives consultées n'ont, d'autre 
part, révélé l'existence ici d'aucun bénéfice secondaire, ni séculier, ni 
régulier, si on excepte la sacristie de l'église paroissiale ^ mentionnée 
au Pouillé de 1516. 



Ecclears de Pluiiier||at* 

1398-1414. Alain Le Texîer. 
1492. f Yves de Plumaugat. 
1540. R. Jean Daniélo, archidiacre de Vannes, résigne entre les 

mains du Pape, en juin, peu de jours avant son décès, 

en faveur de son frère qui suit. 
1540-1557. R. Pierre Daniélo, aussi archidiacre de la. cathédrale, donna 

procuration, le 26 novembre 1557 , pour résigner en 

Cour de Rome. 
1557 Nicolas Pays , pourvu par le Saint-Siège , au mois de 

décembre 1557. 
1568. R. François Aubin, chanoine de Vannes , résigne entre les 

mains de l'Ordinaire, le 22 mai. 
1568-1573. f Sylvestre Vivian , encore simple clerc , pourvu par 

l'évéque, le jour même de la résignation du précédent, 

auquel il succéda aussi dans son canonicat , prit 

possession le 30 de ce mois. 
1577-1583. f François Dréan, prêtre à Plumergat dès 1562, comme 

l'indique une inscription de la chapelle de Langrois, 

dont il était alors miseur. 



(1) Fonds des Carmes de Sainte-Ânne , aux mêmes archives. 
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4584-1593, R. Rolland de Callo, chanoine de Vannes, donne procuration 
le 4 décembre 1592, pour résigner entre les mains du 
Pape en faveur du suivant. 

4593-1598. R. Julien de Calio, originaire de la paroisse de Saint-Salamon 
et encore simple clerc, pourvu en Cour de Rome, le 4 
avril 1593 , prit possession le 25 juillet. Il eut pour • 
compétiteur Jean Le Douarain , pourvu par le Légat 
sur la mort de Rolland de Callo et qu'il débouta. Vers 
1598, il résigna en faveur du suivant et pour permuter 
avec lui contre le rectorat de Piœren, où il ne put se 
maintenir. 

1598-1611. R. Louis Le Gras ou Le Bras, recteur de Piœren. Il ne fut 
jamais paisible possesseur. Louis Relio et Maurice 
Poulain obtinrent, dès le commencement de son rec- 
torat, des provisions par dévolut sur lui, en le repré- 
sentant, Tun , comme homicide , et l'autre , comme 
chargé de crimes. C'est pourquoi, il résigna entre les 
mains de l'Ordinaire , au commencement de Tannée 
1611. 

1611-1623. Jean Gourhaël , prêtre du diocèse, maître es-arts et 
vicaire perpétuel de Saint-Gildas d'Auray, pourvu par 
un vicaire général de Vannes, le 26 février I61i , prit 
possession le 13 mars. Pour plus de sécurité, il solli- 
cita et obtint du Pape, le 9 avril de la môme année, 
de nouvelles provisions et reprit possession le 13 no- 
vembre. Cette précaution ne lui permit pas d'éviter les 
contestations qu'il craignait. Le 30 septembre 1012 , 
Julien Le Rouxeau, prêtre du diocèse, obtint aussi en 
Cour de Rome des provisions par dévolut sur lui, en 
' ' le représentant comme titulaire de deux bénéfices 

incompatibles , savoir : le vicariat perpétuel de Saint- 
Gildas d'Auray et le rectoral de Plumergat. Gourhaël 
se maintint cependant ici et y mourut entre 1623 et 1627. 
1627. R. Claude de Kerméno, précédemment recteur de Grand- 
Champ, résigna pour permuter avec le suivant contre 
le rectorat de Mendon. 

1627-1636. Claude Le Mordant, pourvu par le Pape, le 11 mai 1627, 
prit possession le 18 février 1628. On ne sait ni quand 
ni comment son rectorat prit fin. 

1641-1650. "j" Julien Robelot. La date précise de son décès est ignorée. 

1650-1651 . Mtichior Rouxel, conseiller du roi et abbé commendataire 
de Lanvaux, était recteur de Saint- Jean-Brévelay avant 
de passer ici. Dès 1659, on le rencontre avec le titre 
de recteur de Guégon. 11 avait donc résigné Plumergat 
à une date restée inconnue. 
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1664-1666. R* Louis Eudo , sieur de Kerlivio et originaire de Saint- 
Caradec-Hennebont, résigna en faveur du suivant et 
devint recteur de Saint-Paiern. C'est le fondateur du 
séminaire de Vannes, Thomme de toutes les bonnes 
œuvres fondées de son temps dans la ville épiscopale 
où il est mort en odeur de sainteté. Écrite par le 
P. Champion, jésuite , sa vie a été publiée à Nantes, 
en 1698. 

1666-1705. f Pierre Le Tallec. Malade, il résigna entre les mains de 
l'Ordinaire, le 17 mai 1696, en faveur d'un membre 
de sa famille, Jean Le Tallec, qui reçut ses provisions 
du vicaire général Jacques-André de Robien et prit 
possession, ce jour même. La santé de Pierre s'étant 
rétablie, contre son attente , celui-ci se démit, à son 
tour, en sa faveur, entre les mains de Monsieur de 
Robien, qui, le 15 juin de la même année, conféra de 
nouveau Piumergat à son premier titulaire, lequel en 
reprit possession le lendemain. Après avoir administré 
encore cette paroisse pendant plusieurs années, il dé- 
céda, le 20 octobre 1705, et fut inhumé. Je 22, dans le 
cimetière, auprès du reliquaire, 

1705-1728. R. Jean Le Tallec, pourvu par l'évêque, pour la seconde fois, 
le 23 octobre 1705 , prit possession le lendemain. 
Tombé malade aussi , il résigna entre les mains de 
l'Ordinaire, le 5 mars 1728, en faveur du suivant qui 
était son neveu. Ces résignations in favorem ne 
pouvaient se faire qu'entre les mains du Pape; mais 
on évitait souvent le recours à Rome, en n'insérant 
pas cette clause in favorem dans l'acte de résignation, 
surtout lorsqu'il, y avait promesse, de la part de l'Ordi- 
naire, de conférer le bénéfice à celui que le titulaire 
désignait pour son successeur. 

1728-1738. f Joseph Le Tallec , originaire de Piumergat et dont les 
parents s'étaient retirés sur la paroisse de Pluvigner, 
pourvu par Tévèque, le 5 mars 1728, prit possession 
le 6. Décédé, lé 14 décembre 1738, il fut aussi inhumé, 
le 10, dans le cimetière, auprès du reliquaire. 
1739. R. Jacques-Marie Choblet, recteur du Palais, â Relle-lle, 
pourvu par l'Ordinaire , ne garda pas longtemps ce 
bénéfice. Dès le 11 juillet 1739, il le résigna entre les 
mains de l'évêque , préférant conserver son ancienne 
paroisse. 

1739-1761. f Joseph Tanguy, prêtre du diocèse de Cornouaille, licencié 
en théologie de la faculté de Paris et recteur de Sauzop, 
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en Belle-Ile, pourvu par TOrdinaire, le 11 juillet 1739, 
prit possession le lendemain. D est facile de présumer 
qu'il devait son passage ici â un accord avec Choblet. 
Mort, le 30 janvier 1761, il fut inhumé, le 31, dans le 
cimetière, auprès du reliquaire et à côté de ses prédé- 
cesseurs. 
1761-1765. *]- Julien Le Roux, originaire et curé de Melrand, gagna au 
concours cette paroisse qui lui fut conférée par le Pape, 
le 25 mai 1761, et en prit possession le 7 juillet. Décédé, 
à Tâge de 43 ans, le 21 novembre 1765, il fut inhumé, 
lé 22, dans le cimetière. 
1765-1779. f Pierre Le Douarin, de Guéhenno et prêtre à Sainl-Jean- 
Erévelay, heureux au concours du 6 février, reçut de 
Rome ses provisions, datées du 4 mars 1765, et prit 
possession le 9 avril. Mort, à l'âge de 48 ans, le l«f 
juin 1779, il fut inhumé, le 2, dans le cimetièjre. 
1779-1789. -{• Louis Le Port, originairo et curé de Guidel, pourvu par 
rOrdinaire , le 18 juin , prit possession le 3 août. 
Décédé, à Tâge de 56 ans, le 1«' décembre 1789, il fut 
enterré, le lendemsiin, dans le cimetière. 
1789-1791. Martin Quéric, de Noyal-Muzillac et attaché à la maison 
de la Retraite des hommes, à Vannes, pourvu par l'Ordinaire, le 
3 décembre 1789, prit possession le 17. On sait qu'il ne prêta 
point le serment prescrit par la Constitution civile du clergé , et 
qu'il se trouvait encore, sur la fin de 1791, à la tête de sa paroisse. 
Comme les autres, il dut disparaître au mois de septembre de 
l'année suivante. Resta-t-il caché dans le pays ou se déporta-t-il? 
On l'ignore. Après le Concordat, il fut nommé recteur de 
Pluvigner et prêta, en conséquence, serment entre les mains du 
préfet , le 4 novembre 1802. Il mourut dans cette dernière 
paroisse. 

PLDNERET. (D 

Du territoire de Vannes et à collation libre, cette paroisse est devenue 
une des plus célèbres du diocèse, grâce au grand pèlerinage de Sainte- 
Anne qui, au commencement du xvii« siècle, s'est établi sur son 
territoire. 

Suivant Ogée, elle avait le roi pour seigneur temporel ; mais d'autres 
renseignements donnent, aux xiv« et xv« siècles, ce titre, au moins pour 
l'église paroissiale, aux seigneurs de Keravéon, en Erdeven. 

Placée sous le vocable de l'apôtre Saint-Pierre, cette église renfermait 

(1) Forme anci«nne : Plœnèrec, 1422 (Caiapitre de Vannes). 
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une chapelle de Saint-Jean, dans laquelle se trouvait, en efifet, le lieu de 
sépulture des Talhouët-Keravéon. Des chevaliers de Malte, membres de 
cette famille, y furent inhumés à des époques fort reculées. Deux de 
leurs pierres tombales , extraites de cette chapelle et portant des ins- 
criptions presque frustes en caractères du xiii® ou du xiv« siècle, ont, 
pendant trop longtemps, séjourné dans le cimetière environnant l'église. 
Cet édifice, dont la nef, en architecture romane primitive, était très 
ancienne , vient de disparaître et de se voir remplacer par une belle 
construction nouvelle, à laquelle il manque encore la flèche de sa tour. 

Partagé entre les frairies du bourg, de Lotivy , de Bransquel et de 
Tréviéven, le territoire de Pluneret portait plusieurs autres chapelles. 

La plus ancienne dont il soit fait mention, était celle de Sainte-Anne, 
située au petit village de Eeranna et tombée en ruine dès la fin du 
VII» siècle, en 699, dit Dom Lobineau. Une statue en bois de la sainte était 
restée enfouie sous les décombres , qui formaient une butte dans le 
champ auquel cette proéminence fit donner le nom de Bocenno^ Sur 
la fin du premier quart du xvii® siècle , l'existence de cette précieuse 
relique fut révélée par sainte Anne elle-même à Yves Nicolazic , pieux 
cultivateur du village de Keranna. Une très ancienne tradition locale 
indiquait , d'ailleurs , cet endroit comme ayant porté autrefois une 
chapelle placée sous le vocable de la Sainte Aïeule de Notre-Seigneur. 
Averti par une nouvelle vision et accomplissant les ordres qu'il recevait 
du ciel, Nicolazic, accompagné de quelques parents et amis, fit creuser en 
terre et découvrit cette statue, peu avant minuit, dans la nuit du samedi, 
8 mars 4625 (1), Malgré toutes sortes de contradictions et de difficultés, 
une nouvelle chapelle s'éleva bientôt sur les ruines de l'ancienne et 
devint le but d'un pèlerinage resté célèbre depuis et encore très fréquenté 
de nos jours. Peu de temps après, le service de cette chapelle fut confié 
aux grands Carmes de la province de Touraine , qui fondèrent , tout 
auprès, un couvent de leur ordre. Nous ne nous occuperons point 
davantage ici de cet établissement monastique , dont l'histoire trouvera 
sa place dans une autre partie de notre travail (2). 

La seconde chapelle de Pluneret était celle de Sainte-Avoye, dite aussi 
de Lotivy f au xviii^ siècle , et renfermant une pierre creusée en son 
milieu , appelée bateau de Sainte-Avoye et que la légende dit avoir 
servi à cette Sainte pour traverser l'Océan et venir de la Grande-Bretagne 
en Armorique. Les sablières des deux côfés du chœur nous révèlent que 

(1) Et non le 7 de ce mois, comme on le dit par erreur, à la suite du Père Hugues 
de Saint-François dans son ouvrage les Grandeurs de Sainte-Anne, p. 209. En 1625, 
en effet, le samedi qui suivit la fête de Saint Thomas d'Aquin n'était pas le 7 , mais 
bien le 8 mars, comme Font écrit les Pères Jésuites de Kernatoux , la gloire de 
Sainte Anne, et Arthur Martin, le Pèlerinage de Sainte-Anne d'Auray, 

(2) Des nombreux ouvrages publiés jusqu'ici sur Sainte- Anne d'Auray, au«uu n'a 
encore donné Thistoire de c« couvent. 
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la première pierre de cet édifice fut posée le 44 septembre 1554, et la 
boiserie, commencée le 10 juin 1557. C'est peut-être pour célébrer Tanni- 
versaire de celte pose de la première pierre, qu'il y a pèlerinage ici le 
3« dimanche de septembre. Pour leur obtenir des forces, on dépose les 
enfants dans le bateau de la Sainte. Frappée par la foudre, en 1727, la 
tour de cette chapelle fut en partie détruite. Le grand ouragan de 174G 
vint, de son côté, gravement endommager Tédifice, dont il enleva la 
toiture et brisa l«s vitraux. Au commencement du siècle dernier, la fêle 
de la chapelle s'accompagnait encore de luttes, c'est-à-dire probable- 
ment du jet de la soûle, et les frais de ces divertissements étaient pris 
sur les oblations et fournis par le procureur. 

La chapelle de Saint-Pérech, sous le vocable de Saint Pierre , était 
frairienne et s'élevait en un lieu isolé. 

Celle de la Magdeleine se trouvait au village de Kersailé, jadi;; habité 
par des lépreux. 

Auprès de Saint-Goustan d'Auray, il y avait la chapelle de Saint-Fiacre, 
dite aussi chapelle de Keralbaud, au xvni« siècle, et dotée d'une maison 
voisine, de trois parcelles de terre et d'un pré. Comme on la rencontre 
désignée parfois sous le titre de chapellenie, le temporel qui lui était uni, 
permettrait de la considérer comme un ancien bénéfice secondaire. En 
1507, elle fut annexée à l'Hôpital Saint-Nicolas de Vannes, qui, sans 
charge d'aucun service religieux, percevait tous ses revenus et ses obla- 
tions. Malgré le profit qu'il en tirait, cet établissement ne l'entretenait 
pas. En 1698, son état était si déplorable, qu'il fallut l'interdire comme 
impropre à tout service religieux. Cette ju^te sévérité eut pour résultat 
de lui procurer des réparations devenues plus que nécessaires. 

Les registres de la paroisse mentionnent, à la date de 1650, les 
chapelles de Notre-Dame des Emaux et de Saint -Joseph comme s'élevant 
sur le territoire de Pluneret , mais sans préciser les lieux où elles étaient 
situées. 

Enfin , au château de Kerisper, il y en avait une autre, maintenant 
abandonnée, convertie à des usages profanes et dont le vocable demeure 
ignoré. 

En dehors de l'établissement monastique de Sainte*AnDC, cette 
paroisse ne possédait probablement aucun bénéfice secondaire ; pas un, 
du moins, n'a laissé de traces de son existence. 

Le recteur da Pluneret était, sur toute l'étendue de son territoire, seul 
gros décimateur à la 36*' gerbe et avec la foculté de choisir le meilleur 
champ de chaque laboureur, pour y lever tout ce qui lui était dû par 
• celui-ci. La construction de la nouvelle chapelle de Sainte-Anne et l'é- 
tablissement du pèlerinage vinrent sensiblement augmenter ses revenus, 
à cause de son tiers des oblations considérables qui s'y faisaient. Mais 
la fondation du couvent des Carmes eu ce lieu provoqua de graves 
difficultés a cet égard et, finalement^ une sorte de concordat entre le 
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recteur et les moines. En vertu de cet accord intervenu le 20 avril 
1629, le recteur pouvait, comme ailleurs, percevoir la dîme sur les 
terres labourables du couvent, excepté sur Tenclos qui ne devait ren- 
fermer que de trois à quatre journaux ; il n'avait droit qu'au tiers des 
oblations qui tombaient dans cette chapelle, les 25 et 26 juillet , à l'oc- 
casion de la principale fête de la Sainte, jour auquel il pouvait y chanter 
la grand'messe à dix heures ; les Carmes étaient tenus de se présenter 
à Pluneret , lors des visites épiscopale et archidiaconale , et de payer 
deux sous chaque fois au greffier pour leur contribution aux frais du 
procès -verbal. Par une nouvelle transaction du 14 juillet 1640, ces 
conditions furent modifiées : à la place de son tiers aux oblations qu'il 
abandonnait aux Carmes, ceux-ci s'engagèrent à fournir au recteur un 
prédicateur breton pour le premier dimanche de chaque mois, un pré- 
dicateur ou un catéchiste pour tous les dimanches de carême, une 
somme de 1,600 livras qui seraient placées à rente perpétuelle et dont 
les revenus serviraient à payer deux prêtres de plus pour le service de 
la paroisse; ils devaient, en outre, chanter une grand'messe des morts, 
avec Libéra , le jour du décès de chaque recteur (1). A l'exception du 
capital versé et sur lequel on .ne revint pas , les -charges du couvent 
furent rachetées par les moines, qui, en retour, accordèrent an recteur 
la jouissance perpétuelle de deux belles métairies. Tel était Tétaf des 
choses au milieu du siècle dernier, et tel il resta jusqu'à la Révolution , 
qui, en 1790, vint ériger le bourg de Pluneret en chef-lieu de canton 
supprimé en l'an X. 

Bectenrs de Plnneret. 

1401-1432. f Jean Monnaie, originaire de Vannes et mort à l'âge de 

75 ans environ. 
1481-1498. t Gabriel Cadoret. 

1502. f Pierre Le Bras , qui se trouvait attaché à la maison du 

cardinal Laurent Cibo, évêque de Vannes. 
1502-1518, f Jean Le Maistre. 
1518-1531. f Robert Rio, d'abord archiprêtre, puis chanoine de la 

cathédrale de Vannes. 
1531-1536, -}- Pierre Coué, qui fut aussi recteur de Renac et officiai 

de Redon ? 
1565-1566. R. Jean Fabri ou Le Febvre, chanoine et grand chantre de 

la cathédrale , résigna cette paroisse, au commencement 

de 1566, quand il devint évêque de Vannes. 
1582-1600. R. Yves Rodoué résigne, vers 1600, entre les mains du 

Pape en faveur de son neveu et en se réservant une 

pension annuelle sur ce bénéfice. Il vivait encore 

en 1604. 

(i) Fonds des Carmes de Sainte- Anne , aux archives départementales. 
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1600-1028. Sylvestre Rodoué, originaire de Pluneref et ordonné 
prêtre à la cathédrale, le 22 décembre 1601 , apparaît 
pour la première fois aux registres comme recteur, dès 
le 15 janvier précédent. Sous son rectorat, la statue 
de sainte Anne fut découverte* Tout le monde sait 
comment il s'opposa, pendant trop longtemps, à 
rétablissement du pèlerinage et à la construction 
d'une chapelle au lieu de la découverte. Revenu enfin 
de son erreur, il cessa d'administrer cette paroisse, 
en 1628, sans qu'on sache s'il mourut ou s'il résigna 
en cette année. 

1628-1660. f Vincent Buisson, titulaire du prieuré des Saints, en 
Grand-Champ, et recteur de Quéven, mourut ici, 
le 30 juillet 1660, et fut inhumé, le l^r août, en la 
chapelle de Notre-Dame, dans l'église paroissiale. 

1661-1664. Mathurin Nicolazo , recteur de Bubry et secrétaire de 
l'évoque. On ignore quand et comment finit son 
rectorat. 

1665-1688. René de la Tousche Kerroland, frère du seigneur de 
Trévinec, ancien chanoine de Nantes et recteur de 
Plescop jusqu'en 1665. Quoiqu'il cesse de signer les 
registres, à partir de 1688, il est probable que son 
rectorat prit fin en 1690 seulement. 

1690-1720. f Jean-Baptiste du Hohello, chanoine de Vannes et seigneur 
de Quenven, prit possession le 30 avril 1690, mais ne 
dit à Pluneret sa première messe que le 15 octobre 
suivant, à l'issue d'une mission qu'il fit donner dans 
sa paroisse avant d'en prendre effectivement l'ad- 
ministration. Ses confrères du chapitre lui avaient 
accordé gracieusement le titre de chanoine-honoraire. 
Décédé à Vannes, à l'âge de 60 ou de 63 ans, le 
l«f octobre 1720, il fut honoré de funérailles célébrées, 
le 2 , dans la cathédrale, et,, ce jour même, son corps 
fut transporté à Pluneret, pour y être inhumé, le 3, 
dans le cimetière. 

1721-1725. f Pierre Le Mignon, prêtre du diocèse de Cornouaille, 
pourvu en Cour de Rome, le 19 mai 1721, prit 
possession le 14 décembre. Pourquoi cette collation 
faite par le Pape lui-même et si tardivement , puisque 
la vacance s'était déclarée en un mois de l'évêque? Ce 
dernier aurait-il laissé passer les sixmoîs , sans donner 
un titulaire à ce bénéfice ? Autant de questions dont la 
solution reste ignorée. Décédé, le 17 mai 1725, ce 
recteur fut inhumé, le 19, dans le cimetière. 
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1725-1735. f Olivier Le Boulge , originaire de la pardisse de Saint- 

Patern, pourvu par le Pape, le 24 juillet 1725, prit 

possession le 3 octobre. Mort tout jeune encore et 

n'ayant que 37 ans, il fut enterré, le 22 décembre 

• 1735, dans le cimetière de Pluneret. 

1736-l'î37. f Joseph-François du Botdéru, recteur d'Inguiniel et né 
à Malestroit d'une famille noble , pourvu par Tévêque, 
le l»*" mai 1736, prit possession le surlendemain. 
Il mourut au mois d'avril 1737, mais en dehors de sa 
paroisse dont le registre de sépultures ne mentionne 
pas son décès. 

1737-1743. R.Joseph Lucas, originaire et sub-curé de la paroisse de 
Saint-Pierre, à Vannes, pourvu par l'Ordinaire, le 
29 avril 1737 , prit possession le 14. Malade et sentant 
sa fin prochaine, il donna procuration, le 11 mars 
1743, pour résigner entre les mains du Pape en faveur 
du suivant et avec réserve d'une pension annuelle de 
GOO livres. A l'âge de 42 ans, il mourut à Pluneret, 
le 22 du mois suivant, et fut inhumé, le 24, dans le 
cimetière'. 

1743-1760. -}• François Viel, licencié en droit canonique et recteur de 
Sauzon, pourvu en Cour de Rome, le 4 avril 1743, 
prit possession le 29 juin. Il était aussi titulaire du 
prieuré de Pontbriand, lorsque, à l'âge de 52 ans, il 
mourut à Pluneret, le 28 mai 1760, et fut inhumé, le 
lendemain, dans le cimetière. 

1760-1763. R. Marc Le Rieux , recteur de Plœmeur, gagna au 
concours cette nouvelle paroisse, que le Pape lui 
conféra, le 16 septembre 1760, et dont il ne prit 
possession que le 2 décembre. Déjà pourvu du vicariat 
perpétuel de Saint - Pierre , à Vannes, et nommé 
principal du collège de cette ville, il donna procuration, 
le 17 octobre 1763 , pour résigner entre les mains du 
Souverain Pontife en faveur du suivant et avec réserve 
d'une pension de 600 livres. 

1763-1786. f Jean-Baptiste Rallier, originaire et curé de Saint-Patern, 
pourvu en Cour de Rome, le 15 novembre 1763, prit 
possession le 2 janvier de l'année suivante. Mort subi- 
tement, à l'âge de 65 ans, le 7 avril 1786, il fut 
inhumé, le 8, dans le cimetière. 

4786-1822. f Yves Cadoret , fils d'un notaire de Pontivy, bachelier in 
utroque jure et secrétaire de l'évèché , pourvu par l'Ordinaire, 
le 8 avril 1786, prit possession le 10. L'évêque lui donna, le 
,22 juillet 1788, un mandement de vicaire-général et une com- 
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mission de vice-gérant de l'officialité. Ayant refusé de prêter le 
serment prescrit par la CQnstitution civile du clergé, il dut 
s'éloigner de son troupeau et prendre le chemin de Texil. A cet 
effet, le 9 septembre 1792, il prit, à la municipalité de Pluneret, 
un passe-port pour TEspagne. S'il quitta alors la France, il revint 
bientôt dans le Morbihan, puisque, à la date du 20 septembre 1797 , 
nous trouvons Jean-Marie Dréano, de THe-aux-Moines et capi- 
taine du chasse-marée la Sainte-Anne, exposant aux adminis- 
Iraleurs du département que François Blouet, carme de Sainte- 
Anne et âgé de 66 ans, Yves Cadoret, recteur de Pluneret et âgé 
de 44 ans, Joseph Le Franc, recteur d'Erdeven et âgé de 54 ans, 
le sollicitent à les passer en Espagne sur son bateau. Ce marin 
demande l'aulorisalion de les transporter, sans se compromettre. 
Lé jour même, on le lui permit, mais à la double condition de 
présenter à l'adminisjLration départementale une liste portant les 
noms de ces ecclésiastiques el de prendre, en Espagne, un récé- 
pissé de leur débarquement en ce pays. Le surlendemain, Dréano 
remit cette liste et, le 10 octobre suivant, on lui délivra Tattestatioii 
de la remise de ces trois prêtres au port de Saint- Sébastien, en 
Espagne. De retour, après Je Concordat, Cadoret fut d'abord 
nommé à la cure de Sarzeau par l'ordonnance épiscopale du 
6 septembre 1802; mais sa translation à son ancienne parois.se 
ne se fit point attendre, puisque nous le rencontrons, à la date 
du 9 novembre de la n^êrae année, prêtant serment entre les 
mains du préfet du Morbihan , comme recteur de Pluneret, où il 
reprit sa charge et mourut , le 22 avril 1822. 



PLUVIGNER. (1) 

Du territoire de Vannes et à collation libre, cette paroisse était, sous 
le rapport du temporel , une des meilleures du diocèse. Elle avait pour 
patron saint Guigner, sous le vocable duquel se trouvait placée son église 
paroissiale. Hibernois d'origine et fils d'un petit roi encore payen, ce saint 
avait embrassé lu religion chrétienne. Pour se soustraire à la persécution 
de son propre père, il vint, avec plusieurs nouveaux convertis, passer 
quelques années dans la Cornouaille armoricaine. De retour dans sa patrie, 
il renonça au trône laissé vacant par la mort de Fauteur de ses jours 
et se rendit en Grande-Bretagne, pour y travailler à la conversion des 
Saxons qui avaient envahi ce pays. A peine débarqué, vers 455, il fut 
mis à mort, avec tous s^s compagnons, par les ordres de Théodoric, 
principicule de la Cornouaille insulaire. On les considéra comme des 

(1) Formes anciennes : PleguinneTi 1259 (abb. de Lanvaux). — - Pleuvingner , 1325 
(D.Morice, 1,1347). 
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martyrs , et leurs corps, recueillis par nn seigneur, reçurent une sépul- 
ture honorable. Mais dans tout cela , on ne voit aucun rapport entre saint 
Guigner et notre paroisse, à laquelle il a néanmoins donné son nom. 
Pour trou\er celte relation et expliquer ce fait, Thypothèse suivante ne 
devrait guère paraître invraisemblable. Fuyant les Sgxohs, unebande de 
clirétiens qui habitaient le quartier où ces martyrs avaient cueilli leurs 
palmes, et emportant avec elle le corps de saint Guigner, traversa la 
mer, et vint se fixer, sur le territoire des anciens Vénètes, en un canton 
à peu près désert, et se distingua des autres bandes analogues, en prenant 
le nom de Plou de Guigner; d'où est venu naturellement, plus t'ird, 
celui de Pluvigner, donné à la paroisse formée par ces émigréf^. D'autre 
part, on se rend facilement compte ainsi de la présence, dans notre église 
paroissiale, d'une grande partie des reliques de son saint titulaire. Ces 
reliques étaient, en effet, si consifîérables, au dire de l'abbé Cillart, au 
milieu du siècle dernier, qu'elles èti embrassaient d'insignes, enchâssées 
dans deux cuisses et deux bras argentés et de grandeur colossale qui , à 
la fêfe du Saint, s'exposaient au-dessus du maitre-autel. 

Quant à Téglise paroissiale, restaurée à différentes époquesj conservant 
néanmoins dès restes de sa cohstruclioil primitive et portfeint en relief, 
sur la sablière nord de sa nef, une itiscrif^ lion goUhique' datée de 1545, 
elle possédait un va^te chœur carré renfermant quarante stalles. En 1740, 
lin arrêt du Conseil prescrivit de mettre les armes du roi sur le rétable 
du maitre-autel. Celles de Ker et de Malestroit se voyaient dans la 
principale croisée. Suivant "une tradition que je ne puis contrôler, la 
première église paroissiale aurait été la chapelle de Notre- Dame-des- 
Orties, située au bourg môme et communiquant par la sacristie avec 
celle qui l'a remplacée. La nef de cette chapelle, coupée à l'ouest parla 
route, était jadis plus longue. Sur une sablière, au nord du chœur éga- 
lement carré, une inscription gothique portait la date de 1426. La 
même tradition veut qu'un couvent de Templiers ait autrefois existé non 
loin de cette chapelle. 

Pluvigner. possédait une trêve , celle de Saint-Bieuzy (1). L'église ou 
chapelle tréviale de ce nom marque l'endroit où saint Bieuzy , fjappé 
à mort, passa la nuit, en se rendant à l'abbaye de Saint-Gildas de 
Rhuys, pour y rendre le dernier soupir entre les bras de son saint ami 
et père , le célèbre fondateur de ce monastère. Le moine anonyme qui a 
écrit, au xviio siècle, une histoire de ce couvent, restée manuscrite, 
ajoute que le chef de saint Bieuzy, passé plus tard à l'église paroissiale 
de Pluvigner, avait d'abord été donné à cette chapelle tréviale. Tout 
auprès et placée sous le vocable du même saint , se trouve une fontaine 
dont les eaux jouissaient de la vertu de guérir les hommes et les animaux 

(1) Formes anciennes: J5euzi,.1437 (abb. de Lanvaux). — Bizuy, 1480 (Ibid). 
Bourg tréoial de Bihuy, xni* et \\uv siècle, (Ihid,) 
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enragés. H suffisait d'en boire ou de manger du pain qu'on y avait 
trempé. Le moine cité plus haut dit avoir vu un chasseur qui s'y était 
rendu pour demander de ce pain au recteur de Pluvigner, et avoir 
entendu, de la bouche même de cet ecclésiastique, que ce remède 
n'avait jamais manqué d'efficacité et que, en prenant de cette eau et 
de ce pain , l'usage était de faire dire une messe dans la chapelle du 
Saint (1). De nos jours encore , pour se guérir des maux de dents , 
on se rend à cette fontaine dont on fait le tour, ayant la bouche 
pleine d'eau. 

Lors de la réformation du domaine royal, en 1680, l'abbé et les 
religieux de Lanvaux voulurent se faire passer pour ce fondateurs de 
€ l'église tréviale de Bihuy, maisons et terres y annexées dans le bourç 
€ trévial de Bihuy qui dépend entièrement de la dite abbaye ; dans la- 
quelle trêve les dits abbé et religieux ont droit de foire par chacun an. » 
Mais, par sentence du 4 avril de cette année, les commissaires les débou- 
tèrent de leurs prétentions. 

Dans celte église, le prêtre François Lamour, curé de Brandivy, trêve 
de Grand-Champ , fonda une chapellenie , dont le vocable et les charges 
nous demeurent inconnus , et la dota des édifices d'une tenue à domaine 
congéable qu'il possédait au bourg même de Bihuy sous le monastère 
de Lanvaux, propriétaire foncier. Cette petite tenue se composait de 
logis, dépendances en labeur, pré, contenant en tout un journal et 
14 cordes , et de la communité du commun. 

Plusieurs autres édifices religieux s'élevaient sur le territoire de 
Pluvigner. 

C'était d'abord la chapelle de Saint-Michel , située au bourç paroissial 
et entouré d'un cimetière. 

Il y avait ensuite celle de Saint-Gildas et de Saint-Nicolas , appartenant 
à l'abbaye de Saint-Gildas -des-Bois qui, le 25 avril 1254, avec d'autres 
possessions en Naizin , des terres et des dîmes en Pluvigner , la vendit 
70 livres monnaie à l'abbaye de Lanvaux (2). La pièce qui nous a fourni 
ce renseignement ne précise malheureusement point le lieu où se trouve 
cet édifice. Mais il serait possible de le placer au village de Saint- 
Trémer, dont le véritable nom était Gildas. Pour la réformation de 
1680, mentionnée plus haut, l'abbé et les religieux de Lanvaux déclarent, 
en effet, posséder « au village de Saint-Treffer une mazière et jardin y 
» joignant, avec autre jardin séparé seulement de la dite mazière par 
:» le chemin de Pluvigner à Brech, joignant du nord aux issues de la 
» chapelle de Saint- Treffer ; sur lesquelles choses maintenant aban- 
» données leur étoit deub cy-devant six sols monnoye de cheffrente. » 

La chapelle de Saint-Mériadec , au village de ce nom, fut construite, 

(1) Mon Histoire de Saint-Gildas de Rhuys, p. 85 et 86. 

(2) Fonds de Vabbaye de Lanvaux, aux archives départementales^u Morbihan. 
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en 1549, par Bertrand de Broêl, abbé de Lanvaux, comme nous 
rapprend une inscription gothique en relief portée par la sablière nord 
sur une banderole. Elle appartenait effectivement à son monastère» 
suivant cette* déclaration pour la même réformation : € sont les dits 

> abbé et religieux propriétaires d'une chapelle sous le nom de Saint- 
9 Mériadec dans le village dudit nom , dans laquelle toutes les oblations 
c qui y tombent leur appartiennent à l'exclusion des recteurs de la pa- 
troisse de Pluvigner, contenant sous fond avec ses issues y joignant 
) vingt-cinq cordes. > 

Au village de Kerven s'élève encore celle de Notre-Dame de la Misé- 
ricorde, dont la construction fut commencée en 1600, d'après une ins- 
cription gravée en capitales romaines sur des banderoles portées par la 
sablière du nord. Lors de la Rèformation précitée, elle appartenait, avec 
la tenue sur laquelle elle se trouvait et le moulin à vent voisin, à Bidé, 
seigneur de la Grandville, en Grand-Champ, qui en fit aux commissaires 
la déclaration suivante : c Appartient aussy audit seigneur de la Grand- 

> ville déclarant une chapelle dédiée à Notre*Dame de Miséricorde, 
9 située en la dite paroisse de Pluvigner, et une tenue lui appartenant, 
lavec les droits honorifiques de prééminences, comme étant foncier 
» d'icelles chapelle et tenue. Comme aussy appartient audit seigneur dé- 

> clarant un moulin à vent situé proche de la dite chapelle de Notre* 

> Dame de Miséricorde sur le fond de la tenue de Kerven. » La forme 
de cet édifice en demi-tau l'a fait attribuer aux Hospitaliers de Saint- 
Jean-de Jérusalem ; mais la date de sa construction montre assez ce qu'il 
faut penser de cette assertion, attendu surtout que ces Chevaliers ne 
possédaient alors absolument rien dans la paroisse de Pluvigner. 

La chapelle de Saint-Fiacre, portant, avec la date de 1453, sur un 
chapiteau couronnant un faisceau de quatre colonnettes, une inscription 
en caraclëres gothiques en relief, fut encore restaurée en 1640. 

Non loin du bourg, au village auquel elle avait donné son nom , se 
trouvait la chapelle de la Magdeleine, affectée à l'usage des lépreux réunis 
en ce lieu. A la fin du xyii« siècle, les descendants de ces anciens 
infirmes devaient encore s'inhumer dans cette chapelle et non à l'église 
paroissiale , comme les autres fidèles. Aux pages 156 et suivantes du 
Bulletin de la société polymathique , année 1871 , M. Rosenzweig 
a raconté tout au long des scènes fort émouvantes qui se produisirent ici, 
le 10 mai 1687, à rocca.sion de l'inhumation d'une femme décédée, la 
veille, en ce village. Après la révolution, cette chapelle tombait en ruine 
et avait été interdite par l'évèque comme irréparable et impropre au 
culte. La fabrique en prit occasion pour demander au préfet, le t23 août 
1810 , l'autorisation de la détruire et de s'emparer des matériaux au 
profit de l'église paroissiale. 

Le village du Moustoir , dont le nom est a remarquer , possédait une 
chapelle sous le vocable de la Trinité, vestige, sans doute, de l'établisse- 
ment régulier qui , autrefois , a dû exister en ce lieu. 
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Une autre chapelle y de titulaire qui me demeure inconnu , se voit 

encore dans le village de Trélécan ; celle-ci était probablement frairienne. 
Ilf'aut lui ajouter celle de Saint-Colombier, au village de ce nom, et 
mentionnée à la Réforma tion précitée de 1680. 

Venaient ensuite , situées en des lieux isolés , celles de Saint-Goal , 
de Saint-Guenaél , de Saint-Guyon qui s'élevait sur une lande. 

Les autres n'étaient que des chapelles domestiques, comme au pres- 
bytère, au château de Kerloix, au manoir noble de Quéronic qui a jadis 
appartenu à Louis Eudo, vicaire général de Vannes, mort en odeur de 
sainteté. 

Le recteur de Pluvigner dîmait à la 33® gerbe sur presque toute l'éten- 
due du territoire de sa paroisse ; mais dans les frairies du bourg, de 
Trélécan , de Coëtquérisac , de Talhouët , les seules dont les noms nous 
soient connues, ce devoir était perçu, comme trail de dîmes inféodées, 
par Tabbaye de Lanvaux qui « partageait la gerl)e moitié par moitié avec 
le sieur recteur dans l'étendue desdites frairies. id Sur un petit terrain, 
dit, 2a Chambre et qui lui était presque continue, ce monastère jouissait, 
seul , d'un autre trait de dîmes pareillemnt inféodées et qu'il levait à la 
41® gerbe, <c la trente et troisième du recteur non comprise. » D'autre 
part, cette abbaye, les carmes de Sainte- Anne et plusieurs seigneurs 
avient, dans cette paroisse, des possessions considérables sous les titres 
de fiefs amortis d'église et de terres nobles, sur lesquelles le devoir de 
dîme se percevait à des quotités inférieures. Et cependant , malgré ces 
réductions, la part qui restait au recteur était encore fort belle, puisque 
nous voyons, en dépit des troubles de la Ligue, le titulaire de ce 
bénéfice à la fin du xvi*^ siècle affermer, en 1593, moyennant 500 écus, 
la dîme à la 33° gerbe , les chapons et deniers qui lui étaient dus sur 
toutes les frairies composant sa paroisse. A. cette époque, 1,500 livres 
constituaient une valeur importante. Néamoins, là ne se bornaient point 
les revenus paroissiaux. Le recteur avait, en outre , la jouissance d'un 
beau presbytère , auquel se trouvaient attachés un pourpris et des terres 
vraiment considérables. De tous ces immeubles,, nous avons l'énuméra- 
tion et la description dans la déclaration faite, en 1682, par le fabriqua 
et le procureur de la paroisse aux commissaires nommés pour la ) éforma- 
tion du domaine royal. 

c La maison presby térale , ouvrant vers le levant, pavillon à-vis et au 
levant d'icelle , couverte d'ardoise , écurie au midy couverte de paille, 
cour et jardin et porte-cochère , pour entrer en \a dite cour, et pont-levy 
pour passer dudit jardin, étant au-derrièie de la dite maison, sous l'un 
des bois de haute fustaye étant au couchant de la dite maison , et le tout 
cerné de l'estang ; comprenant le tout sous fonds,, compris les levées 
dudit estang et douve , un journal et demi six cordes et six pieds , 
donnant de tous endroits à pré , bois de haute fustaye et verger dé- 
pendants de la dite maison. 
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» Un veiner au levant de la maison , où est située la fuye couverte 
d'ardoise, et place autrefois d'un bois de haute fustaye ; iceiui cerné 
de mur et fossé, donnant du nord sur le bois de haute fustaye et 
chemin qui conduit à la dite maison , le fossé entre deux ; contenant sous 
fonds deux journaux , une cor()e et demie. 

> Autre bois de haute fustaye contenant sous fonds demi jourbaî neuf 
cordes et demie, situé au midi de la dite maison donnant du bout du 
levant sur \e bois de haute fustaye et place en partie cy-devant, un fossé 
entre deux, du couchant à pré dépendant de la dite maison , ducosté du 
nord , vers la dite maison , la levée entre deux , avec un douet au bout 
du couchant dudit bois et fossé dudit bout. 

» Autre bois de haute fustaye étant au couchant de la dite maison, avec 
ses fossés tout autour, fors du costé de la dite douve , contenant sous fond 
un journal cinq cordes , du levant sur la dite douve , du couchant sur pré 
de la dite maison , et des deux bouts aux prés cy-devant describés. 

3 Une prée, nommée Prat moienne, d'un journal trois quarts huit 
cordes et demie, avec ses fossés tout autour, fors du costé du bois. 

» Autre prée, nommée Prat bras , avec ses édifices du costé du nord^ 
et bout du levant et en partie du midy , donnant du costé du midy sur la 
levée et douve , du bout du couchant au bois et le chemin à la prée der- 
nière describée , et du bout du levant à autre bois de haute fustaye de 
la dite maison; contenant sous fonds deux journaux treize cordes. 

» Autre bois de haute fustaye étant au levant et entrée de la dite maison, 
et donnant du costé du levant sur le ^frand chemin qui conduit à Auray, 
du bout du midi sur le verger , et chemin entre deux : contenant sous 
fonds demy journal deux cordes, avec son mur vers le levant, et fossés 
vers le nord. 

Les commissaires reçurent cette déclaration, « à la charge , disent-ils 
dans leur sentence , au recteur de tenir la maison presbytérale de Plu- 
vîgner de sa Majesté, à devoir de prières et oraisons , en fief d*église 
amorty , et de payer par chacun an quatre deniers de cheflrente. » 

Il n'est point surprenant, après cela, que l'abbé Cillarl, au milieu 
du siècle dernier , en ait fait , à son tour la description suivante c Le 
presbytère, à un raille du bourg, a l'air d'un château : beaux bâtiments, 
jardins , pièce d'eau , douves , pont-levis, bois de haute futaie et d'émonde, 
fuie de pié, vergers, prairies », et il ajoutait malignement : « grand eler^-é, 
bon casuel , etc. y> 

Il ne s'était fondé , sur cette paroisse , qu'un tout petit nombre de bé- 
néfices socondaires. 

Le plus ancien , à notre connaissance , n'est autre que la sacristie de 
l'église paroissiale, figurant au pouillé de 1516. 

Vient ensuite la chapellenie des Bretons, ainsi nommée parce qu'elle 
eut pour fondateur, le 21 mars 1668, Vincent Le Breton, prêtre à 
Pluvigner, qui en réserva la présentation à ses héritiers, la dota d'une 
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maison, avec deux jardins derrière, situéeaa bourg même, rue Main-Ueve, 
et la chargea d'un certain nombre de messes de Requiem, réduit à 
trente par an, le 18 avril 1716, par un vicaire général en cours de visite. 
Elle eut des titulaires jusqu'en 1790. 

Celle du Parc ou des Cadio, ainsi appelée, sans doute, des noms du 
fondateur et de la seigneurie du Parc , dont il était propriétaire sur la 
paroisse, se desservait dans la chapelle du Parc qui faisait partie de 
Téglise de Saint-Guigner. Composée d'une maison , cour et jardin der- 
rière, sa dotation était située au bourg, rue de la Fontaine. Le service 
s'en faisait encore à l'époque où éclata la grande Révolution. 

La cbapellenie des Jouannic , desservie de 30 messes par an au maître- 
autel de l'église paroissiale et dotée d'une maison et d'un jardin , aussi 
situés au bourg , rue des Noyers , continua à avoir des titulaires jusqu'à 
la même époque. 

Il en fut de même pour celle de Julien Olivier, qui portait le nom de 
son fondateur , et dont le service était de 16 messes par an , célébrées dans 
Téglise paroissiale. Pour temporel, elle n'avait que deux parcelles de 
terre, situées auprès de la chapelle de Saint-Michel et sur les confins du 
bourg. 

Il y avait enfin la cbapellenie de Vincent Le Manour , fondée aussi par 
celui dont elle portait le nom. Ses charges étaient de 17 messes par an, 
célébrées au maître-autel de la même église , et sa dotation ne se com- 
posait que d'une seule parcelle de terre , sise au hameau de Rivian. Son 
dernier titulaire fut Vincent Guillermo , originaire de cette paroisse et 
curé de Saint-Nicolas-des-Eaux , qui , après avoir étédétenu à la citadelle 
du Port-Louis , s'embarqua pour l'Espagne , en 1792. 

Sans être un bénéfice d'aucune sorte , Thôpital de Pluvigner a droit 
de trouver ici sa place. Aux temps anciens, le bourg paroissial avait 
possédé un établissement de ce genre qui avait fini par disparaître. Peu 
avant la fin du siècle dernier, une épidémie se déclara dans ce bourg et, 
depuis longtemps y exerçait de grands ravages , lorsqu'on songea enfin 
à lui apporter un remède. A cet effet, il fut résolu que Tantique 
établissement hospitalier^ serait relevé de ses ruines. En conséquence , 
grâce à la noble générosité du seigneur de Lenvos , en Cléguérec , de 
nouveaux bâtiments s'édifièrent sur l'emplacement des anciens et une 
dotation fut assurée à cet hôpital. Tout étant ainsi disposé, le clergé de 
la paroisse, muni de l'autorisation épiscopale , reçut processionnellement 
des sœurs de la Sagesse qui venaient tenir l'établissement, et les y 
installa , le 27 janvier 1774. 

Avant de terminer cette notice, je me permettrai encore de mentionner 
une autre fondation relativement importante. 

Par son testament du 26 novembre 1691, D. Christofle, abbé de La 
FayoUe et ancien recteur de Pluvigner, fixé à Rome où il mourut , légua 
à cette paroisse un capital de 11,282 livres et la pension annuelle de 860 
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{iTres cpfil s'était réservée, lors de sa résignation, sur les revenus de 
ce bénéfice, pour servir à fonder une missioa d'un mois par an, au 
temps de la Pentecôte. Plus tard cette mission fut réduite, d'abord à 
15 jours tous les cinq ans, et, ensuite, tous les quinze ans seulement. 
Elle ne se faisait même plus, au temps de l'abbé Cillart , qui accuse le 
recteur de Pluvigner de détourner ses fonds de leur destination et d'en 
consacrer maladroitement une partie en aumônes , ce qui attirait dans le 
pays beaucoup de gens sans aveu et de mauvaise vie. 

En 1790 , Pluvigner fut érigé en chef- lieu de canton, titre qui lui fut 
confirmé à la nouvelle circonscription des paroisses , après le Concordat. 

1427. Thébaud Guiho. 

1482-1486. f Jacques Henry ou Hémolc. 

1494-1499. , Guy du Quirisec, chanoine de Vannes, dut résigner, à 
une date inconnue , en faveur du suivant. 

1521-1543. R. Gilles du Quirisec, pareillement chanoine de Vannes, 
résigna en faveur du suivant. 

1543-1552. R. Guillaume du Quirisec, chanoine aussi de Vannes, se 
réserva les fruits du bénéfice , en le résignant au suivant. 
Il n'en jouit que fort peu de temps , puisqu'il mourut , 
le 11 janvier 1554 (n. st.) 

1552-1557. R. François de Camsquel, chanoine de Vannes^ résigna, 
lui aussi , en faveur du suivant. 

1557. Jean du Quirisec, de la famille des précédents , mais non 

chanoine , comme eux. 

1566-1578» f RegnauU ou René Nouvel , chanoine de Vannes, décédé 
en octobre 1578. 

1582-1583. R. Olivier Fabri ou Le Febvre, aussi chanoine de Vannes, 
eut pour compétiteur Henri Le Meust, prêtre de 
Landaul , qui , en l'accusant d'ignorer la langue 
bretonne , de n'avoir pas r^çu les Ordres nécessaires 
et de pratiquer ici la confidence, réussit, le 3 février 
1582 , à obtenir en Cour de Rome des provisions par 
dévolut sur lui, et prit possession du bénéfice, le 8 
avril de la même année. Il résigna en faveur du suivant 
et devint recteur d'Arzal. 

1583-1590. R. Jean d'Arradon, sieur de Kerhervé, pourvu par le Pape , 
résigna entre les mains du même. 

1590-1607. Guillaume Le Dro , prêtre du diocèse , pourvu en Cour 
de Rome, le 26 février 1590, prit possession le 28 
juillet. Il vivait encore en i610; mais, depuis trois 
anS; il avait perdu ce bénéfice* 

S 
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1607-1621. JeanAuffray, sieur des MaUetz, trésorier de Saint» 
Brieuc, son diocèse d'origine, conseiller et aumônier 
de la Reine , abbé de Lanvaux , pourvu par le Pape , 
le 2 août 1607 , par dévolut sur le précédent , prit 
possession le 4 octobre. 11 rencontra, lui-même, pour 
compétiteurs Pierre Madec, Julien Hervio et Gobrîen 
Guyot , qu'il parvint à débouter de leurs prétentions. 
Sans avoir résidé , puisqu'il se tenait presque toujours 
à Saint-Brieuc , il dut résigner cette paroisse , à une 
date inconnue. Il vivait encore, le 13 août 1626, date 
à laquelle il visita la paroisse de Berric, comme vicaire 
général de Tévèque Sébastien de Rosmadec. 

1629. Jean Chenault , chanoine de Vannes , résigna en faveur 
du suivant , pour devenir recteur de Brech. 
1690-1646. R. Jean Cbenault^ différent du chanoine , permuta avec le 

suivant. 
1646-1652. Guy du Garrouet, recteur de Brech, qui résigna aussi 
Pluvigner, h une date inconnue, pour le rectorat de 
Saint-Patern , auquel il parvint , en 1659. 

1663. N. Bidard , qui ne se rencontre qu'à cette date. 

1668. Jacques Cousturet. H n'y résida probablement guère, 
puisque son nom ne se trouve qu'une seule fois aux 
registres de la paroisse. 

1674, Louis RoHot. On doit faire, à son sujet, la même 
observation que pour le précédent. 
D... Christofle, abbé de La Fayolle , qui ne résida 
probablement jamais ici et dont le nom» ne figure 
aucune fois aux registres de la paroisse, résigna, à une 
date inconnue, entre les mains du Pape, tout en se 
réservant une pension annuelle de 860 livres sur les 
revenus du bénéfice. Ce fut, peut-être, par suite de 
quelques remords de conscience , que , à Rome et peu 
avant son décès , il fit son testament du 26 novembre 
1691, qui porte l'importante fondation mentionnée 
dans la notice ci-dessus. 
1681-1709. R. Charles Charrier, docteur en Ihéologie de l'Université de 
Bourges , pourvu au commencement de l'année 1684 , 
donna, le 30 août 1709, procuration pour résigner 
entre les mains du Pape en faveur du suivant, avec 
réserve d'une pension annuelle de 800 livres. Il était 
aussi chanoine de la collégiale de Saint-Gilles et prieur 
des Saints Victor et Pastor, de Nîmes. Le 6 juin 1701, 
il avait été créé officiai de Vannes. 
1710-1731. f Benoit Guédon^ recteur de Moréac, pourvu en Cour de 
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Rome, le 7 novembre 1709, ne prît possession que le 
9 février de Tannée suivante. Décédé ici , le 30 
décembre 1731 , il fut inhumé , le lendemain , dans le 
cimetière. 
1732. R. Claude Le Febvre, recteur de Riantec, pourvu par 
rOrdinaire, le 12 janvier 1732, prit possession lé 
même jour, et résigna, le 22 septembre suivant, entre 
les mains de Tévèque, pour rester à la tète de sa 
première paroisse. Plus tard, comme on l'a vu, il 
passa au rectorat de Plouhinec, où il mourut. 
1732-1739. R. Olivier Le Drogo , recteur de Baden , pourvu par Tévêque, 
le jour même de la précédente résignation, prit 
possession le 20 décembre. Déjà parvenu à un des 
canonicats de la cathédrale, il résigna, en juillet 1739, 
entre les mains de l'Ordinaire. 
1739-1751. f Gabriel -Claude de Boisgelin, dit abbé de Kersa, du nom 
d'une seigneurie appartenante sa famille, et recteur 
de Malguénac, pourvu par l'Ordinaire, le 14 juillet 
1739 , prit possession le surlendemain. Décédé, à l'âge 
de 53 ans, le 21 mars 1751 , il fut inhumé, le 22, 
dans le cimetière. 
1751-1780. f Louis Gougan , recteur de Tréal , pourvu par le Souverain 
Pontife, le l^r juillet 1751 , par suite de ses succès au 
concours du 27 mai précédent , prit possession le 3 
août. Octogénaire , il mourut , le 13 juin 1780 , et fut 
inhumé, le 15, dans le cimetière. 
1780-1792. Noël Pasco , recteur de Lanvaudan , après avoir été 
principal du collège de Vannes, pourvu par l'Ordinaire, le 22 
juin 1780, prit possession le 2 juillet. Il refusa de prêter le 
serment prescrit par la Constitution civile du clergé et resta 
néanmoins à la tète de sa paroisse jusqu'au 16 septembre 1792, 
date à laquelle il prit, à la récente municipalité de Pluvigner, un 
passe-port sur lequel il fit inscrire sa déclaration de vouloir 
s'expatrier à Saint- Sébastien, en Espagne. Quand la tourmente 
fut passée, il devint recteur de Saint-Patern et, comme tel, 
prêta, le 5 octobre 1802 , serment entre les mains du préfet du 
Morbihan. Chanoine et vicaire général honoraire, il mourut au 
presbytère, à l'âge de 80 ans , le 24 janvier 1822. 
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PONTIVY* W 

€ Vers l'an 686, Ivy'ou Ivi, religieux du monastère de Landisfame et 
» disciple de saint Cutbbert, qui lui avait conféré le diaconat, 
» débarquait en Armorique. De la côte de Léon , où il avait, croit-on, 

> abordé, il s'avança dans l'intérieur ; et, suivant un itinéraire qui n'est 
» pas connu avec certitude, il vint mourir, vers la fin du VU^ siècle 
» ou le commencement du VHP , dans une localité qui porte aujour - 
» d'hui son nom , aux environs d'Eiliant. Sur le territoire de l'ancienne 
» paroisse de Cohazé, des disciples de saint Ivy construisirent un mo- 
3 nastère. Un pont fut jeté sur le Blavet ; quelques habitants vinrent 
» s'établir dans le voisinage des moines : ce fut l'origine de Pontivy. La 

> maison de Rohan, fondée au XIP siècle par Alain, fils d'Ëudon I«', 
» comte de Porhoêt, fit de Pontivy le chef-lieu de ses domaines et y 
» construisit, sur le bord du Blavet, un château nommé les Salles. Ce 
» fut probablement le premier édifice considérable élevé, en ces lieux, 
3 après le monastère de Saint- Ivy. Quelques historiens lui font 
» l'honneur d'avoir donné naissance à la ville : il fut seulement la 

> principale cause de son développement (2). > 

Il est, en effet, admis maintenant que la paroisse de Pontivy, dans 
le doyenné de Porhoêt, est de fondation relativement moderne et qu'elle 
a été précédée d'une autre, dont le siège était à Cohazé , sur le territoire 
de laquelle elle a vu se former son premier noyau et qu^elle a enfin 
complètement éclipsée. A la date de 1677, nous avons encore rencontré, 
de cette ancienne paroisse, dans les registres de Malguénac, la très 
correcte mention suivante : Paroisse du Cohassé- Pontivy, D'autre 
part, € la chapelle du Cohazé continua de dépendre de la paroisse de 

> Pontivy, qui afferma jusqu'à la fin, au prix de 15 à 18 livres, le vieux 

> presbytère, petite maison du village, couverte en chaume et menaçant 

> ruines (3). » Cette église, passée, au Concordat, dans la nouvelle pa- 
roisse de Saint-Thuriau , devait être placée sous le vocable de saint 
Mathieu, qui avait donné son nom à cette antique paroisse. Dans ce nom 
de Cohazé, on veut, en effet, trouver les deux mots celtiques Coh, 
vieux , el Vase ou Mahé , traduction de Mathieu en langue bretonne ; 
ce qui donnerait vieux Saint-Mathieu , appellation dont fut gratifié cet 

(4) Formes anciennes : Pontivi, hospitale, 1160 (D. Morice, I. 638). — Moulins de 
Pontivy, 1184 (Ibid. 697). — Passagium de Pontiveio, 1205 (Ibid. 801). — Ponctevy, 
1291 (Ibid. 1097). 

(2) Pontivy et $68 environs, par Monsieur l'abbé Euzenot, qui cite les Bollandistes, 
2» tome d'Octobre, et Ogée, Dictionnaire historique, etc. art. Pontivy. 

(3) Archives communales de Pontivy, par Monsieur Rosenzweig, dans Y Annuaire 
du Morbihan pour 1875, page 31. 
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ancien bourg, cette église matrice, lorsque sa fille de Pontivy , devenue 
grande, l'eût emporté sur elle. Jusqu'à la fin du siècle dernier, elle 
continua à être desservie d'une messe tous les dimanches et aux jours de 
fête. Elle existe encore. Il est arrivé ici , ce qui n'était pas rare dans ce 
pays. Une nouvelle paroisse s'est formée à Pontivy, sur le territoire de celle 
du Cohazé. D'abord, elles ont existé simultanément ; puis la plus jeune, 
devenue la plus importante au détriment de l'autre , a fini par s'annexer 
cette dernière , tout en lui laissant son titre qui disparut , lui-même , 
avec le temps. Malgré la parfaite vraisemblance de cette hypothèse, qui 
n'est pourtant pas une certitude, je n'ose pas affirmer absolument que 
nous sommes ici en présence de deux paroisses unies et inscrire en tète 
de cette notice. Cohazé et Pontivy. 

Quant à Pontivy, en particulier, il paraît que sa première église pa- 
roissiale fut la chapelle de Saint-Ivy qui avait appartenu au couvent 
mentionné plus haut. Lorsque , tombant de vétusté et devenue insuffi- 
sante pour une population toujours grossissante , elle dut être recons- 
truite, son titulaire fut changé. Le nouvel édifice fut placé sous le vo- 
cable de Notre-Dame-de*la-Joie, qui devint, en même temps, patronne 
de la localité. Pour ajouter ce que j'aurais à dire sur cette église, je ne 
puis mieux faire que d'emprunter le texte suivant : 

< Construction de la tour par les paroissiens , en 1533 , ainsi que l'ip- 
9 dique une inscription du portail ; bénédiction de deux cloches , en 
» 1673 ; refontes des cloches faites par Huet (1764), jTacques Gourbillon 
3 fl774), et François Châtel (1782), tous les trois maitres-fondeurs 
» de Vannes; établissement aussi, en 1774, d'une petite cloche pour 
9 sonner les messes et d'un timbre pour Thorloge ; agrandissement de 
9 la sacristie, en 1776 ; donation par le duc de Roban, en 1780, d'une 
9 somme de 600 livres pour aider aux réparations du chœur ; instal- 
9 lation d'un autel en marbre , sculpté à Rennes en 1782 (1). 9 Déplus, 
elle reçut, en 1696, une lampe en argent, due au vœu fait, le 11 sep- 
tembre de cette année, par les paroissiens qu^une épidémie décimait. Ia 
mortalité ayant cessé tout à coup, on organisa des processions qui par- 
coururent la ville et se rendirent même à la chapelle du Cohazé , dont 
les malheurs de la cité rappelèrent le souvenir. Pour perpétuer la mé- 
moire de ce fait et en témoignage de reconnaissance publique, ces pro- 
cessions, approuvées par un mandement épiscopal de 1697, continuèrent 
à se faire chaque année et à la même époque^ Enfin, tout le monde sait 
que , dans les mois de janvier et de février 1790, cette église abrita des 
réunions des assemblées fédératives de Pontivy et dut se trouver bien 
surprise d'une pareille destination, comme son maitre-autel de servir de 
table pour la signature de l'acte fédératif. 

(1) Archives communales dePùntivy, par Monsieur Bosenzweig, dans Y Annuaire 
dn Morbihan pour 1875, page 92. 
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Embrassant aussi une partie démembrée de Noyai -Ponlivy, le terri- 
toire de la paroisse qui nous occupe portait quelques autres chapelles. 

C'était d'abord celle de Saint-Ivy , rebâtie sur la place du Marché-au- 
Blé , orsque la première eût été démolie et remplacée par Téglise de 
Notre-Dame-de- la- Joie. Renfermant une fontaine , située au bout du 
maître-autel, du côté de Tévangile, elle était , suivant un procès- verbal 
de 1672 , tellement en ruines qu'il n'en restait plus que les fondations. 
Avec l'autorisation du duc de Rohan , qui en était le patron , elle fut re- 
construite probablement par Yves Guillot, prêtre de l'endroit. Nous la 
retrouverons bientôt, affectée aux réunions de la congrégation des arti- 
sans. Elle a été de nouveau réédifiée , en 1770 , dans le style gréco- 
romain. 

11 y avait ensuite et dans la mém.e ville la chapelle de la Magdeleine 
qui, le 17 octobre 1457, avec toutes ses dépendances et le droit de pa- 
tronage sur la chapellenie desservie à son autel , fut concédée par Alain 
IX, vicomte de Rohan, au recteur de Pontivy, pour l'indemniser du 
préjudice que pouvait lui causer la fondation du monastère des Frères 
Mineurs Observantin s, vulgairement Cordeliers. Ces dépendances em- 
brassaient les issues de la chapelle, «: le lieu angulaire y atteignant, sur 
le grand chemin qui conduit de Pontivy à Vannes , et un pré nommé en 
breton Prat er Recevour (1). » Elle demeura ainsi annexée au bénéfice 
paroissial jusqu'en 1633 , date à laquelle un autre recteur l'abandonna à la 
communauté des Ursulines qui se fondait alors dans la ville. 

Dans la ville encore, se trouvait également la chapelle de l'ancien hô- 
pital , dédiée aussi à Notre-Dame et reconstruite de 1714 à 1717 , comme 
les autres bâtiments de cet établissement hospitalier, dont la direction fut 
alors confiée aux Filles de Saint-Thomas. Elle possède un fragment con- 
sidérable des reliques de saint Germain d'Auxerre. Une déclaration du 
temporel, dressée en 1674, nous apprend que, le lundi de Pâques, le 
recteur et les prêtres de la paroisse se rendaient en procession à cette 
chapelle-^ y célébraient une grand'messe. 

Inutile d'ajouter que le château de Pontivy renfermait, lui-même., 
une chapelle dont le vocable nous reste inconnu ; mais il est indispen- 
sable de faire remarquer que ce château, laissé en dehors des murs de 
la ville, resta toujours dans la paroisse de Noyal-Pontivy. 

Outre la jouissance de son presbytère, reconstruit en 1745, le recteur 
de Pontivy, à la nomination du Pape ou de TÉvèque, d'après le mois qui 
voyait s'ouvrir la vacance, était ici unique décimateur à une quotité que 
j'ignore et percevait, outre les prémices sur tout son territoire, le droit 
de coutume à la foire de Saint-Thomas tenue au mois de décembre dans 
la ville paroissiale. Je ne sais si ce droit de coutume lui rapportait 
beaucoup ; mais il est facile de conjecturer que ses dîmes fort peu con- 

(1) Ogée^ Dictionnaire, etc. Loc. cit. 
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sidérables, va l'absence de campagne , devait avoir besoin d'une com-* 
pensation. Parmi ses charges, nous rencontrons la suivante qui parait 
mériter une mention. Le mardi de Pâques, à une heure de l'après-midi 
et au Martray de Pontivy, il devait présenter au procureur fiscal de la 
juridiction un catalogue, signé de sa main et contenant les noms et 
surnoms de tous ses paroissiens mariés dans Tannée précédente, parce 
que ces hommes étaient tenus de se présenter là , ce jour, pour fournir 
le devoir de quintaine, c'est-à-dire trois courses sur un petit chariot, 
garni de cordes procurées par les cordiers de Tendroit et traîné par les 
rouleurs de vin de la ville. Pendant ces courses , chaque nouveau marié 
devait, contre un poteau surmonté de l'écusson des seigneurs de Rohan, 
briser trois bois d^aune appelées quintaines. Ne pas se présenter, 
manquer de rompre ses trois gaules contre le poteau, choir du chariot, 
autant de cas dont chacun entraînait à une amende de 60 sous. La même 
peine atteignait les cordiers et les rouleurs de vin qui ne fournissaient 
pas leurs devoirs. 

Haïs si les gros fruits du bénéfice paroissial laissaient à désirer , il est 
permis de croire que le casuel et les fondations constituaient d'assez 
beaux revenus, puisque, comme dans les bonnes paroisses, Pontivy avait 
une communauté de prêtres dont les places étaient données par la 
communauté de ville. 

Outre ses deux établissements réguliers desCordeliers, fondés en 1457 
et remplacés par les Récollets en 1632, et des Ursulines qui vinrent s'y 
fixer en 1633, et dont l'histoire trouvera sa place ailleurs, Pontivy 
possédait quelques bénéû«^s secondaires , sans parler de son hôpital des 
Chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem , confirmé à cet ordre militaire ^ 
en 1160, par une charte de Conan IV, duc de Bretagne, et auquel, a 
travers différentes péripéties , à succédé l'hôpital mentionné plus haut. 

Au premier rang de ces petits bénéfices, il faut placer la chapellenie 
précitée de la Magdeleine et celles de Jégate Roland et de Jean de 
Maczay, inscrites au pouillé de 1516, cette dernière comme se desservant 
dans l'église paroissiale. 

A la présentation des seigneurs de Liscouet, en Pluvigner , et à la 
collation de l'Ordinaire, la chapellenie de Saint-Nicolas, desservie de 
deux messes par semaine à l'autel et à la chapelle de ce saint dans l'église 
paroissiale , avait pour dotation deux journaux de terre auprès de la cha- 
pelle de Saint- Médard, en Noyai -Pontivy, le jardin du VieuX' Chemin 
et le pré de Saint-Nicolas ^ situés sur la rue du Chêne , à Pontivy même. 
On lui connaît des titulaires depuis 1606 jusqu'à 1790. 

11 y avait enfin une chapellenie de Saint- André , dont le service se 
faisait dans la même église et dont l'existence ne nous est révélée 
que par le nom d'un de ses titulaires, à la date de 1606. Comme tous 
autres renseignements font défiant, il est bon de remarquer que, 
comme la précédente, elle pourrait se confondre avec Tune ou l'autre 
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des deux mentionnées su poniUé de 1516 et dont les Tocables restent 
inconnus. 

Le travail déjà cité de M. Rosenzweig nous apprend en ces termes tout 
ce que nous savons de deux congrégations établies dans cette paroisse : 
c La nouvelle chapelle de Saint-Ivy était spécialement affectée à une 
congrégation des artisans de la paroisse, érigée en l'honneur de la Sainte 
Vierge, sous le titre de la Purification de Notre-Dame. En 1685, une 
ordonnance du duc de Chaulnes portait que c le syndic de la ville 
prendrait à l'avenir 6 livres sur les 50 Francs qui se distribuaient à 
chaque fête de la mi*août aux prêtres de la paroisse, et les donnerait nu 
préfet de la congrégation des artisans , qui serait tenu de faire marcher 
à la procession du Roi les dits congréganistes avec l'image de la Sainte 
Vierge , à leur ordinaire , sans que les prêtres de la communauté , qui y 
marchaient eux-mêmes en chape , pussent s'y opposer ; en outre, il leur 
serait fourni pour cette procession un cierge à chacun par la fabrique à 
la quelle ils le remettraient immédiatement après. » En 1736, la même 
congrégation, composée alors de 180 membres, avec un directeur prêtre 
de la communauté, un préfet et quelques autres officiers, adressait 
une requête à Mff' Fagon, évèque de Vannes, par laquelle, ayant perdu 
les titres primordiaux de son érection, elle demandait des lettres de 
confirmation. Cette requête, revêtue de l'approbation de l'évêque, reçut 
également l'assentiment de la communauté de ville et du duc de Rohan. » 

c II existait aussi à Pontivy une congrégation de femmes sous le vo- 
cable de la Visitation de NoIre-Dame-des- Vertus. » 

J'ajouterai encore, en terminant , que le Moine de Saint- Julien avait 
fondé ici une mission qui devait avoir lieu tous les six ans et être donnée 
par les Révérends Pères Jésuites des maisons de Vannes et deQuimper. 

Bcctear» de Pontlvj. 

1460. f Geoffroy de Vaulguion. 
1460-1481. Guillaume Fabri ou Le Febvre. 
1494-1502. *}- Jean ou Guillaume de Lentivy, chanoine de Vannes. 
1502. Olivier d'Arradon , grand chantre et chanoine de Vannes. 

Il vivait encore en 1512 , sans qu^on sache s'il était 
toujours titulaire de cette paroisse. 
1530. f Charles du Bois de la Salle, simultanément recteur de 

Pontivy et de Noyai -Pontivy. 
1555. R. François de la Couldraye, oncle, et chanoine de Vannes, 
r(§signa en faveur du suivant , avec réserve des fruits 
du bénéfice jusqu'à son décès arrivé le 8 novembre 
1558. 
1555-1564. "t* François de la Couldraye , neveu et aussi chanoine de 
Vannes y mourut )e 3 octobre 1564. 



Digitized by 



Google 



-67- 

1564-1580. f Phillppe^Querhin décéda ici le 12 novembre 4580. 

1581. R. Alain Picault , recteur d'Elven , pourvu par le Pape , le 
!24 décembre 4580, prit possession en avril 1581 et 
donna, le 3 du même mois, procuration pour résigner 
entre les mains de TOrdinaire, afin de rester dans sa 
première paroisse. On chercherait en vain son nom sur 
les registres de Pontivy. 

1581-1587. f Raoul Davy, prêtre et originaire de Malguénac, pourvu 
par Tévèque, le 3 arril 1581 , prit possession 20 jours 
plus tard. Il mourut le 30 août 1587. 

1587*1624. Jean Lermite, né à Pontivy, pourvu par l'Ordinaire, 
sur la fin de 1587 , dut rencontrer plus tard quelques 
compétiteurs, puisque nous le voyons obtenir, en Cour 
de Rome, le 13 février 1606 , de nouvelles provisions 
et prendre possession le 14 avril de la même année. 
Dès le mois de septembre 1587, les registres delà 
paroisse montrent sa signature qui cesse d'y paraître à 
partir du mois d'août 1624. 

1624-1625. R. Mathurin Delorme, dont le nom, avec le titre de recteur, 
apparaît, pour la première fois, aux registres, en oc- 
tobre 1624, pour cesser d'y figurer, au mois de dé- 
cembre suivant. L'année d'après, on le rencontre comme 
recteur de Guéhenno. 

1625-1662. René Âllioux, originaire et prêtre de Pontivy, signe 
comme recteur, à partir du mois de février 1625. 

1663-1674. f Piere Gourvezan , décédé , à l'âge de 48 ans , le 15 juin 
1674 , et inhumé , le 16 , pi*obablement dans son église 
paroissiale, suivant la coutume de l'époque, car l'acte 
n'indique pas le lieu de sa sépulture. 

1675-1683. -j- Jean Horréau, bachelier en théologie et recteur de Sur- 
zur, dut avoir l'Ordinaire pour collateur. Mort, à l'âge 
de 66 ans, le 25 mars 1683, il fut inhumé, le 26, dans 
le cimetière , auprès de la croix et vis-à-vis du chœur 
de l'église. 

1684-1702. R. Claude Marquet , d'une famille considérable et titulaire 
de la chapellenie de Sainte-Marguerite qui se desser- 
vait probablement dans la chapelle de cette Sainte au 
château de Kerallier, en Sarzeau, reçut de Rome ses 
provisions pour le rectorat de Pontivy. Au mois 
d'octobre 1702 , il résigna entre les mains de l'Ordinaire 
qui lui conféra la paroisse d'Arradon. 

1702-1708. R. Olivier Le Camp , recteur de Ploërdut , pourvu par l'é- 
vêque, le 19 octobre 1702, prit possession le 29. 
Malade , il résigna, en avril 1708 , entre lea mains de 
son collateur. 
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1708-1792. R. François Le Moing, recteur de Groixanvec, pounru par 
rOrdinaire , le 19 avril 1708 , prit possession le 20. Il 
donna , le 5 juillet 1721 , procuration pour résigner 
entre les mains du Pape en faveur de François Guidart , 
recteur de Malguénac, et permuter avec lui; mais cet acte 
n'eut aucun résultat , parce que ce Guidart , qui avait 
lui-même donné une procuration semblable , la révoqua 
encore à temps , le 25 septembre de la même année. Il 
fut plus heureux dans la suite : en 1732 , il résigna 
entre les mains de l'évèque et devint recteur de No- 
yal-Pontivy , sa paroisse natale. 
1733-1746. f Pierre-Paul du Fou, recteur de Crédin, pourvu par l'Or- 
dinaire, le 10 janvier 1733, prit possession le lende- 
main. Décédé , à Tâge de 48 ans , le 9 janvier 1746 , il fut 
enterré, le 11 , dans le cimetière. 
1746-1777. f Jean*Mathurin Le Boulh, originaire de la paroisse de Saint- 
Pierre, heureux au concours du 17 février 1746 et 
pourvu , en conséquence , par le Pape , le 26 mars , 
prit possession le 4 mai. Décédé, à l'âge de 65 ans, le 
31 novembre 1777, il fut inhumé dans le cimetière., le 
premier jour du mois suivant. 
1778-1794. f Julien Guégan, né à Péaule, le 17 novembre 1746, et 
curé de Caden , vainqueur aussi au concours du 12 février 1778 
et pourvu en Cour de Rome , le 18 mars, prit possession le 13 
mai. Réunis, le 2 avril 1789 , les recteurs du diocèse de Vannes 
choisirent, dans leurs rangs, les électeurs qui, le 20 du même mois, 
nommèrent , pour députés de l'ordre du clergé aux États-Généraux, 
les recteurs de Pontivy , de Questembert et de Redon , et , pour 
suppléant, le prieur claustral de l'abbaye de Redon. Les Etats 
s'ouvrirent à Versailles , le 11 mai suivant , et ces trois députés 
s'établirent ensemble au N^' 52 de la rue de l'Orangerie. Le d4 
juin , avec le recteur de Redon , il se réunit au Tiers-État et 
passa à la Chambre des Communes , où , avant le 24 , il fut suivi 
par le recteur de Questembert et tous les autres députés bretons 
de l'Ordre du clergé , moins quatre. De retour à Pontivy pour 
quelques jours, il signa , ainsi que tous ses prêtres, le 29 janvier 
1790, l'acte fédératif déposé sur le maître-autel de son église 
paroissiale. C'était déjà des précédents qui permettaient de pré- 
sager d'autres faiblesses. Elles vinrent effectivement, car , si avec 
quelques-uns de ses collègues, députés comme lui, il signa, le 
19 avril 1790, une protestation en faveur de l'Église romaine, il 
refusa , au mois de décembre suivant, sa signature à V Exposition 
des principes sur la Constitution civile du Clergé et finit , le 3 
janvier 1791 , par prêter » à la tribune même de l'Assemblée , le 
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serment prescrit par celte Conslitution. Réunie à la cathédrale de 
Vannes , le 6 mars de la même année , l'assemblée électorale le 
choisit pour évéque constitutionnel du Morbihan. Dès que ce résultat 
lui eut été notifié à Paris , le 12 même, il écrivit d'un côté, au Pape, 
pour lui demander une règle de conduite et lui dire qu'il refuse 
l'épiscopat , et , d'autre part , à l'administration centrale du dé- 
partement, pour lui déclarer qu'il ne peut accepter le fardeau qu'on 
lui propose. Il dut, plus lard , mais à une date inconnue , rétracter 
son serment, puisque, sur la fin de 179:i, il se déporta en Es- 
pagne , avec son frère Louis, prêtre aussi et beaucoup plus jeune 
que lui. L'archidiacre d'Osma lui accorda une bienveillante hos- 
pitalité. Plusieurs prêtres français , bretons suftout , réiinis à 
Bilbao , étaient fort maltraités par une épidémie. Il vola à leur 
secours , contracta la maladie et mourut là , à l'âge de 47 ans , 
dans le courant du mois de mars 1794. 



PRIZIAC ^i) 

Du doyenné de Guémené et à collalion libre, cette paroisse avait son 
recteur pour unique gros décimateur et cela à la 33® gerbe. Quoiqu'il n'eût 
personne à partager ce devoir avec lui, son bénéfice était loin d'avoir de 
l'importance au point de vue des revenus. Le titulaire de 1619 ne re- 
tirait, en effet , de ses dîmes affermées , que 70 écus par an et , de son 
tiers aux oblalions faites aux chapelles frairiennes, que 18 livres seu- 
lement. Une fondation relativement considérable était venue fort à propos 
lui fournir une petite compensation. Elle fut Tœuvre d'un certain 
Morgapt qui , pour des messes et des services à célébrer à perpétuité 
dans l'église paroissiale , avait constitué, au profit de la fabrique, des 
fonds vendus , le 24 octobre 1791 , au prix de neuf mille et quelques 
centaines de livres , et dont les revenus annuels ne laissaient pas de dé- 
teindre avantageusement sur le casuel du recteur. 

L'église paroissiale se trouvait placée sous le vocable de saint Béhaud 
ou Bého, Bechevus en latin, et qu'on suppose avoir abandonné la 
Grande-Bretagne, sa patrie, pour venir se réfugier ici. Dans un lech du 
cimetière, la tradition locale veut même voir un canon, sur lequel il 
traversa la mer ! Malgré son côté défectueux , cette légende ne doit pas 
être entièrement dépourvue de réalité. Quand elle ne révélerait que la 
patrie du saint, elle ne serait pointa dédaigner. C'est qu'en effet, le titu- 
laire de. cette église est, malgré son nom, tellement inconnu ici que, 
ennuyé d'avoir à faire, chaque année, la fête et le panégyrique d'un 

(1) Formes anciennes l'Brisiacisylva, 818 (D. Morice, I. 228). — Prisiac, éleemo- 
sina, 4460 (Ibid. 638). — Prissiac, 4430 (Princip. de Rohan-Guémené). — Priziac, 
4546 (Poaillé da diocèse de Vannes, aax archives départementales 4u Morbihan). 
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saint sur lequel il n'avait aucun renseignement , le dergô de Priziac 
voulut, au commencement du XVII® siècle , lui substituer saint Avit. Si 
ce projet ne réussit point , ce fut grâce à l'opposition formelle des pa- 
roissiens. Il est permis d'espérer que les grandes recherches hagiogra- 
phiques auxquelles se livrent les anglais modernes nous fourniront 
bientôt des données sur la vie de ce bienheureux inconnu. 

Plusieurs chapelles s'élevaient sur le territoire de Priziac. Parmi elles, 
les quatre premières, qui vont être citées , étaient frairiennes et n'avaient 
pourtant, au commencemenf du XVII® siècle ^ de service religieux 
qu'aux fêtes de leurs titulaires respectifs. 

C'était d'abord celle de Notre-Dame de Lotavy, située au hameau qui 
porte maintenant le nom de Ty- Lotavy. Comme on le verra plus bas , elle 
avait jadis appartenu à un établissement monastique. 

Dans un lieu isolé, la chapelle de Saint -Nicolas, portant la date de 
1580, possédait un jubé et un chancel en bois assez bien sculpté. Elle 
fut visitée, le 12 juillet 1846, par Cayot-Delandre. Ce jour-là, il y avait 
pardon, et ce pardon , nous dit cet auteur, c est renommé dans le pays 
» et attire toujours une certaine affluence ; cela tient en partie au sou- 
» venir de la cérémonie qu'on y faisait autrefois sous le nom de Pista- 
Y lance, altération des mots prince d'Orange (1). ]» Pour ne pas le citer 
tout au long , voici , en abrégé , comment il explique Torigine politique 
de cette cérémonie. Protestant , Stathouder de Hollande et gendre de 
Jacques II, roi catholique d'Angleterre, Guillaume d'Orange supplanta 
son b«»au-père, qui se réfugia en France et, avec le secours de Louis XIV, 
tenta vainement et à plusieurs reprises, de remonter sur son trône, 
jusqu'à sa dernière défaite à la bataille de la Boyne. Mais, dans cette 
journée, tout en remportant la victoire définitive, Guillame III faillit 
périr et la nouvelle de sa mort se répandit même en France, où l'opinion 
publique lui était très hostile. Cette rumeur, malheureusement fausse, 
donna lieu à des réjouissances et, partout dans le royauihe, on brûla sur 
les places l'effigie de ce traître. Malgré Terreur, cette cérémonie devint 
annuelle dans certaines campagnes, comme à Priziac, où elle donna lieu 
à un pardon. Ce jour-là, on plaçait l'effigie du Prince d'Orange au 
sommet d'un mat entouré de fagots , auxqnels , après les Vêpres , la pro- 
cession allait mettre le feu. Alors, d'un coup de fusil, un adroit tireur 
abattait cette effigie , dont le.s lambeaux étaient disputés avec un achar- 
nement qui parfois causa mort d'homme et fit enfin supprimer cette 
partie de la fête. Inaugurée ici en 4690, cette représentation dangereuse 
eut lieu , pour la dernière fois, en 1828. 

Isolée aussi, celle de Saint-Guénolé faillit, en 1659, s'élever au rang 
de trêve , sur la demande des frairiens de son quartier. 

Quant à la chapelle de la Magdeleine , qumque maintenant isolée , 

0) Le McrhthoHf mm hi$iwre et §€$ monumenUf p., 456. 
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eUe dut ici y comme ailleurs , son origine à un groupe de pauvres lépreux. 

Les autres chapelles étaient celle de Saint* Yves , située pareillement 
en un lieu isolé de toute habitation , et celle , domestique et à vocable 
inconnu, qui se voyait encore, au temps d'Ogée et à un quart de lieue 
au nord du bourg, parmi les ruines du château de Belair. 

Quant à celle, domestique aussi, du manoir du Plascaêr, dont mention 
est faite dans les titres, il est bon de remarquer que les seigneurs de 
cette terre possédaient , en outre, dans la partie nord de Téglise parois- 
siale , une chapelle prohibitive désignée par le nom de leur château. 

A ma connaissance, un seul bénéfice secondaire s'était fondé sur cette 
paroisse. C'était une aumônerie , dont le duc Conan IV , par sa charte de 
1160, confirma la possession aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. 
Lotavy était le siège de cet établissement , connu aussi sous le nom de 
Cœnmayiderie de Beauvoir. Après avoir eu , à l'origine , une' existence 
distincte, ce bénéfice fut annexé à la commanderie du Crojsty, en Saint- 
Tugdual , pour se trouver, avec elle, uni plus tard à celle de Saint-Jean 
du Faouêt, qui était devenue, elle-même, membre de la commanderie 
plus importante du Palacret. Avant comme après leur annexion, toutes 
ces commanderies relevaient du grand prieuré d'Aquitaine. Celle qui nous 
occupe porte , dans le Fouillé de 1516 , le nom de Temple de Prixiac 
et, au milieu du siècle dernier, l'abbé Cillart parlant de Lotavy, l'appelle 
Prieuré des Templiers^ dont une partie des terres se trouvait en friche, 
abandonnée, et l'autre partie usurpée par tous ceux qui avaient bien 
voulu s'en emparer. Mais cette appellation est erronée et a déjà 
conduit, mal à propos, à placer ici deux établissements au lieu d'un, 
une Aumônerie et un Temple. Ce qui, à mon avis, démontre positivement 
cette confusion, c'est que , dans le Fouillé précité de 1516, immédia- 
tement après les noms des paroisses voisines de Friziac et de Saint- 
Tugdual, on trouve Templum de Croisti et Priziac, c'est-à-dire pré- 
cisément le bénéfice unique résultant de l'annexion des deux comman- 
deries situées sur ces paroisses. Donc Friziac n'a pas eu de Temple, d'é- 
tablissement de Templiers , mais une aumônerie de l'ordre des Hospi- 
taliers , située à Lotavy et régulièrement désignée sous le nom de Com- 
manderie de Beauvoir. 

Avant de clore cette notice , je dois ajouter que Roaud , en se faisant 
moine de Sainte-Croix de Quimperlé , donna , en 1191 , à cette abbaye 
une de ses terres mommée Penguem , maintenant Fenvern , en Friziac 
alors et passée depuis à Saint-Tugdual , et, dans la même paroisse 
encore , l'emplacement d'une maison et d'un jardin situés près d'une 
terre appelée le Croasti et appartenant à l'Hôpital de Jérusalem. Ces 
immeubles furent ensuite annexés au prieuré de Sainte-Anne de 
Hirberz^ membre de la susdite abbaye, encore conféré par l'abbé de 
Sainte-Croix, le 29 juillet 1537 , au bénédictin Fierre du Bot, son re- 
ligieux, tombé plus tard en commende et dit situé dans le dîk>cèse de 
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Vannes ; )e pouillé de 1516 s^nble le placer dans la paroisse de Plouay. 
Dom Placide le Duc, qui nous fournit ces renseignements, dit aussi que 
le Groisty, trêve de la paroisse de Saint-Tugdual , était le chef-lieu 
d'une commanderie de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem , à laquelle 
avait été unie la commanderie de Beauvoir, en Priziac (1). 

Rcetenr» de Prlmlae. 

1468 Jean de Thenovenel? pourvu en 1468. Il ne diffère 

peut-èlre pas de celui que, sous le prénom d'Yves, 
nous avons déjà rencontré comme décédé, en 1494, 
recteur de Peillac ; car, je dois le confesser, le rappro- 
chement de ces prénoms, d'une part, et des noms de 
ces paroisses, de l'autre, m'induit à suspecter for- 
tement la sûreté de ma lecture. 
1531. f Alain Trégain , titulaire du prieuré de Saint-Nicolas, à 
rhôpital de Vannes, était, lors de son décès, simulta- 
nément aussi recteur de Caudan et de Lescoêt. Je sais 
que Jean Le Bobinée, chanoine de Vannes, prit la 
ferme des annates de cette paroisse ; mais j'ignore s'il 
devint, comme c'était assez Tusage, titulaire du béné- 
fice. 
1550. f Antoine GrouzoUes ou André Chapelle. La ferme des 
annates fut prise alors par l'archidiacre Pierre Daniélo, 
qui devint, peut-être, recteur de la paroisse. 
1569. f Charles du Pou, chanoine de Vannes, mourut dans le 
mois de décembre. 

1569. Jacques de Bogar, de la paroisse de Saint-Pierre et encore 

simple clerc bien que tonsuré en 1552, pourvu par 
l'évêque , le 20 décembre 1569 , prit possession le 25. 

1578-1586. R. Jean Le Coz, résigna en faveur du s^uivant et devint 
recteur de Camors. 
1591. f Jean Le Ny , décédé dans le mois d'octobre. 

1591-1597. •{• Jacques Auflret, prêtre et originaire de cette paroisse, 
pourvu une première fois par le Nonce du Pape en 
France , le 13 décembre 1591 , prit possession le 6 
mars suivant, ayant, dès le 9 février, obtenu en Cour 
de Rome des provisions nouvelles. 

1597-1599. R. Guillaume Picault, pourvu par le Pape, résigna en faveur 
du suivant. 

1601-1619. Jean Le Gouarin , prêtre à Vannes dès 1563. 



(i) Histoire de Vabbaye de Sainte-Croix de Quimperlé, p. 239. 
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lGSO-1621. Guillaume Le Ny. Si cette liste des ' recteurs laisse à 
désirer, c'est que la collection des registres de Tancien 
état civil n'existe plus pour les années antérieures 
à 1671. 

1627-1643. R. Jean* Gouyon résigna pour permuter avec le suivant 
contre le rectorat voisin de Saint-Tugdual. 

1643-1647. Roland Riou, recteur de Saint-Tugdual ^ pourvu parle 
Souverain Pontife. 
1657. Yves Poher, au sujet duquel on ne sait rien. 

1668-1680. Robert Frété, sur lequel tout renseignement fait pareille- 
ment défaut. 

1680-1684. t GuUlaume Maignan, décédé, le l*"' novembre 1684, 
enterré, le 3, dans son église paroissiale. 

1685-1705. f Claude Bruand , pourvu par TOrdinaire , mourut dans le 
mois de juin. 

1705-1715. f Jean-François Blondeau, prêtre du diocèse, pourvu par 
Tévèque, le 18 juillet 1705, mourut en avril 1715. 

4715-1733. f Charles Le Roch , prêtre aussi du diocèse , pourvu par 
l'Ordinaire, le 24 avril 1715, prit possession le 15 mai. 
Décédé, à l'âge de 59 ans, le 3 octobre 1733, il fut 
inhumé , le 5, dans le cimetière. 

1733-1742. -j- Jean-Louis Perrault, également du diocèse, pourvu par 
l'évêque , le 27 octobre 1733 , prit possession le 
lendemain. Mort, à l'âge de 57 ans, le 11 mars 1742, 
il fut enterré, le 12 , dans le cimetière. 

1742-1750. R. Mathurin-François Pifot, originaire et prêtre de Saint- 
Patem, pourvu par l'Ordinaire, le, 8 juin 1742, prit 
possession le 12, Dès l'année précédente, il avait 
gravement déplu à M«' Fagon , qui ne lui eût assurément 
point conféré cette paroisse; mais, heureusement pour 
Pitot, ce prélat décédé venait d'avoir un successeur 
qui prit à cœur d'offrir des compensations à ses 
victimes. Voici ce qui s'était passé. Jérôme Guyardet 
jeune prêtre originaire de Pontscorffet attaché aussi 
â la paroisse de Saint- Patern, avait embrassé avec 
ardeur les opinions jansénistes. Pendant une grave 
maladie, dont il mourut en 1741, il reçut plusieurs 
fois la visite de son confrère Vincent-Toussaint Beurier 
qui , en vain , tenta de le ramener de ses erreurs. Ce 
malheureux y ayant persévéré jusqu'à la fin, quatre 
prêtres de la paroisse, Beurier, Pitot, Julien- Vincent 
Le Breton et Jacques Hémon , n'assiçtèrent point à son 
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enterrement, c Leur absence ayant étô remarquée, et 
Tévèque en étant informé , il engagea le curé de Saint- 
Patern à célébrer un service pour le défunt, et le 
chargea d*ordonner aus quatre ecclésiastiques d'y 
assister; aucun d'eux n'y parut.. Il n'en fallut pas 
davantage pour irriter Mff' Fagon , qui les condamna 
tous à passer trois mois au séminaire (1) ». — Après 
avoir administré Priziac pendant huit années, Pitot 
résigna ce bénélice entre les mains de l'Ordinaire , au 
mois de juin 1750, et devint, peu de temps après, 
recteur de Saint-Jean-Brévelay. 
1750-1756.11. Pierre-Benoit Audouyn de Restinois, originaire d'Hen- 
^ nebont et licencié en théologie de la Faculté de Paris, 
pourvu par l'évéque , le 19 juin 1750, prit possession 
le 5 juillet. Au mois de juin 1756, il résigna' entre les 
mains de son coliateur, pour passer au rectorat de 
Plouhinec. 
1756-1773. R. René Le Diberder, né à Guern , pourvu par l'Ordinaire, 
le 90 juin 1756, prit possession le 6 juillet. Tout en 
se réservant une pension annuelle de 500 livres sur les 
gros fruits de ce bénéfice, il donna procuration, le 29 
juin 1773, pour le résigner entre les mains du Pape- 
en faveur du suivant, qui était son neveu. 
1773-1786. f Guillaume Le Diberder, originaire de Melrand et curé de 
son oncle ici, pourvu en Cour de Rome, le 26 juillet 
1773, prit possession le 20 septembre. Décédé, à l'âge 
de 45 ans, le 25 mai 1786, il fut inhumé, le 26, dans 
le cimetière. 
1786-1790. Jean-Mathurin Hervo, prêtre du diocèse et cqré de 
Berné, vainqueur au concours du 3 août 1786, reçut de Rome 
ses lettres de provisions datées du 30 du même mois , et prit 
possession le 30 octobre. Quand vinrent les jours mauvais pour 
l'église de France , il conserva son bénéfice au prix du serment 
qu^iUpréta, à plusieurs reprises * une première fois, en 1791, 
ensuite, le 28 septembre 1792 et le 4 février 1793. J'ignore à 
quelle date précise il quitta Priziac et ce qu'il devint pendant le 
reste de la Révolution ; mais , au commencement de notre siècle, 
on le rencontre à Caudan, d'abord, puis à Lanvaudan, en 
décembre 1804. 



(i) Dom Lobineaa. Les vies des Saints de Breta^e, nouvelle éd. publiée par 
Tabbé Tresvaux, t. v, page 455. 
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QUESTEMBKBT. (i) 

Da doyenné de Péaule et à collation libre, cette paroisse avait Papôtre 
Saint-Pierre pour titulaire de son église paroissiale, et son recteur pour 
iinique gros décimateur. Au commencement du xvii« siècle , la dîme se 
levait encore ici à la 11® gerbe, et, en 1615, le recteur la donnait à 
ferme , moyennant la somme annuelle de 1100 livres, sur lesquelles il 
devait, suivant l'usage établi de temps immémorial, fournir une peni^ôa 
de 72 livres à l'évêque, et payer les deux curés qui lui prêtaient le 
concours de leur ministère. 

On prétend que son territoh*e a porté très anciennement les noms de 
Mons Columharum et à^AUmania, et que cette dernière appellation lui 
venait d'une colonie de germains qui se serait fixée là à Tépoque de Té** 
tablissement à Rennes des Franks de Childéric; originaires d'une région « 
maintenant en Autriche , ces colons auraient transporté ici, de leur paySf 
le nom de Mons Golumbarum, encore porté de nos jours par une célèbre 
abbaye autrichienne (2), J'ignore la valeur de ces assertions , mais la 
tradition constante du pays indique, entre le Petit-Molac et Questembert, 
une butte nommée le Bourg- Rouge comme ayant été primitivement le 
siège de la paroisse, appellation qui se trouve même parfois appliquée au 
bourg actuel de Questembert. Traduite dans les inscriptions portées par 
un certain nombre de croix répandues sur cette contrée , la même tra«» 
dition place, sur ce territoire, le grand combat, en 878, des Bretons et 
des Northmans et la défaite de ces derniers par le comte de Vannes Alain, 
qui y gagna le titre de Grande depuis lors resté attaché à son nom ; et 
cette victoire aurait été tellement complète que, de 15,000 hommes, à 
peine 400 de ces pirates réussirent à gagner leur flotte. 

Un autre genre de gloire était réservé à ce pays. En 1419, il eut la 
bonne fortune de recevoir la visite d'un grand saint de Tépoque. Vincent 
Ferrier, qui devait venir rendre le dernier soupir ^ Vannes , s'y arrêta, 
célébra la messe et prêcha sous une tente que le peuple lui avait élevée 
dans le bourg, parce que l'église eût été trop petite pour abriter tous les 
auditeurs accourus de la contrée entière. Le texte de son instruction : 
<s Aqua quam dedero vohiSy si quishib^rit ex eây nonsitiet ampliusw 
nous a été transmis par un des témoins appelés à déposer à l'enquête 
pour la canonisation du Saint , c'est-à-dire par Yves du Manheis , plus 
tard abbé de Lanvaux, mais alors religieux de Prières et député par son 
abbé Raoul à l'encontre de Vincent et pour le conduire à son monastère. 

(1) Fonnes anciennes: Kaiatemberth j ele^mosi na, 1160 (D. Morîce, 1,638.) — 
Qvestelberz, 1387 ( Chap. de Vannes ), — Quenstelbertz, 1482 ( Abb. de Lanvaux.) 
— Ville de Questembert^ an xy». — Quintemhert, xvu« (Présidial de Tannes) . 

(2) Annuaire du Morbihan pour 1858 , p. 164. 
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L'église pan^issiale , ^ui vient d'être remplacée par une nq^y^ll^ ^ 
conservsât des restes d'un ^ifiçe plus ancien et avait reçu , aux ^pif. 
siècles derniers y diiférentes restaurations et additions indiquées,. Ji 
l'intérieur par le^ dates de 1640, 1644, 1650, 1740, 1752, 1777^ dpuVla 
deuxième , marquait une. réfection presque totale , s'est trouvée cpnsçryiée 
avec la pierre qui la portait et déposée par le recteur Gombaud d^s ).es 
fonts du bâtiment actuel construit de son temps et non encore doté de 
sa tour. 

Situé à un kilomètre environ et au nord du bourg, l'ancien pres^^re 
était considérable. Devenu la proie des flammes pendant la Révolution, 
il ne formait qu'un monceau de ruines , en 1807 , et n'a été rebâti , que 
plus tard. La gn^ande porte d'entrée de la vaste cour qui le précède .^t 
surmontée d'un écus^on aux armes de Kerméno et de cette inscription : 
de Querméno du Garo B^ de Qtie$tambe, Nous retrouverons ^.daj^ le 
catalogue des titulaires^ le nom de ce recteur sous lequel fut reconstruit 
'ce presbytère dont l'incendie était attribué aux chouans par la &brique, 
le 15 juillet 1807. 

Suivant deux déclarations faites par le recteur, en 1615 et .1619 , oette 
paroisse renfermait alors quinze chapelles, réduites à huit avant 1790, 
et se trouvait partagée entre les huit frairies suivantes ; de Pil^ir^i 4u 
TohoH, de Bréhardec, de Goét-Biban , de Carnélyi de QuiUff 4^ 
Lesnoy^l et de Saint-Doué. 

Parmi ces chapelles si nombreuses et dont aucune ne s'éleva au rang 
de ^ève, une des plus anciennes devait être celle de Saint* Jeaa^Bapti^te, 
au village de ce nom, considérablement restaurée au xvui* sièdei^et 
conservant néanmoins des restes d'un édifice de beaucoup an^ârieur ; 
nous verrons bientôt qu'elle dépendait d'un établissement nKwastiq<|e. 

Le village de Bréhardec possédait celle de Notre-Dame du Loc> brefs- 
ancienne aussi, dont les murs tombés exigèrent, en 1651 , une noin^elle 
reconstruction, comme nous l'apprend une inscription portée par ^n 
lambris. A tort, peut-on le penser, la tradition en attribue l'oiigine imx 
Templiers. 

Â l'est du bourg paroissial, le cimetière renferme la chapelle de 
Saint-*Michel , joli édifice du xv» siècle, qui passe pour être l'œuvre des 
anglais et s'être élevé sur le lieu même et en souvenir de la bataille de 
878 mentionnée plus haut, ainsi que l'affirme trop positivement une 
inscription pompeuse, sur le socle d'une croix voisine. Cette petite 
chapelle, que sa forme a fait aussi attribuer aux Hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem, dut être bien étonnée d'avoir, vers le milieu du^ 
XVI* siècle, à abriter une cérémonie religieuse à laquelle, sans aucun 
doute, elle était loin de s'attendre; je veux parler d'une ordination 
générale qu'y fit, le 22 septembre 1548, Geoffroy Le Borgne, évèque 
de Tybériade in pariibus et prieur des Carmes du Bondon, qui, 
remplaçant l'évêque de Vannes non résidant , se trouvait en tournée de 
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cStiftiFiffîfBoW%ii»^«e^^â9e?1iâ'^ote^i{ WBo^^kjim êâ^ «tout 
4ëaf^î?«frl Vê^ïtiêf3%At ffi^ïëffiî«îft â%^i<Jfàeittilfel«^,^'6rfâfeK«!PTëtilé^'aè 



0^ Àiffc#tféPâ *Wifeé^<^e«^VkoW^a4i:lJ6U^|*/^M^n^ lifesh^l 
renferme aussi une chapelle placée sous le vocable de la sainte 'qttl lui 

t«^!**^efetèi»é^ë'fc«gfe^SiSfVafî!ifeë^tfws^iw«i^ ^' * 

^^Pb^pS^ ^lfet^ï(fc^ eSëî^-feifein^^diSS(fé^atiSapf*«eWr!iVjèt ii'estiûâtfce?, 
^Méa^^^Be %kmT^>^'ëkmfkx^Mii.^'€^ (îtiW«^WÉ?j^a#'4i^ôui:àr'èté, 
• ëtf ^ftï';^^ay ^ Hk^ '^t^t^'i^iié fedtiS'lë^'f 0^8*-^' rèdtiif' liliâùt^adt. 
^tW\^léaiP'/W«ll'«ètf rtfihfe ériètôa!'èfr«\)r^, ^%léVàife<r^é«^ece'Viîlage, 

ihWUY^i^ fi()(^s!{^<^''^dMëii^'è^èu*éfl{^éti^'Pi¥ë^a)^^ fotme de 
ceux des xii«, xiii® et^xiv® siècles. Du reste, les Coët'-^BihaMfài», qui 

f^lkiif^j^(A"îtk^'6^^i\^iim^'^^^^ dë^«(î>èt^*Blbftn; ^ En 

^^etH^^ijkiëk\iai^%}m± itê(5ôrafe^'^è!rî^ifl'^%ëi^<^^;'<iils'ataîent aussi 
^^dfc'éi¥Mieî^rtYfchli^ttièsîèt dé^'ehisBë'^tolji' dé'^ettr^ «wllage , et celui 

d'aller, en certaines occasions, prendre -^h^iîiéfofe ^alt ^château de 
lK(kJà%fëtt^}/^\m'l(3m teâîoÉ(te*i'6r'igiriê^aë cet^ distittétiô^ Alain- 
/^^«fiftrtA^^^^é-lëtir ^th^ît^idhcé^é^ert mem^éûsë' dé* leurs belles 
^ôSdiië dàfné4ai^d^tïéé^feûqebïNëiiWàftaWftif^?nt W^Weh'^défaitSi 
t -^«ftti^ttû^^ëô'lieéf^i'iftbe^ d'tfrt ^tàblféftfeïh^f^i^ôittâih^,- le- village du 

sPWlf^Mdfto^ii^éftyértfato: WV' éii^;>'iéà' ëKâfpWlé 'détruite pendant la 
"îl(§Vefti!^fl^i^dbi5tl-le Wcabie nié^^reèfé^^^eîiaefh^lhtonftû. ^ 
'-''-^«i^^ttë Wii!*'lndftiué'îesf ^ùft cîl&p6Hes't[tti ékisfeiiebt fenfeérfe en4790 , 
^^^ii9 fidmhléè Ma d^iïomb^ ^uinssèi nlefitiOhné'Uil eon^tneftceknent du 
^^ft*'iliè!èife.^WléWfe^ igncft^hcé^W'oë'pèftit'iiëùrt'ètiisiience' gardé par 

l'abbé Cillart sur cette paroisse, dont le recteur ne lui avait, sains doute, 
'^kotdm^k'ittvâi f>éta'l^rfènéiâèrit'][)<tor^p(l^^^ A 

^^ft^lkêii miky^f(yiSivQù^'tie^à^t '^ojiïer^A ndms' : ceax de 

^iddtitM^p^kJB (i<^è^iiquë6 ilotit; tcmtël^^v Aonà^îgdOrotiVles titulsûres. 
''auL«^f*^èïlilèrôiegt tielld-da château '€PBre<^V^ott"loiii de- Lesnoyal, et 
'^îdôfjt ^^^it encore lés mtti^' et Ta&tel -en* ^er^és , dans nn angle du 
-^MmBiI situé' '4iô»riève là inaisbi!^ p^naèîpaK' Elle fenfernie la tombe de 
^'ïidian Plantafd, jeune prêtre onginaife de ia^ parc4«se, qui, au lieu de 

îWJ«iêpéi»ter, y reéta tothéy y mourut pendelnl la Révolution et fut 
î daiJhiieitinèmfeht iûhumé d&M -cèlie ébapellé. Qii'ii me soil permis 
''•<yàj(mterj(ïué'^cetédiûee, est récent, comme' lé^hâteaU lui-mêùie, et ne 

''^ W^'ït>t''£feliaiâre, i^Morftiftan^ son'histoirekies'manuments, page 338. 
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saurait i^emontër 2AiJàaft^^»^I»^Mède^îlft{^^<lA^^i^^^^ 

il ne reste plus aucune trace. Sous ce dernier rapport p^ëtfê^^lP&M^ 

èUM^àu.'^iiî^j^ éfier/%'etéPdÈj^ 

led Mtiéèil{éVè^4ërià'èP,^f^'^^|^^ ^^pimtéàëhi^imoiiûmAhïm 
des vestiges du manoir précédente Aââi^^ëi^lëlibM^Âtiè ^6^^i^èfââiÛ|) 

ajouter foi à certains historié^3V^b(V«^Et^hi4«i,7^t'rBi<ëèl^iP/ic&lM^ 
de'¥|inÉi6i^Vi'^&^'^*^»'^^^ulfe 'àtx <l9i^iéièdte.4'o«A^rècèttlmékit^^GO%, 
tfës^dpHétââiisJflèlUëte ^âl^t'3A^)dé^%(|v»ir,'^rà'^U<A^»«» ^flf^lkfm 
maismiei'r^MiS à)ibR{faur>Ib>b&(rd de^èJelll^l«M€fî%d^iè'qtUi1t«V«f6(e4(^ 
ïëtmf 'ttnxiAé'iimétoàë^'àimiéiêa'^bii^^ et^l>a7 

«Cl brottze ai^eblè), tk fiélim\^i'\a^^\i^^ MWgfmiiaek é^ é60^§è 
d*envir(to l^^fm'^ièéféë^/ ôttt€ti«éfrti^ OMkétWês'^ ^U^^'keldttêVté^ 
it ^jonaidéi'er <6oiâîÂë'ÂyaKt''ëiêI4f!fBtii«s^lif^tah^bt 4'i^(»tmé^^&âsi^s^hn 

' iÎA $d<M>ndt»:Wt]^dà^f «iil^^tiÉtéàuid^'Kèt'^âliM 4ôfit\)d'i>oil^âl«rdîleft 

DaB9 to d<mrè d\ss^ lâièèlêé^ "(ftûlAétfi^ i)&éÂééâ'«<béodâail^'#^t^ëâ^ 
foûdéfe'fiurtelèMtbli'é^'cle^ëftê'WéteptfcIs^. ^£N^."'^'T ni: tj^-inbnoo 
' Leprainiër6ftdtttéiètl»h^ïi^(mrïûée4i:^4hè6h«ëstebleM^ intufemlbf^ 
de Saint-JéaA'dé /^rtl^i*è»/«ié«tibni»ôê;£te'if6er^,^ dlM^tS* 

duc Qomn IV déjà citée, et qui*fi'<admé'i§bâ'«l^^àù^^6l£B(é^^ 
Jeatt'où dle^ ^ fcir^Mivail ^étaèiîèfj^ U^'hltotl^' %ti lW>lKfë (^â^àta^iâsHe 
donnée à cet 'ét£l^éëëlnei$rirà^i$)& cSâirte^t^^illéé^^iiiqôbnf (& èW^m^ 
eombien est kô6ëè= èt^ iâéiâftft#' rkéfjél&tion' ' de^ 'Tfe'Wt}]^^- sÉj^l^^ &^ 
bénéfice régulier, qu^'ies-t^blî^rë'tfèh^^ 
confirmé, eti iiW'\ fir'Wëè^m Ariii'^^^^ 

non aux- Chevalietb ^ù 'Te*h^lë:'A'\ifîe ^àirihcénÉltife; îi 'rfte%lf»ffbô^ 
annexé àThô^itàl de )ifà^n¥àb!r iitâ^lu^hlêmë û fir 'txmftA^^nèM 
Carentoîr, dont ils 'ont tSoùjôdk^è'dèpeùau'ëttBUtle^ju^eii iWD.^^tï^sft 
donc dans lés pièces (^^î'coWoerhentcëttt riche et '^^s^tltb'Gdnft^à^ti 
que nous devons dhertfeer^ dés jfétisèlgiiëtttt»ife feuk» cette' àttfaiÔii*5*î^. 
Dans un aveu t^ndu 'i^r le cominawdettf, le i?' »iari^ 'tS?*5>^ ûOeS la 
trouvons désignée ^ùs le nom <j[ d^Této^^lé aeiPH6pi(at|'é«itt(^t]^iB«i 
de^uestetobèrt" 1^, avec^te'doniiéfe'; que te ôottitoaiidiëttri'jôuîi^ÉlitBdû 
tiers des oblations et aumônes faitei^ ft^sa thapelle et làiéâafE^I^'^êdx 
autreè tiers pour V^nti'etféfl du bâKraéht: L'aveu du ite lakiiOU %Sbute : 
€ Le Temple de Saitit^Jean de Ot^tiemijert , pa^di^èé Àe ^è ^ôiâs* autoui 
duquel sont pMsieuns tenfiéiehdîts d'héritage shi' le^qiiete s<^e â^^^tt^ 
commandeur rentes féodales , obéissance et authâs devoirs seigiâeitirtoax; i> 
L'état de la commanderie en 1644, iest plus explicité. If nous dit c^r^En 
la paroisse dô Questembert^ y a uiM3 chapelle ou temple «tii^ffândè 
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èl^Sim Qblft^9ÇW/€»PôtôBibeein»i te*^ielï«?pli%, ^l^fipi^SK.fî^r^f ont 

«»* iôWft^' «wrpl^p(«l.1'Ilt/W^Wy^4eJfeftffiôÈ^ ?^8iH^Bt?.<Hft» état c^e J» 
Wto^fîeftWlwmd^(lik©M*::»i^ fetec{<*ae^l0j^ Ssiçtrjl^a du 

'Sm^9^ I»%iÔ¥^to*)^r!4:)fi(?jaffigtp;^|fefWfcàtx^ pièce 

^o^ïRft) §lb teri^iCm^^^ <èd^^n4$h)ai/^{}^li^, dlç .IsyKif ^Pfté onze 

^ysf^-ih^éà^mO^ f§t^m^i)im i^imi^imm s^mésfif^m.^'j0»' x 

présentée par la famille dont elle portait le nom. Sa dotation sq cçtfî^f^iiait 
i9l^i9(fl^Tâ(Aiki(fi9m It^'^émii^maJStA^^l^fidff^ d'un 

second parc au levant du premier, le tout situé auprès de la font^Hie^ide 

conduisant au Pont-Plat. Kp.^'îÇ^,oP^OCôt«ipol]a^Rl'M^i»'*a|>^H«.)^^ 

9f-firi4ftiSte'Safete-Qfei|?0 rf«féWB*éfiisv«ii|i^ d»/î*yeiiemier,'parle(i 
Hm^m ^ffl4»piKiBor'AHi>^ iiftib jSf?^l?fflf%»rdîft^W. héritiers des 
S^da,|i^^^(#e^d^prffiii,9^ la même 

ic^l^jf^lmtçlim^ 9mï appelée 

#gf,^ii9#r^ fies|9ft4«^t^Hrs,aw ^,îiyftieBi1;,^Fj^flrvéî^ ^^r^^^ptetion è leurs 
!*r^W5ftrrtf^»^ ta fK>yatipR.4j}%àinaiy«,,,éi«t §barjeée.dfi.2!5 m^^oa 

^^^Qwrr^ft >4?p%'^ içfeww^n^'itçî^ipftn^^^ .pw^si-*» 

lî?QietfBWi^iTO.>mft}if wficiw^t^i^fér^ft Ij^SÇ^ipa^i^^e.' ,. . 
£( ]^s#lajp^o.^]i^€^to fra^^^ messes par,an 

h^mf^^m i^M]êm r4o**^4'îin^|ïi^WHîi,^^ef?«r4» cette 

ôbafi^l^^r^ îPfill^tffijted^P flcw^ d'ftR,«flinif ls^,:^¥^r,ç^mp KÔtt P^^ de la 
fte^B»î$oel:dîui^JQUKi}?ilii/adf ^aflf^p•^ . :,;. . ! . 

: dfSeOç iteipUi«f5îtégft., , jcjMM1îèe.4^:tf»ip?», «H|Wi^.iBar . w à. ç^byer à 
Vmm d»i aiipjt-,|wi jsMiu^ ^qi> M ,^^fteljie,4er,^i;a|f>TAfin^ dans l'église 
fifrei^i^p^. avî^U' pPlirrtemppPBli Wt l^ «PWMTfili^ de Qi|«^ernbert^ une 

û:iB;p]^4â» fax.Pi^n^il&^Wri^f^h»9f^fsn}^ Qom^ était à 

il^aff^WiWiott 4% nm hf^^è&Â'^ deasis^wt .d'uujO messe chaque 
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samedi :àil>a(|e^J*l.jRofi^ïft^i^^[)la^iBêm9oâ^^ 
coiQPQUaiJti du FB^f»Çaro>o *iyt^é;i^0T?fltej^^ iMM5#4^ibflurg , donnant du 
midi, dwilB ^^Imm à^i^j^^J^Ài^hf^tmfkiG^^ii^^ du nord sur le 
ck^tm dijMajwté.:^»SîPqthl8;iÇîfî&.iftdW'éta^Je^ avait déjà, 

a|ywt^J«eiU^t4«wi^^m<^<^Mri3S^?^ annuelle à la 

QaçqH(Plil#té/di?p i^êt;i^i4ftiâye^lWh^^^ „h 

Dotée d'une maison, avec app^p^j^ j§4[y|^,j^^pj^ de Saint-Martin, 

à célébrer^î^Jpi^ li^s.^gii^isft i^,ilp l&W^^ijP^iJSGÎsame^^ à l'autel 
de Notre-Dame de Pitié déjà cité. .ai4'i1 nt-: ««b 

. : Çrtte;4§7§atetgM^k) ^9ft^AfeB«i^pr^(fyçps,,y^ipn^fegj^^ 
par.(€ç%fc^i*ieçi|,îétwt(^^ii-çl|W^rt^.#^ de messes à 

célébrer à Tautel de ce Saint dans la méri^f^j^l^ini /£ 

Il yrft¥mt.a>i|^rpm^l^i»m^e <^te.4«^)ffi|*ref?A^âPf açegîcq^ 
que ler«ft»„^J&|$aiJ^l^MP(y*il)èlàJ^^4^;HJ(5lÇ%^ comme 

paroisse , .«Ofîunt^ ei^ÇftH#Wî^4ft)ft?9J*?Rf ^ifiVP^I^i.^F^ de 

Iiip(*pf<îrtBl,swntef cpielt^ fi<?¥§()lf s ç^l!^^iï^fi(i^tftlJpiÀ]#ftpt^0ai-à'6t 
. ..Sa^i^fcVi|iqf^«feJ?eçi:ipri»ra pg^o'^éiJ^s^l.PRÔhri^ii^Tépandrela parole 
de DieUîiflMHteroI>Write'Ato^8l^ffît>^fit^iJ^ du siècle 

derwi?^,: :y»iffliflÇQPRejqpe,ri«f|sA?^eJl^c^ftft,^ Mulot, deuxième 

^fqpéniear jdefeRiiJ^sjte jîif ^»es§fî Nt^^e^f^açipni^iîQçyle Saint-Laurent- 
flWnSèyff«i?Rôl«J«ftt §iftfbDaH«}pP/auHl)i4^^ homme prêcha 

a^^ç 3fow^ (m^ ii9^^sdmiQ^A'^i^^ ^mè^nm^ contre celui des 
inhitoaftJi^ïi«^dW}»ée^!^49S;feç fg^ ,, géfiRtWffiSéd^ndues et poussées 
au poiat que ff9ri|fm»^mhv4*iteiti6*<^c^Mw4j^iiI%;i^s cimetières. Son 
zèle, l?ert»aipa)|f;»ji'i%«f ,ijJlSflU5^^^i IfiPftxàif^ WUJo^îour empêcher ces 
profanîiUoi|%*,,fJlAt ^u^^j^iel^^u^, nft9/aii^rjPSîPA*i^§,,fiçrvir de pavé à la 
m^i9<m.(d^ ^'mCoiel l^x^ang 4^^im^ ^^^riji^^S^mk]^ Ses vœux furent 
e3çau^6sodî|ft?oWej/f§ÇSftin^i^fFUér§ hfiëD teJ^Wfede en ce lieu, il y 
4n9iy^.ri^]|r)<)d©wrr4f>(paig>fttéiflarl^n)î^ après son fa- 

meux sermon, ^t§Qltr^Mai1îiî^Wi.^j49%iP?vÀ9* IptetSft^, le premier, dans 
le ei^3|eJièWQfâft.9îiB^tTM*cb.^l.îi ot^.g^jVi^j^îipgnB^^^ftw^jqui îT^bSfi^^t 
accoinpagi^^(€ie .p^sio^j^it o^^ L t^t^ ^f^p^j e^pnpH^Je fut salutaire , et 
gremdejlî^^éçiéjrj^ilft^^ sjj^lt^^^^ès Iflr^iagji^^oijjreposait son corps, 
ta ch?i{jelte>4Q^Mn^^MiAh^l,'r§9fer|i[»[e ^[^qj^fiip^, J^^^leau par le peintre 
bretoR liier^i^jlt^ip^ ^et ce >fd)(e^ '$e/y,Qlt>f^pjc^dHit.^uf un des vitraux de 
la n^çiyeU^^^g^pj.pai^oi^sialQ^ ii^j^s Ja.jçl^pftiÎE^figiS^nte-Anne. 
^ Le r2y[>g.Ae ftheÇ^lieu^de. oçurfon-açq^ en 1790, 

lui a 'été m#ptejm apr^s^^le CqncqrdjQt- ... , «. ; 

> Bcct«ar»' île QoesèeinticjÉré; ' ' 

1493-1497. R^.Hçnri Hilaire, précédemment recteur de Berric. 
1497-1515. R* Jean de Coëtnpurs, recteur de Berriç qu'il résigna pour 
. venir ici, résigna aussi Questembert entre les mains 
du Pape en faveur du suivant, qui était son neveu. 
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jr[, If. ii.f-ir ; '. H -resta fitàlaîrè' Ju^^fi^divéécèS, reçut éé Rome ses 

o; i;'^ t" • . ' • provisions et dut WOTirîdVco«tfmèfsèmMà%1^iîMiî<f^ 

•^ " son nom donné par une in^ription / gravée en 

caractères gofiiiques , sur une pierre encastrée au sud 

du chœur dans le mur d'enceinte de la vieille ^gliëè 

qui vient d*étre démolie. 

i^(y«iS40. R. Jean Daniélo, chanoine et archidiacre de Vannes , résigna 

entre les mains du Pape tous ses bénéfices en &veur 

de son frère. 

f9kO-iS58. R. Pierre Daniélo, paretUement' chanoine et archidiacre, 

' ' résigna aussi purement et simpletiient, peu de jounr 

avant sa mort. ' 

îliBBAfSBS. f Bertrand Guillouzoûic » prêtre, avait pris h ferme des 

" '^ annates , ouvertes par suite de cette' résignation. 

""■ i'593, f CSivier Tallio mourut dans le mois d*avril 4593. 

1S93-1608. f Jean Mooèssart, prêtre, pourvu par le nonce du Pape eh 

^^' France, le 7 mai 1593, prit possession le 26. Les 

troubles de la Ligue lui donnèrent plusieurs compétiteurs 

'" ' ' dans les personnes de Jean Millet, du dominicain Yves 

' ' ' Gérard, de Jean Bodin , de Pierre Hattes et de Gilles 

Daniel. Ce dernier était sous-ctrré de Malestroit , où il 

fut inhumé , le 25 janvier 1596 , dans Téglise paroissiale 

de Saint-Gilles, devant l'autel de Sainte-Marguerite et 

où l'acte de sa sépulture le dit reoteur de Questembert. 

Pour fermer la porte à de nouveaux dévolutaires, 

^'' ' Mouessart, profitant de ce décès, s'empressa de se 

' ' faire, encore une fois, le 1« avril 1596 , conférer ce 

bénéfice en Cour de Rome. Ayant triomphé de tous 

ses concurrents et resté enfin paisible possesseur, il 

mourut dans le courant de mars 1608. 

1608*1627. Guillaume Le Cadre , aine , recteur de Pluherlin , pourvu 

par le Pape, le 29 mars 1608, prit possession les 13 

juin et 28 août suivants. La possession de ce bénéfice 

lui fut d'abord disputée par le chanoine Jean Le Gentil 

auquel Tévèque avait conféré cette paroisse, le 21 mars 

de la même année. Les deux compétiteurs préférèrent 

un arrangement à un procès, et il fut réglé que Le 

Grentil résignerait ses prétentions entre les mains du 

Souverain Pontife en faveur de Le Cadre, qui lui 

fournirait une pension annuelle de 300 livres. En 

conséquence, ce dernier reçut de Rome des provisions 

nouvelles datées du 23 novembre 1609, et reprit 

possesskm le 12 mars 1610» Docteur en théologie et 
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' ' ' iâi^iBef^aë «y^MUétH^é âe^Bbbhélirt, il dut, je ne 
.tii(.i-.. v.-i fefli'7cctem'étttV»tite^*felt*è 4é <îi»blembert dans le 

jo <^489<2;it;7Jièfqù;éiÉ Hàt^àfaMd:^,' |»rêtt>b^.ei doeteuf eil théologie, ayant 

** *Mu .. liffeclïèfoé'daàssës prfétfehtiôndsw-lewtetoratdeMendon, 

j : : 1/ V • 'ijl^t g^ eètetëirtèr dé'cèlûiH(^i« Malade y il le résigna , peu 

(i; M*^'. . ' ••' " ^flejcmrtaviairt'aeiboijhpil^^ entré lés mains du Souverain 

•';'-'^'^ '' ■' 'PonfiW;--- ' - "" •' - n 

lë3^lè41. f Pfèirrè tiigôtvdétc'dà dioeëse dcf Beiarges; pourvu en 
Cour de Rome , le 19 avriM63&, p#it possession le 12 
^ '% ' . ' '< '^'sëptâ[ûlsrèf,indgrétFdpp68Qi<mJde Gabi^l deQMbdr^f 
* '• • brigibàiré' du i^ilKtealu .de Trémoair, en Berric, et 
0-. ' i ' MiBctéuridfe SukttftCi qulfl!étaitifait!««^ 

r/iiJiJô: .i , ifi pareiasfr» cdmJoheMvadimt0 par* leidd^ès du précédent 
titulaire. Un autre. €<m|^Ureiiir,. AJlain Bouin, prieur 
lui , ^ (' I. ..r iMtd^.8a|nt^M|^tii:^.f^, Josselm> avait, fAW^»P!^4t'% 
'%:,««.• ' ,• aoûtflSS^u obtenu de rQndiQair^ àe» provisions sur ce'^ 

:: ■- d :: i' ; <l^il|è9r^( pijs fjçssessig^ ,1e ;7 du mois suivant. Bigot 
iriciimsi^ )^n.d^ dei;^; mm, pomme il ne résidait 
^ ' . i • .( , . ,cpasidfjasi.fia,paifoiase^au laôm^ sur .K&i de ^^âe^up, 
nouveau compétiteur se présenta. Su en résuua des 
. '„,. , scontestati^jfts,jçll^s ûxrenjt de ccjurte durée ;^r:]^^ 
V, . ] V ;. njtour^.à Yannesi, le 45 » novembre 1641, et fut 
, r / , , , . . , iAbuoié;, le.]ie^deim^p, d^ la cathédrale. 
lé|l-i670.;.t 6wll4w«W,l4ico,f. npvçu d^un^^^ du roi au Pré- 

; . ai^^ de Vannes, e^ sieur de Tréhuélip, en^radpp . 
. „. < . ^uçcéfia à son oncle dans sa charge, fut marié et eut 

. . plusieurs enfants. Licencié en droit et devenu veuf, il 
, , . , . vpulut em})rasser la carrière ecclésiastique. Mais , ayant 
.,..',.. . pu « comme jugf, participer à des condamnations à la 

peine capitale, il dut solliciter la dispense de Tirrégu- 
larité dans laquelle il était peut-être tombé. Le Saint- 
Siège la lui accorda, le 4 juin 1640, et il reçut la tonsure 
-à Vaanefi , le 16 août suivant. Le^ autres ordres vinrent 
ensuite et à bref délai, puisque, en 1641 , Tévèquelui 
. . conféra la paroisse de Questembert par dévolut sur le 

précédent. Cette collation n'était point incontestaiile ; 
aussi la possession de ce bénéfice lui fut-elle bientôt 
disputée par Jean Dupuy , prêtre du diocèse de Clermont 
et bachelier en droit canonique, pourvu en Cour de 
Rome et qui, en 1643, résigna ses prétentions en sa 
faveur entre les mains du Pape, moyennant une 
pension de 800 livres. L'importance de cette réserve 
montre combien peu étaient solides les droits de Luco, 
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e^i 'ff , u& li . i-/||ft,pW»fedtt)&HMH^^ lige ©pUation nouvelle, datée 
9l srijôb hîidfmoiàftjîli Ifei i^î^eih^nBH^^f^tvJrej^it possession le 40 

janvier 1644,vJ(^49i|^ifspoibF|^i:at d'une trentaine 
Irrfi'fB ,9fï^ofoèfft tf^fiiioi^J, ¥^i^(hjpar|^fe»i^^ et 

,flohn9Mobj;:iotili»pQrtw^«%ffi#*jiV^iç9|S.pft?(p^ âge avancé et 

noff , «fi'.iayi •,/ :.ppfl3*k>i5nÇôi»jJ^)%ô,49jÇ|^ç^iiUr(J^^ au Pré- 

.aIr»i97iro^ ijb M^llidWi<teiY%J?¥mioikiS§^*?H^ ll^i^ fflars 1670 , dans la 

maison de Retraite des homQ;^f;,,^^(|uprès du collège 
no livif foq ,^.'^'p4m J*iiM|^, rftt #Rt^|yim)^ç|^* i;k)$|^ jpur ^. d^ins; la 

1970^1011^1^ >#; j^ S.whL»;fiatoBqtiëi^Vrp{mi)v^i«']ei9t^ Rome, signa 

'9 ,')P7'D ! . ,pairfbÎBilèsTbgi8t]rââi|tar«bsi»uH?ide>^'Année 1671. 

fd^^ie/'^ 4MHè^^stâdû,iâpctdtttnéa4béblogid^m^ ici , à l'âge 
liîob-M'aa jr^ -id€i'45lalli^ W(l»fmai»4fl8B^ «fefBd'âïiJiumé,le27,dans 
•roonfî ..riît.'fl ^:'i^ôgBèé.i?«>frtfi«i*litj'B n'.ï ,c".(.sîf.oîJ 

fë^S^iie^/Kimilpè Bfriô;'t}out^W''-iMï^W'l>»^ô^', fut inhumé, lui 
9-. ../> -;rni. r nru, âîïfesî',' W '« ' màî ^fV?»;» dk'S^^lè '^^œur de la même 
Uy-i^ia ,t'irwi.'v ?^ééîia!è^î Frdvà«'fëagllé'dôft!«Sn^èfe, pendant la ma. 
hf.hi>'^- ',11 ji -flâmfe<fû^lècéè'âtiisît^a«'IA^Îjfeâ»^^^ 

l&J6-'iéf5."'^ "d^orges flesh^etix ; r^éfefèiir^âé^ltfillfifc^ , ne dut point 

^8i^§ili^:. f iSnies Màzê' o\i^'*mîeui du 'Màte^f*!* de noble homme 
rî JM ,..!.. ^^Clàudeduïi^afz, siéùPdô'L4rafe^ 

^r'-lè '4décémbi'e'lMï;''tt'iiïi^ut'îff encore, le 14 

"r ,!!;'" ' V)^!? l!«f87,rëtMfflfiflmé^;ièiea«*Hîfc'nMssoné 

^^j^tTO^^f t^^^^ de Camezon 

\' u*-^ .'..' •/ .K t^*^ ^^"?.a^^ K '^JS^'^.^^^^,^^^ Canieion, en Plaudren, 

î r/r <i .V ■ î^ possédée par satanSÏlle/iiufVècévoir ses provisions de 

.r ' '.. ,^ , . l'Ordinaire. Si îa reconstrùcâon de î^ancien presbytère, 

^ ' /' . ' incendié pencfant la îïévoltftf on,' né' iut pas son œuvre, 

. /, / . ' "' iï fit du pioihi^' enclore la cotrf'àe grands murs, 

^ . , / comme le montrent une ipscriptioti et ses armes pla- 

iJlo-V/. . '. cées'au-dèssûs'du pprïçilf^^^d^^^ Décédé, à l'âge 

''\ " * ' * , 'de *8 ans, le 24' septembre t'WQ, il^fut inhumé, le 25, 

dans le chœur" de i^oti église.' '' 

-^727^, t Guillaume Mahép , jeune prêtre du diocèse, qui, à l'âge 

..,( ... de 32 an^, partit pour Rome avec un exeat du 7 mars 

, .4702, yg^gna. Vannée suivante , au concours , cette 

.paroisse que. le Pape lui conféra, le 11 décembre 

. . ,1703, et dont il prit possession le 30 janvier de l'année 

' . d'après. Mort, à l'âge de 56 ans , le 31 juillet 1727 , il 

. fut inhumé le l«f août , sans doute dans l'église , bien 

,Çue l'acte dé sa sépulture ne le dise pas. 



ti'tin'V':' 
■i. % ' 
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e^lioi H9'îo<-:oiru)fa>obtaâil;rii«fi3iit^'>Rcnt»^^ 'i6r^ufalto*<{y>'=li^i fiiaiise au 

.,;<■, i* »... «...:. il fînt'eii'prebdrepos^sloaie^ octobre, ii avait 55 
fij'i'i • ^ »atti&, lowcpi'il metifut, le 41 juin 4754 , etfutifthumé, 
"•î "' " ' •: le'1ft,'"dans le cîm^ôrti, auprès de la chapelle de 
yl ' . . . ' Saihb-MicheJ et de ta tombe du vénérable Père -Mulot , 
, . - ' -dotttil a été qtiestion daus la uotîce eiide'swisf, 
4754-4770. f .Mftr»ehF^aiiço*i*.MMiePiiriet,tecteui'^Mai'*anj pourvu 

rOrdinaire , le 21 juin 4754 , prit possession le 2 juillet. 

Décédé , à Vi^e de 66 ans , le 3 janvier 4770 , il fut in- 

hubé,'lë-4;MâBS Je cimetière'. ' '"* 
4770-4773. f Jean-Joseph Germain y originaire de Rochefort, en PIu- 
hv) jA ^>-^r'. iUi liè«^iî/ànêieh'prèf€fsséur'dè'pMlo^ap^ie àtf '<î6*ô^è^de 
;. i!. : i ' ^ î^kttWéàétpi^étt^'à Languidife ; ayaht gàgWé fcétte fé!^ 
Uib rn.nî ;.; --rdîssé'îtt'ttottcî^ï^tfe.dttW'mà^ 
eiib .îi) .V. :n.i, 'lë'Pàï^éle 30aVrî* et etiprlt pé9ièsëîbflîè43j%îti ^ 
-m: :. oiî si :«.[ -iai mêihè année. Tèut jetitie encore et 'à'ayant qu^ 33 
xî: . .;/ ;-> , »i ;.i..è[ns, îf motftiA, lé 4« juillet 4778, et fatifahùmèl^^W 
/if-' - ;} . : . i ^y.. élans Ife cimetière, où se voit encore sa tembé^ 
'*••'•''' âuprtë de la chapêlîe de Saint-Michel. 
^1773-48241 'f'ïiétië Gàteiel , né à Saint^Pâtem , le 48 août 47*1 /était 
!•>. < > i ^itapéïaitt' dë**Ur6ttfines d'tieniifebottt , lorsqu'il g«gna la patoisise 
"I ^'iieKîûë^femlié*tVâàicoiïé<>tiM ftnqud pourtant avait pris part M*" Le 
^'^ ' ' Gâ^f , tfnîJAéWttl ^ufite-ëupé^ièurdii séminaire- et ckscupa- péttdlmt 

* * dé longues i3itoèes, tnie gtartdi placé dans raditfirii»3tratlon de ce 

' • . dtôcésè. Pèùrvu; en conséquence , par le Pape, le 20 gepfetnbre 

' ' ' 4773V 'ïl' prît' possession le® octobre. Avec le recteur de Pontivy 

'^•' "^ €4 leîvidàiife pèr^étuel'de Redon, il fut, le20 avril 4789 , élu député 

>îl .1 ^ 'àèirôrdtfe du cîer^ aux Étâts-généraur. (Voir l'article GUégan, 

r... t' 'S'IàiKiîdé^ la = liste 'dés recteurs de Pontivy.) Ayant rétiiatté' te 

serment que, le 3 janvier 1701, il avî^t prêté, de la tribune* <ie 

' ' ' '( TAssetoMêe nMiônale, comme le prescrivait la Constitution civile 

du clergé, il dut s'éloigner de sa paroisse, au mois de se|IEembre 

''^''^-dîe'ràtiiiée suivante: Le 43 de ce mois, il arriva à la citadelle 

' 'du Pbrt-Louis, dans laquelle il ne fit que passer, puisqu'il 'en 

• ' ' -' -'^rtîlfiè' 18, pour aller s'embarquer et faire voile vers l'Espagne. 
' ' • Dans la soirée du 24, il se trouvé, en eflfet, avec 25 autres 
' ' eccKsias^iques , sur la goélette La Flèche y commandée par le 

- capitaine Joseph Petit, dans la baie drOardelan. Ce navire dut 

' lever l'ancre, lé lendemain, et se mettre en route pour sa' des- 
tination. Monsieur Grabriel était toujours en Espagne, ou niieûx 
en Angleterre , avec Pierre Guillouzouic et François-Vincent 
Dudoué , prêtres de sa paroisse , lorsque , le 49 février 4804 , la 
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u£ 9si«P paâse^ortf aUf p^i^t ^MÎiré9o]ftdife»»«na(imde'rf adresser en toute 
, Vi^Vtc€nfiiiiKlS]'mi^iiBhi^6'Ûd[Iairp«KQef>^i^^ de délivrer ces 

('", jiB'pa^-poarte; RëV6Bû vil-^fofe<qQifirtfr du 9 sep- 

,t)jii;ftefôbreol86S;fm^flt^ôu>à.lfti*èteide;3t^^p^ prêta, comme 

eb *'ioi5ipt$udrîdeiOtt^tenal>erl, te iJ8oe<îolwe.lku\\jiltit ^/serment entre les 
•, f jMïWiïI dUîRréfet du- MwrWh3«^,D*Qéi4é:i i*r yftgède 79 ans , le 41 
TïQVff^QJoit^iWii^y^ fini mliumô'dims le ckne^U^ de Saint-Michel, 
'ffiqrr7l9U)^enYftit^^6^PeW'taP*e'pt!Ptwai'Ufi^ 1 .>7ri-i Oit 

v.A^9<te»^îpé.,|(Jj^,4^ffM6tfà gqI^^ paroisses furent 

u^ies^#À^Wje.4atQiipkepnni:w, ^.de §àçpp4(gaF4^^f)S)^ip titres respectifs; 

îtit^^^hféf^y^vkiv^ $etr<^uv9i («ll^^p^ab^indi^pii^éQret abaissée qu'elle 
6@5s^^'ê(ir^^^^#é;riéô,^ï]aïï]ie.p que le nom im- 

|^0ïMrA4^dk?**«?--*§eui grog déçipaaieur, :W^r^Uu|lfaiç^^nique percevait la 
dii4^!9tl2^3i3A'g^^ ,i c«v qui , €^ 179Q^4A»birap9Qri^^,it 3tH minots de seigle, 
49 de froment et 40 ^'avoine, .KaUiiJt|^4!aflr^ ^^I^l-^cis d'Hennebont, 
ÛQK.lW^f Wv^nen-Si e«.pe^fen(i^çaraît#e>(ô f^^ra^ift^J!l*n^fipî^ 
^stj«^f)nqN*<tip€Jr%,»ilHfe*H< ^oqaer'a»^^ W(.85Q^{)i^res au 

i^ttfi<^idfirfelte.sort^,q^,'HeB pçs^9it;4,pejji§îA5!$ft Wji^.jl^ir^^^ Il est 
^Wffl«U}itwuiV«^iUW BWpplém§ri* d/kmU^ i2§^^e^^§^ftû^^4^8c^n tiers 
#)%iÔ]^Mqi^ afssG^ , jOQnsidlérables . {aiies ,fi ,q\\^qi^^iUDf s ^jss^içh^pelles. 
. . Âii^fef^isii Qpmfo^ d<^ïyc)s j9«ucS)«iK?0r^,()l'^li3«oRar/qifs#il^^^^ 
,éfcaijtjpl?kç^e io^s le:yoçi|We.d!e rapôtF^'paiiptPiçï|iî^(>'a(ijiftU9l,i i? crois, 
fi^J ajpp^é.jpl^sta^4^ r?^Ue«aipttI>uly,Qû^^^^ll^4e Çijipuft, vieille 
^la^,4^(d^ fiè<^fî. derniejT, ct.àVois.t^lcMpfçtrjS^i'd^ll^.PÎ^ son 

, . Çq ^rî^jreppçteit plusieurs. autre/^é4ifiçe§fJ^^.gie^^ çl^apelles, 

.dMVt,j«Ï^C^'iél#il|Ç^ .. .„..,,.,.,. .': ......f . iS 

.(J!^^t4'ab9f4iÇell§ de S^int-Élpi, îq»i,»5re«q^ ^ti^çe^i^nt.jrf staurée 
aufPBpj'^fli^cl%,>3!4)exait ^fcexisl» encpr^ pi^.b<i)irg|p>^TO^^^ Qqéven. 
•^•'i^feifS'TWi^ffitnçijve, ^v^p.u|tt.clQcher[fSM!!W9'?^î dl>»i^«k. flèche en 
'WJf^ ;|U-dj^us flj* portçiil occidental €?t ppçta^t la 45tt^ 4^ IT.Tli la cha- 
.,pejîft d/a^pl;^ Tjfiqité voyait, comme de oos }mt^y leç pèlwips. y :afiluer , le 

j Ai ^il ' .'t : n " .? — ; '''' ^l '' : ■ < ' . ' ^ ' ' . ^ 'l' u ' -f h^jm^ ' »'', ji ' » ! ! i»vj 

fJ^)rfofv»^ 4Dei€ntt6s : (^tMl^ue», i387 (Ch(^« àe^ ¥^niie9) .,^ Qtmuen, 1388 
(Ibj^J^ •— Qw/ïzven,. 1466 (Sejgn. du Goatdor). -^Q«ç^eH, JKVii» et , xyin» siècles 
(Ciiap^lde Tànmes), La première forme montre f)ien'qùe cie nom se compose de Tad- 
î^u §ûén , hlSiViC y et du substantif Oti#t qu'on ne peut expliquer. 
.fetJ©îJf;1887(Chap. deVann#s). . L' 
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XWtiâimil^WNfii^fiii^aMftl^klIPi^ des fièvres. 

prieuré à la nomination du roi. .oiBJ«a o^^ioi 

Saint-Nicodëme, car elle porte ceç\itj@:rxiti^sef^ ^j^^^^^t^, au-^lessus de sa 
t^ef^m^ , 4WftifiMS^nMlïfc<ÏNiçî»ptiîiqt)ay^ibi]^^ 
v)Srt9l^ti^xl^«9fi«^(f Oti^r^O(0lt ^'ft^^ A la procession qui 

4^âo4^^tojfimja}o$¥ayff^,,<iite)'di$i£&^^ on plongeait 

49M(i}fQBtt:tirtaI^.tri^,f»Ayr>l^:é^«(l)ii»3^^1ir^^ en chantant: 

dt^eenâ^iidtklflimCipi^Uditym Sancti. 

-ijU/ty««^ JW^ii65)iitef dtefiiâ^îNi^ , à deux 

lftbî»ètoWï^l*iiî^(bîje^t8W*eïul'gvpt'dâ'S^^ mentionnée par 

l'abbé GUart qui, sans la confondre aVfie^Biboiié) b^pkce sous levocsd)le 

dans le Martyrolog.Q.>çQffiîito.jj^ia^§i«n^.q«^.p(^llft,4ç Notre-Dame de 

%WI«*!*ofeViPW)ti#rf^ l(^lift3ipW»ÎP»alç àp.Q\^m^.Mi 
Le manoir de K$irT0|i|s^«u«»P9»^M^, ^R^sîrfo mn^y qui avait saint 

5C^eiidia«»^ ^^ifé^(mt*i?;!?jyiejw#ptlio^ le service 

];$jUgituiÛf^l^i6b8|iiQl^|i!Â^pIap^,90j^^ qu'elle et pré- 

î^MiW0j[W Jinrti^U*iJUgià^Ç^frr»iôr,;pWj 1^ msm^ à^^ K^rsalo, en Cléguer. 
Ce petit bénéfîce.p-qîtt/^tctefljtillijilftinl^.ittggul^ était chargé de 

igbià lne)ssi»:>(Nto 9eiaaiBfi^(jàj?oti^llfffr,jks.i4ilii«ac^( faefiôftdUtiW 

veaàdtsUipJi) Tj^-^ijj/» i, Uay.^ii-J'p:- Ji? h ni ,'•' i> :>:. lu'i 

Sur ce même territoire , il y aA^UHneâflilrè eh^petleilie, celle de Saint- 
Bi<Bh*e,^pttiifefa^ilte>ii$i]^âfi-tix^ èe8ïi{)ro%^o^f^tWlViéâ(^àHRO«^^ 

ditttdéd V èfl4741 yiet sdinÉSJi^tttottiaulIpeîreQQséighdHieii^ 

446Q-U67,.*f^AlaiM©f*iWi*^fill0v*pi«^Wy|^^ une permu- 

M i544^jR*tGdcéll«4me:de.l»ViUejw*Avay!ehôn<fiw 
• M 1)1* K .n-: I «jo^tiî!eile$jîmii»$,4ik»»Pfipia^ ii ,•-- -a 
1544-156Qî^iîtîilihi«ri6flidea. Porter dttt êfte poui^i* ôOiCour de Rome et 

- " '/ i / .<j .pui$q«e>»en 4544^ 1* j^noet4'U»»'partie des annates 
M ! - m[ . , iwtprise.p«tf*un,T»Qrobr,ede$afaijiilte,,RenédesPortes, 

-.'i , -a' :... .ji5!Bijptiuyr.deK0ryily. .- ., .5.,., ., ., 
1574rlS81., fj-G^rills^lloa^ Kefauton ou Kerftujgin. iBpurut au mois de 
,i . ' . ïio^eçoWe-» ■■ ■ ., ■ '■ 

1581-1582^ JeaE JLe Çadic> pro})abl^»i6nt pri^^naire de Belz, pourvu 
en Cour. die Rome j. le 23 d^eml^re 1581, prit pos- 
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roisse natale. .ici ub floitr.niriion ni r. ^lu-niq 

Jifi'^^nolq no , ^at8(»J4^*y irèiftfotftkià-, rcawfl 
inBjflfirio no , ^Rfttiteiirff ^^^ôîâ^^diB VaBft«*, ^^Uff , 'SeiséftlâtttîfeibteJ 

mu^bà , RiiJOD98-éô^^€afeôy^térpeitey1)Wiiilfdfe«i^^ 

ifiq aànnoftflàni véQAu'y^éaiéé«'dé9^dM0piiL9tl6i,^'^t^ 

..V. i6St^.ld s^n ^c^t^ëiit ^Btâf stili tf éCSnl «^«èk^'^uè ^as^^i^^y ' l^ipa^ 
vS eoiiia-siîo'/! ^itti.pâséét!>aWif«ôtemf^fie.JM«ïïePet:d^ ^^f^cf) 

ffi2»lte31. A?4^»|l f^rt»iëàà', 'diè^ne^de ^i\kie§ ;imffi«'en\t^Wé^ 

1631-1634. Christophe Deîours , originaire de Malâbëàfè'^* piE^^tih^'^V^ 

^^- )^:^iiih jf...':j ,.]^roîsi«-iiatal€(,=tkJiïiWiiétftt<'d!^ 

fin de sa vie^ mourut cependant à Quéven et^!fatlm<^' 
')i\k3 {'h ^» l'y^ .0fhatiié!^\le'd!BiaBfird667.u' v fi , 'o.'v.'.'.î'^* ?.^^i'Vr ')r - 
i6e^tô8?«:jibl2écque& Piteiu»;^ ^ 4e< aamt-^ara46cf4Ii^ déjà 

atteiiHl d^ la jnaladie^ié'deiiaHrjiecfm^ti^ 
résigna entre les mains de l'Ordinaire, dans le 
co»^i9uc4iàu.<Angîf;r4»«p^T0i^«9i697. Il était temps; 
car, d'un côté, cet acte voilait une résignation in 

•' ♦ ? itebôtlt^p à ftoiiiè, et, de fa«flï<è, j^ titulaire n'avait plus 
fr'lRf» f , 2'. t r ^pie-pôtt de jours à yîti^e. CkmtM l^eSteWèi inté- 
ressés, il alki:'cépeciâ«nteiioér6i jusqu'au 8 du mois 
ijomoif ob ^ ^ :»sttivam»îlî^«j' il Wt ifthumêdaoôte'^Mflgtiè^^^^ ■ ■""• 
1687»4558f H.'OArieVPîtduays, delà t6éMe'pà«5ï«aa que le précédent, 
MiiU > il. àr n'ètsiit^irèlrô que depuis îd 6 'avfil y,' lorsque, le 16 no- 
-</l '• : ' :i yémkm 46Ô7, un des '^^irtèS^' généraux lui conféra 
Quéven, dont il prit poése^îidtîr lô jbur même. Dès le 
•^ ion jif. V a ^mbiëtfé juillet 1746, il- résigna entre les toains de 
l'évèque qui, le 17 de ce môiâ,' <56tiféra le bénéfice à 
Bônaventàre Pitéuays; «urë de Sainl-Symi^orien d'A- 
^^ ! trlticheé; Ce dernîM^eil prit ^possession le 20, mais en 
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Jiio» II'. : Jii.iV.'^ô^i ^iti^ari 'réctbfat;' Ce' "ne 'Ait''f>aé''*në''Mrt!fe 
, fiiJii= ■. ••.'. '■■ "•cfât^è''p3{ir'«Wisùc(tëèsérif }-'"cdf, îHété)aé,"i'83'at«<',-îè 

*;>^ ot) '".'■- iji'.ato8'1e"citiiaièW dé' QùéVen; " '■■ "'''«'' 'J^^^'-* "'' 
<<?S9i47é(K'4 ■éoi'ëhtjfl-flfàuWcé' LettotisSeau déS^Wi1frtaai« .-^^fi-è 
,;..bn*,fr.^fj ■f. lU'duidiofeèse de'€OriMWàflte,' pourvti t)kr-'fe'PSfW,-=-fe-5 
£ ?i..:, i.„Ai,..i ^'déëetebréiTBS.pritïrossessionle^itia'risaë'fSAnée 
r,r -ib (i d(; ii;: '^iir^àiife^'^îtttabe fl était jeune eiicôî-ê; it'i)«itV'^'4r. 
"^^'*»^"' •.''''•"'■ '*■> riteli'a'là'vièîîlésifô, fournir ^ftèass^'lWï^ càrti^ 
t).h,.>v. oiv •'■aàris'èè reetdi'at. h n'avait, 'en •etfet','(îiie'^S#'abs, 
ï-, ,.,'....f •. .. 'life-^'a'inotirut'le 28 feepiëmtrë'fîSO; et fdUftM*^, 

)i/,v..i.it,;. i.i:; ' le léiidétnàïri , dans le cimètiëfe'. ' " ' ^ •»• ''''•v». 
■f781'tf7^;' •Êtiëhne' Le Guinée, 0!<îgïnaîte'de''-Bel2! éf ci!ii'g''^e 

..! ""l'iÊJuèvét; 'gà^ùài; âii contours fla 30 novembre' l'78l3i',''<^tè'#- 
'•''■;'"■' Vbiôse iqui'lui'ft^t cofafêrée fiàr le Pape', ïo tt jartVièf •178fV''et 
• '■ ■ "déhUl prit' f ô^ssion îe 45'février. PoMr' conserver' èbn' fifene- 
■ ' ' ' flce,' il criH'dô^ciir prêter le serment prescrit- ^dr là CbWétftùtiéta 
''■■'''■'■' 'dViW du clâi-gél'A'gé rfô ifôïins, il y était erttore, eh ^TQl.'Q'Jiànd 

■'•'•' '''^fW'gèrèfiraiit4ï-tJWé 'tard'? , On Tîjniore', )^arc!é-t[U'ir'i*é' se 




^'""'réttticté'ltesérttfeht iÉléûttonQéï«lu*haut. •■■■'.■', 

■■■' }^^ :''■■> ■■]lil''i,\J -l'r 'M..-'.'..: ' .Vi'.- -. '■! I .: '. ■ ;■ • -.) '■- 

J; ■.'■••,■(• i.r. ■.i:'!in-i' ■'; ;; • •.>• i ■ ■- ■ ,■ -^ ; ,^i^-. i-h- . 

..,,,, ,,,,„,.,(, „^,..,;_QmBERON(l ..; . . ,,,.,.,■, 

Cette paroisse couvrait, sur une longueur de 10 kilomètres ewyirynipt 
une Wgeur mojenrie de deux, la presqu'île dont elle porte Jie.iiQip et 
qu^ autrefois étgiît une des cinq subdivisions principales composant le 

Ïaàus de 'ËçiiE^ Pendant plusieurs siècles, elle forma un fief ducal, et 
istinct, jusqu'à ce qVil eut été, à une date inconnue , mais proba- 
blement antérieure à 1200, annexé à celui d'Auray qui, au xviu^ siècle 
encore, porte le titre de Cour d'Auray et de Quibéron. ... 

.; Pans, étendue alors que de nos jours, sans cesse minée et rongée par 
les flots de l'Océan qui, d'après quelques auteurs, en ont même dft dé- 
tacher Hôuat,îïœdic et peut-être Belle-lie, cette presqu^îIe était^ au 

. (i) Fon»8&ailiiâeimeft ^ Ki^eroin vnsida^ 1037 (cart. de Redon , p. 337)i*<*- Sgfermti , 
XI* •• (abb. de Sainte-Croix de Quimperlé). -*- Kiberon , xyu« siècle (Ibid.)- . 
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«•i#elie^.re<»ftTî«rta^*Wftr<oçê^ ,fe^ft^^ visitée par le duc 

A^%;Yif»sWi»WWi^*a^ï«^'i^.si^^ la chasse. Ces 

4jeCTîeWP^^j^gff«wei?^,R9us,^pt^^fr du Cartulaire 

4ftj^e4ftp^ipubWe,;Ui^ jartje etaYpQ.Riv.tjtr^ «^î<^B*nt faux, par Dom 

Mp4fi^» WrW a^Pïifiuyp^ dfirirM(f)^r«fiiÇ,t?n5*ajf^ Jt coi. 363. Donnée 

ffj^^jB^tief jpar. M"^ .^^rélie». de,CQiw:çoçfc.(l)> r^ T^ygprtant pas du tout 

Içndja^^ijc 4u PW^'?é de Quji|hérop.,.W)]^çoei Je .dît ji^. gavant Bénédictin, 

ct^ bie^lf^^e 4»J^ Pjri^ufé. de Locoal (2), :Cettp x^artiç- nous représente , 

en elTet, Tabbé de Saii^^-^auireur de. lie^^n. et, .g^lques-uns de ses 

fff^Qies, ?|çp<iiOTfQÇnés.dp normand iGurki, propc!j^ir^(#pejâffl.aiy??|^ 

^da^s t^.Viyière d'js^l, se trapspçrt^ut ^nsemble^Hi^ j^u^ àe dimanche, 

r^jl^t^ i037,. à }a cour et auprès dp dujc^ .fl^i J^e trouvait alors à 

Qj4l:i4ron,r04 il s^e rendait trè^apuvç^t ppvir ^elivf;<er au plaisir de la 

-f^ifipsfBi; Uwmn^^^ûd.Ctfriaiff i?pmftis 9Uj^(fdiçtfij^rrexerutU, iniUis 

nap^^e ^diehm ,emi vfinçrçLhilis .corner ^l .^frf^la que vocaiur 

Ke^bi^Qen.j^ ',ubi, s^issim^ veniebat et fr^q^j^jissime venationes 

exercébat. Puisqu'il y tenait parfois sa cour pl^pière [et qu'il s'y trouvait 

^ffit€}ijijC^ djçj, ses.l^rpns, ainsi que nous 1^ dit c^ dppHOf^t, le 4]nqyt«W' 

„dl^nq:^pi^e ri^^idencp, u^ inaiH)ir. ,C'e^t biç^a^e/Teclivenj^^t^^^cÙtion lo- 

.içaieiqtii, ^n ,Ojiûr^^ piace cç pbâte^i^ à.l'pfl^:^ ^ç. îfL.pij^fiquîfte,^ auprès 

,d^^ çbfjp^Ue.de.IiPtivy. D;autre p^rt, ^qu^^^PJ^S^ ^fPf \p feiM^ivant, 

jVMHç,l^.u,veUe.prejuviç de rexi^tçpjç.^,, d'une Jgréliftftifî^^^ 

.tpflr fdi|<^...<^e JBretagne, Hoél.y,.J?^ft:fil^ d'i^aijf^^y.jç^.jpç^f^emment 

^,ç6fl[4e.fl^,CofnouaiUç, en. traversait,, uç^jpurj.i^ çatl}édiral^,^e|$aint-Co- 

Be?^n^ àQjaimper^ y reifliarqua.av^Gdépl^sir^p^4iyr®'4wi:Wif^^^ 

]>e^P^saientJÇçiniedç couverture, et il ^cf^4^,A.Ç^tt^t^feefte droit de 

pr)^p4re ^ pe^pétuit^ ^v^x^i de peaus; de; .cfii^Ê .tu4^.d;^;^j;$fHi g^ de Qui- 

bèron, qu'il serait nécei^aire pour, ç^u,vrir. o^u.jn'^iyLfur /pi^^, ji^a Jivres de 

chants (3). Enfin , en 1208, il y eut, entre l'abbaye de Quimperlé et les 

forestiers de Quibérony un long procès qui se termina au profit de 

Sainte-Croix devant la cour ducale d'Auray, ce qui démontre tout à la 

fois et l'existence de la forêt et l'annexion déjà opérée de la juridiction 

dé^'Ouîbéron à celle d'Auray, Il ne faut rien moins que toutes ces preuves, 

potîr faire admettre aujourd'hui que^ dans les siècles passés, cette 

jt)r'ésqu'île s'est trouvée couverte de bois ; car, on serait bien loiiî dé le 

' supposer , en parcourant ce pays si dénudé et sur lequel il ne rçste plus 

ii) Cartulaire ie V abbaye de Redon en Bretagne, imprimerie impériale, 1863, 
p. 326. ' 

.<2) Voir^ plus haut, la notice sur la paroisse de Locoal , où ce document est par* 
£4temeDt appliqué à la fondation du prieuré de Locoal. 

(3) c Dum quadam die consul Hoellus per S. Chorentini ecclesiam transitum fa- 
cei^t'^ yidens in publico quemdam librum compaginibus solutum ex indigentia coo- 
pertorii , S. Chorentino in perpetnum dédit et concessit ut omnBs S. Chorentini libri 
aemms eoriis de fisco sue qui est Kemberoen suffîciester induantor. » (Dom 
Morice, P. JL toi. 378). 
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trace de'«es arbfes-séeiilaiteg; SftD^^vvbîr j^Ôoiseie Pépo^ftti ^ ce dé- 
boisemeétv'il . ek pourtant pevmis^il^i&tiudr^cfii-il -devait'èlrèy nsinon 
complet, da nrains fini avancé^iltu%6mm0fa|:»lx^BCé{i 
en 1438^ U:nyst-^t'aUfittn€?ideàtiOâAniida«%f0^|^e^ tilde 
lorsque le due J»»Â7V,^âft^daSa^fa, fbftneieàt{ia»tage«i^^iiiJft'Mèri«de 
Bretagne^ «bn fil^^uiiiétf Kila' dà^îM&àê idtt i%i0bêv(ieh^y^«6[ns- y cmn- 
prendre, les JblëABicft laqgâhsiacf dd(MtfU^yoias^éfliâhi«(iitâit' Setgcfeiir'le 
Duc e r46^i)éfwt'r9tènu à,»^ et èoipndi^ftli'iatetié^'^^ 
ritiers* «^ •suaccmBmts^jBiks, ^Btdid^(f^f^^^}ké^ïhg^''livTé^'ée 
rentth41iWD&''90ti/iit]f^.dètte.i«séim du^bié^^^ 4ar >qttôtitltè ^d^àit 
être aase^^pmfeîdâr^lfôffHiir jàstîfiér«eiitei4âkiiB^ suffisamment 

Une étandtte:»i»lableida:tdrEe>ilé(flX3liée>'efty*^^^ la 

forêt* -' ^. .:.•/ Jiiîopiijri'f f}'"j i^.iiA .HâOC»- ' z ni» .•'..•'•• i.-—':» fil « » 

ÂprèB 066 4MïaiÂia(L\(MR>\géùériXfs^ fAotê^^^Ht^' rel^éu»^, éi^ di- 
sants (pte^lanprGâ|rfiî1ler£4er.'QlnMrûIrî«d ^> tiobline' lès 
bosrife.du(filaRBtielianè paH^ ^ rivagesMfdr-a^eééilt^jiiifir/^^ânt'Gâdas 
qui parsema cette région de petits lÂMastëf^i^^â^ètt^âi éti^'èuité 4es 
^f rieuMe^ 1fiM|iaiqifô94flUstolt|^/«6}4èi&feéii{)sâ^;i4l eilt ^^ vMfieiâblable 
que«!éi^iç:hii'qheiitt AiiMiâaxflMifdMfbâiodâ^ it^J'èvai^ ^eli- 
giedirdaâi[ pie8^'M^a«|tJUf ^mttÀ Ai6^èém-^Q:\è}/ûmi (fàï j^^laeê'à' la 
poinl&sud^èst^ dopent t9U$4u»s^,'>nSalgi^>lôi^'a6âèH?cfné' c&nti^iï^es^, de 
sa grande'abteye^de'Illiif^i^^RiMê^'aMâsi^Àt-teJ'i^^^ iv^mmiidéi^, 
ce cduVent '(viVjtiliëVë'p^lw^ikium^ ^iitie 
chapelle (»>n^ràNHr ^ttt W^otèlë^â^^ëlle^f M^^éfffifia'^ori^ms ladi^^^ 
abbaye, «tasy<^e^'9ld(il^t^sê§ll^ali^9}^à|m^ ififeé^â'ééèonvert. 
Pendant plli8lâitf5'â^ëlSS0^fMii^«Éft1^ si^^^d^^là f^âlrèis^^^^^- 
tait établie, à'Ud#'dj«tdlnd»fiiirè'f iààây^etlé fii^eâ^'îlé couverte iie Ixûs 
et dont les vvfB^'^^§'<êéviA^vmé p^^i'm\!ih*u\iè enquête qui se 
fit, en 1744c ^à s«jeOi*Aftap«foêWeiafapè%s mèiftes^dè Samti-'Gildâff'èt le 
clergé de Quibéroh^d^s^^illât^ds fl^i^'ctn^mh^èri^Tèsièço^ 
reôueilli dëlabôuehé d'eleUràsâ^ètrèè^ : (^tifelM^ôbapené dëSJâïif^eié- 
mentj'alorsén rttiiie:€it efe ]^kr«te^é*)Jife^i^'Ièëàb!ë/Wv«fttetéïâ^*^^^ 
fois église panrdls^ial^dé't^ paj^ief |^'êfi!è^taâ'icérdlèe'^âé isoii t^îMietiëi-e 
dont on voyait .eri(5orè'deSïpat»»dè^ihàito/-'*ti''ttiS»éto^ d# paVédë la'nef, 
qui avait eu jadis quarante-deu&>|)$êdâ^dè'lfôil^Uèin^,'<%'1tl6^^ 
un piédestal en ^tdfvè^ a^eé làéùicrrèe, sbi'IcictUcft avaiè^ dû répdèer les 
fonts baptlJtna^. Oà- ajoutait que; dans tëlqëkri^rl lêâ ei!ytahii^s6teients 
de la mer avtilént r^inè dés Villages popuIe^ji:!Met qbe le "Sable ed' avait 
enfoui d'autres, dômto^ on le vdit, lés données étaient liOttïbreUSèsr et 
prédses; mîads leur principale base 'se^ ti?ouvà!il dand Ife Ifîaiiititfti^Wl 
pouvait être permis de suspecter. Tout récemment, cette qùëëdbti*, et 
cela d'une façon bien inattendue, s'est parfeiteitient élucidée. VeÀ 4871, 

-i : L— : _, \ — 

(1) Dom Morice, p. n. col. 1330. 
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,ifi^>j^;i^fil^i«A^<«^9ta^ Wplor^l^ eeiiaaiaimi éAifioëi dont 

r}9Wi^x^Wr»9i?ii9nt si«efiUAremei}t dipftsaé isès.préivisiottsl' Avac) daiJta 
.y^é^éfAi^e^ei'il'^Âdejdes pfeiroissiensde boon^^votimtâ^t d'auta^xméîix 
^jdigfiç^j^ Pff^t^ leio' qoiutours que ladérotion i mvà Oéaeièiitetjà'^ 

i^j^hà^mmiT9à\iiox^imx9yi^tifi pamii eux, ii, eal ptcvesu^apràs wtàr 
.,|^it,#9i}f{vQr;Uaa,én39rinQ,q«taiitHèâQ $aUe^ iidécmui»^^ ium|ias^9eiile« 
jil)9§lt 4f|8,r^viipe9ieiit^ée5^i commet il 9\y atten^a&v vais' ides.^ita)uffji!ea« 
hW^iÛ^iiXi^ ^ijEtyant pUu»eus$: mètUM de hauteur^ les lovgèraa^ett&s 
i:pÎ88Ç>n9ir/^^U7€ÎiM9U6 de ees aiiixss; daBsr fat partie: du dtoeur/dea rtsles 

de la construction du xi® siècle. Ainsi que l'indiquait un procès-vârUly 
- %eiiê ej»ri7JMb 1 l'4dîfic^<ifer rO^mpoî^U <d4>' deux ^ |iairtiiegr. c itecœmié^ nef 
p9)>2^^4(^^»^e^,9^niiceH0 ddte,; noQiooaMnie «la paru dii|^tett^im»s4iii saUe ; 

ll|t>ftç)c)K^^i>jq}ii^MaU'servide«liapeUe!| gîâJe^ àiuii mur èttimtie>de 

r|,}^^ji;Ma9^..aiopî du 9$ibl6..pn^4difiee,auffiel iLBe^n^aoqiilitgiiècoifye 

.jl^fl^ftçi^jf^jçe, ofmi^t^rerce fot aasdicâmeni imeipilagpirdable ouçr- 

j;p]^se;„ qui rf^; tfou^a oepçodaut. iimV^ «nrpasi^i eçcer^ pârttdle>igii 

^fijttejBid^i^}r)fif. (^^yriecs, m dehpr^r et autour' de«> niutrsf. En :dëidaya|it 

l'çflf^^jajr» i^.^encontPdrent, co^ effort, id$miA*(i{>al9s&eMehe.d^ 

W ri^wyçait le terrpûn îndiqufl pi^UiT l'ftftciw: ciftu^ière, ju9iiiii'à.trDia.iet 

q^ii^^i'^t^llri^^ A^ i^^yUwr^s.aupe^oa^y ,et^ m wtien^de tmi^cda, 

. A^ 5^i^^ls,^n. pû^re et des saôdea^ ^ > «ipnUm^ lp|9rt< Mcieiis» . Les 

j^^}^\i^.^)^ ossements élai^tMtOiQHiphiye):^ et en-^ 

^V^îllfall^.'Ûé^^op là iwcimetièi^<<iui« {pendant pbi^ielingteé- 

rajlf^9i cuvait servi, noa^ seute^aient à :un étaUi^seoieiit ^aE^me^t^aeieoiniiie 

}e^fém^é dçi.^aintrClémept » maiiS i.ime popidatioa entière^. On rue de- 

,i^i(.p^in,t,s,'a|tT$t^epsiboAne yctie^ Auasi ne parutpil pas soffiawat à 

çqs^jgiyi^orateurs d'avoir arraché k ce U^^ soisb ûat^eâsafit secret : ils 

vf^)#reajtf;estaure^ la chapelle dans laqadlie avaient prié lein^ancètiMy 

^t^y. /(^uronnés du i^ucicës, leurs sacrifieea leur.petsnelteftt de*aM>Bifer 

|]ç^igteif9intj,ai^p une légitime satisfacUcwk» un bd édifice .qm s'est élevé 

.^r lefi» anciens. mura. exhumés du sable. 

.{ 4.q<ipHe époque, désertant Téglisede Saint-'Clémetii» restée ebapelle 
>prÂ9waiç^>f 1^ 'Siè^ de la paroisae s'est-il traoaféré a^iâlagedeLoe- 
marif^» un, peu plus central et surtout plus éloigné des rivages «t des 
env^hii^sements de la mer? C'est probablement oe que none ne saucvus 
|ania^$(^ Mais nous apprenons, des anmns registres paroissiaux dont 
la collection ne remonte malheureusement qu'à 167Sy qu'il ne se fusait 
p^tt^,.à cette date , aucune inhumation à Saint^Glément. 

La nouvelle église paroissiale fut placée sous le vocable de Notre* 
Dame, qui donna son nom au bourg et se fêtait sous le tîtrei de 

7 
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lors de la visite ^p}$cc^alç^ ^^\i, l^^Bçpljç^Ba^ 

que M&r Charles d^RoaBn^ç^ ^^k^^?^ % ^àw^M^ îR^^W^Sf W»?^ ^u? 
peine de la^voij: interdire ^,ide/,'|ftjjr^r|Br^,,^e,, ré%fjj3r^,^t,^4^,|^ 
dmetière, daos le.dél^i dQ,sif mpi^t i,GeJ^tç^;rijfja,ç,^.itt4^jij^ç ff9;ç^,.j594pSVr 
bien les besoinfr étajeçif pjrep$apt^. ïj^fflj^jy.^fjit o^eis^Afi/^^ 
seconde visite, le 36 mM,?.WXçp|^I^^èi9P||pÇ^aJ,,f^ SfsV^Ffi? 

et fixa le terme de la,,Touspdï{tjpojjf ^jçj[pi,ef d^?^ .P^rp^^jy^e }^^;^4^ 
se trouvaient exposés aux injures du temps' et que le vei^^ ^etj^gpai^^l^ 
cierges, ilpiffscrivf.l;jdq.ia^f;e|,.^.,?^tfiftdftp^^^ 

de Saint-Juliçn/Lçp. paçoi9,$i^pe^d^(ç^^,^n^r^ 4!i?1wUse,^p^,ffpJ(W' 
la rebâtir eL à i:épa^erJ^.ç|hap€iU|?s^,^aii? J,'ppgoçi^on,,fiw,.g^^p^J ^f,^u 
clergé vint eacori^ arj;êteçiçi^'|t^y^]ç.^ eft^jW^r^ îejjHîpp^^^^g^.ddr 
vant la qoUr d'Ai^i»5.i,.||ap ^r^ troisiàpîfe^Qf 4(^^0)5^0^®) d^^^lAVrillOS^, 
l'évèque p5{^^^t|?ie^g^^8Çf^J^^/^0Iittw^^i ^^;^';^bèye^pt^<4i^r cette 
recoû59rijfi§Qi)ijj^lg3l^^^ç fi^V?Re.\lç3.,.4p l'4AÇW.:é4ifc?P, W^eiTyéf^ 
étaient celles du Rosaire et de Saint-Sébastien. , ,..,,, ^'^ 

l^niPfftg^f M^^my ififcl*^) Smh^f^^f^^^^^^ .4q,îîrtr^Paw..4e 
X^^^^?M yvcAMiny 02 n Ot oi> nMrif»'»-. v.'f r ^-j; • .-/'.f -îI .... .-.."mj 
ife^iSfflTOf ^ ^ M^?^' y|J^^ ' gi»Ufiég?)b?f]^f ï}t,pnft-Wn; nW/>. esti deveoi^e 
par^iaJgj^Q^i ,yj^r|i^};^<^el]fpxl^^^ ,l^,.qxii 

a érigé U pn^ npH^dl^ gg^^qi;^.^ ijh pfHr^t:^vçMifSwfnaijri^»s àe Sp^m- 
Pierre avaient parfois^wji^i^ijé)^^^^ li^nir .qwartjei;, forpifit 

uYie trêve j puisque , ($p.|i^rjiçfi?ffc^tt9knt3|.l? 43.f)qt<j^ , df^^pj^ac^, 

dans la chapelle de.I^otÎA^y ça^p|?i)i)[çp:ft^flie.,i^^ (jles Âi^t«}s 

ou lai-éserve eu,c^ar^$tiqu^, j;ôvjèqu^:f|>it,biwi j59ii?,,d^.}pur^éclar<iïf,qj4e 
c'était à une doujjl^fqoj^ditio^ f,,liî,,(ju'ijs} .y.^ntr«tiBp4Tai^i nx^ lampe 
allumée nuit.et^joiwv et 2®,. qu'ils. nf en, feraient poiat.wn-.ç^rgvimemti en 
feiveur de la qualité detrèyew p;^pritdç.,S?^iut-PierD9., . {.. , . (,< 

Quant à la chapelle de NatrerJUlame de.I^Uvy, (i), à T^r^e .de là 
presqulle etnon loin'd^,%tvPen^hièvre^,elte appartçpait. i ua, priepfé 
de ce nom , membre 4e.l'db^çiyeJ3iéQédicti,^e de San^Croix, de Quim- 
perlé. On a prétç^ndu, M wn *afi!J>vriai^eml)lanGe, qra'dle fut, à rpngine, 
la chapelle .damçstiqifl,e: du m^ijyoJTidutjal qui.exAst4it.en ^ce- lieu,. Le fidt 
est qu'elle fut donnée, en iOG(9.f aveo tout ce qui dépendait dç.oe.m.èq^e 
lieu , à la susdit^ abbaye par le duc de Bj^jstagne- thèiy et la ducb^se 
Hàvôise son épouse (2). Après avoir, pendant plusieurs siècles, copjservé 
ce prieuré en règle, Sainte-Crx)ixile.vit, par la iiégligeace.de ses.abj)és, 

(i) Formes andeanes de tç nom : Li^Cd^gui, xi« slèdA* (AM)aye de ^inte-Grdiz 
de Quimperlé). — - Lodevy (Histpire de la jpaéme abbaye, par D. Placide Le Duc). 

(2) Dom Lobineau, P. col. 120. En donnant à la^ duchesse Havoise , fondatrice , le 
nom de Hadeuguis et à ce lieu celui àetoc-deugui , cette charte ne fournit-elle pas 
une étymologîe? 
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tombei' en coTiimetide» sur ia fin du xti« siècle et !é perdit eatièrement 
un XVII*. Los seigneurs de Cardelan avaient même fini par s'en ftrrbger 
le droit de présentation , dont ils ont joui jusqu'à l'époque de la RéTO«- 
hition. Tombée en ruines depuis longtemps, la chapelle a dû, au eom- 
meAlçenieht de notre siècle, sa réédîQcation au zèle d*un prêtre originaire 
dé Quibéron, dé M' Vabbé Le Toullet, qui a publié, en 1845, à Vannes, 
une petite brochure sous ce titre : Notre-Dame de Loiivy , oii Notice 
sut la diapelle de ce nom , et dans tàqnelle tes erreurs historiques ne 
manquent pas. 

Lfit partisse de Quibéron était un vicbriat perpétuel ayant le priedr de 
Saint-Ciément pour recteur j^rîmitif et l'abbé de Saint-Oildas de Rhuys 
pour présentateur. En vertu de son titré, le prieur jouissait du droit 
de chanteir, à l'église paroissiale , la grand'messe aux quatre principales 
fêtes de Tannée, c'est-à-dire à Pâques, à la Pentecôte, à la Toussaint 
et à Noël, en y ajoutant le 15 août, fête patronale; il pouvait même, en 
dehors du clergé paroissial, déléguer qui bon lui semblait pour célébrer 
à sa place. 

' * Quant aux retenus du bénéfice , à ceux qu'on appelait gros fruits, ils 
appartenaient à ce prieur comme gros décimateur. Sur toutes les ancieanes 
terres de la presqu'île, à l'exception de 16 à 20 journaux réservée au 
prieur de Lotîvy, il percevait la dîme à la 42® gerbe. Simple portionnaire, 
■pendant plusieurs siècles, le vicaire perpétuel recevait de lui, chaque 
année, la somme de 200 livres en deux termes, à Saint- Jean et à Noôl. 
Tel était encore l'état des choses au milien du xvii« siècle ; mais il dut 
se modifier bientôt au profit de ce vicaire auquel , pour lai tenhr lieu 
de portion congrue, le prieur abandonna les novales perçues à la même 
quolMé et qui devinrent de plus en plus considéi'ables, à mesure que 
les terrains de l'ancienne forêt se mirent à se défricher sur une grande 
échelle. Cette position devint même tellement satisfaisante que ce vicaire 
s'en contenta, loin de songer à l'échanger, lors des édiis royaux du 
siècle dernier, contre la pension annuelle de 500 livres pour laquelle il 
aurait eu droit d'opter. Dans l'établissement d'une communauté de 
prêtres ici et dont l'existence nous est connue à partir de 1656, il est 
facile de voir, d^ailleurs, une preuve des conditions assez avantageuses 
faites au titulaire de la paroisse. On n^en saurait dire autant des fidèles, 
des cultivateurs surtout; parce que, après le prieur et le vicaire p*rpé* 
tuel qui prenaient la 12* gerbe, chacun sur son terrain*, l'engagiste du 
domaine royal se présentait, à son tour, et levait la tierce partout, ainsi 
que nous l'apprend l'abbé Cillart qui ne pouvait ignorer l'usage de son 
temps. A cette époque ils devaient être cependant assez malheureux 
déjà ; car les anglais venaient, en 1746, de débarquer sur la presqu'île 
au nombre de 6,000 hommes , d'y séjourner une huitaine de jours , 
d'incendier onze villages, de couler plusieurs navires, de piller toute 
la paroisse, sans épargner l'élise ni les chapelles, d'infiigeri e^ un oipt. 
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â cette population, des pertes qui dépassaient 3ô,000Htres; A peine 
avaient-ils [trouvé le temps et les* moyens de réparer tous tes dégâts, 
que deslnmlheurs plus grands encore vinrent fondre sur eux, tbut à la 
fin du siècle dernier, lorsque en 1795, la presqu'île fat le théâtre de 
l'épouvantable défaite des émigrés débaYquéie là par TeBcadne anglaise; 
mais ce n'est point ici lé lieu de: raconter ce tristei événement; qutti toe 
suffise de Favôir indiqué. 

L'année suivante, à la date du 43 août, \eÉ immeubles, qui avaient 
appartenu à la fabrique de l'église et venaiétti d*être mis à fei dfô^ositiôia 
de la nation, furent vendu^u prît dé 5,050 francs. Ilfe coriéistaieiït en 
deux prés contenant ensemble 96 cordes et attachés au presbytère, pi lis 
trente-deux parcelles de' terre, en labôiir, prés et pâtures',' dépendant 
dé la fabrique et d'une contenance totale de 10 journaux et trënté^sik 
cordes, et enfin en deuii autties prés et pâtures de Ô3 cdrdeis folrmarit/la 
dotation de la chapellenie de Saint-Pierre, c'est-à-dire, sané dotité, 
appartenant à la chapelle de Saint-Pierre, èar il tie se fonda jamais là, 
à notre connaissance du moins , aucun bénéfice secondaire de ce nom. 

Quant au presbytère lui- môme, il ne fut point aliéné; mais, pendant 
la tourmente, il reçut de singulières destinations. Outre qu'il servit tout 
à la fois dé prison et de* tribunal pour un grand nombre d'^émîgrés qui 
y furent condamnés à mort, îi logea preèque'continuellement des troupes, 
comme nous l'apprend une lettre adressée par la municipalité de Qui- 
béron, le 13 juillet 1798, au receveur des domaines nationaux à Auï*ày. 
Il résulte même de cette pièce que le rez-de-chaussée de la maison 
presbytérale était alors affecté au corps-de-garde et à la salle de disci- 
pline, que l'étage au-dessus était occupé par le bureau de l'administration 
municipale qui y tenait ses séances, que les écuries et autres édifices de 
la cour avaient eu à subir de grands dégtâs de la part des troupes, et 
enfin qu'on allait mettre en adjudication la ferme du jardin. 

Comme bénéfices secondaires, nous n'avons rencontré, sur cette 
paroisse, que les deux prieurés bénédictins de Saint-Clément et de 
Notre-Dame de Lotivy , dont, par une erreur inexplicable, on a voulu , 
pour l'un comme pour l'autre, trouver la fondation dans la Charte de 1037, 
publiée par Dom Morice avec un titre faux. Ogée, Cayot-Délandre et, â 
leur suite , plusieurs autres , ont bien parlé aussi d'un établissement de 
Templiers, devenu plus tard possession des chevaliers de Saint- Jean- 
de-Jérusalem;*mais il y a encore ici une nouvelle erreur, résultat d'une 
nouvelle confusion. Et, en effet, si, comme on le dit, les Templiers 
avaient eu un établissement dans cette presqu'île, sans aller jusqu'à 
leur faire concéder par un de nos ducs la presqu'île entière, ils y auraient 
eu, comme successeurs, lors de la suppression de leur Ordre, au com- 
mencement du xiv^ siècle , ou les Hospitaliers ou l'évèque de Vannes , 
ainsi que nous l'avons vu déjà pour un certain nombre de cas. Or, c'est 
un fait certain, ni les chevaliers de Malte, ni les évèques de Vannes 
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n'ontjanaaigiriea posséda dâB« c^te presqu'île. Du reste, il est facile de 
.TOtr^idww; C«yot-JDé}ûttdrB,. qujB cetie: erreur, provient de la confusion 
iônlre lea;«ioi»as jrougas .ou.çrétendit« îenapliers et les religieux du 
^priiQftijréi.de Sldtit^Clé|»eQit. Au eùjet de ^e dernier couvent» Ogée est 
tQm)&é^:dafli .u»e^ autre inèxaotitude^. pour ne pas; dire davantage, fen 
affiï'mant que y? détrait paroles Norfiaaads, ikfût rétabli^ en 1037, par le 
duc Alain III, qui le donna à l'abbaye de Redon, d'ioù il serait ensuite 
ptâsè à, celjie. idei Saint-Gildas de . Rhuys. Il ajoute même que, 
|ikQé ajLo^ .â[ la i6te de ce p-etit Baonjastère»:, tin:pirieûr normand dut être 
rappi^ à.R^dpn, parce quec sa. nationalité épouvantait encore le peuple. 
pOr, ;l.est.p&teût ique toute cette histoire se rapporte ^ la charte de 1037, 
SQUy^njt, citée, çt par laquelle le duc? Alain Y donna Tancien couvent de 
Loc^ftl à l'abbaye de Saint-Sauveur, et.queJf^Norpaanden question n'est 
autrie.qu^ le féroce Gurki, le vir feru$ y -génère, inortnannus, ainsi qu'il 
se tc^uv/^ désigna dans cette charte même, .s o< 

J!?iiftuteçai , entermdnant, que QuiWr9n,p<icnïs^pve encpm.le*rang de 
ehçif-lieu de canton auquel fut élevé son bouï^ m 4790, ^et q^> pf^dant 
la Révoluti/on, le seul immeubki de la; pr^s^u'île, .aliéné Ofimipi^ (pro- 
venant de l'ancien domaine royal,ine fut Jiutrexî^^ tepeltitip îl^^d^rTJIPM^if iftc, 
.contenant 2) journaux de terre ejE^vironetnr^pportanlun rev^UrdnjpfUjel 
4o3Jranos, ce qui ne l'cmpôclia point cd^ 34^, vendre., W.|5ïiuip,4398, 
ftW;Pïix fabuleux de 5,000 iraniçs, ^en papier I. Qu'était dew^^dciivenu 
l'antique domaine ducal? 

YIcaivMi iierpéiiieii de l^feév^n. 

1478. R. Yves Le Hen. 

1489-1490. f N. Le Hen qui , sans doute , fUt le successeur immédiat 
du précédent. 
1569. f Jean Guymar, simultanément vicaire perpétuel de Locoal. 

1569. . ; . . . Jean Le Métayer ou Le Meithour, originaire du diocèse 
et chanoine de Vannes , pourvu par le Saint-Siège , le 
23 janvier 1569, se trouvait à Nantes, parmi la suite 
de Mfff de Bouille, lieutenant-général pour le roi en 
Bretagne , lorsque , le 15 avril de la même année , il 
donna procuration pour prendre possession, ce qui 
eut lieu le 24 de ce mois. U avait eu aussi , sur le vi- 
cariat de Locoal, des prétentions qu'il ne put soutenir. 
Il fut probablement plus heureux ici. 

. . ,1591 , . . François Tesson sur lequel on n'a aucun autre rensei- 
gnement. 
1603. R. Bertrand Riguidel résigna entre les mains de l'Ordinaire, 
le 25 février 1603. Originaire de Grand-Champ, il 
vécut jusqu'au 29 mars 1625. 
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t663>^lt04* R. htotfaeê LeChàppellattt, de Sete, pm^rvu par Tév^Qe, 
. • • le joor ttéme de la rëgign«tion> du précédent, ne prit 

cependant possession xjoe le 25 juin. Du reste, ce ne 
fut point pour longtemps, puisque, dès le 30 mars de 
l'année suivante, il résigna, lui aussi, entre les mains 
du Souverain Pmitife. 

10M. % . • % • Olivier Tanguy, originaire deCrach ^ pourvu en Cour de 
Rome, le 30 mars 1604, prit poersession le 28 no- 
vembre suivant* 

• • »1614» . • Jean Le Gal^ simullaoémenli prieur de Lotivy, se trouve, 
en 1619, cooime ^nmple prêtre à Arason. Avait-il 
résigné? 

1619-1621. Jean Joannic. Gomme la cdlection des registres de la 
paroisse ne remonte» ainsi qu'on W déjà dit, ^u'à 
l'année 1678 , on ne sait rien de plus sur ce recteur 
et on ignore qtiels Curent ses successeurs immédiats. 

» « .1659. . • Jean LjS Godec mourut avant 1679. 

1679-1684. R. Jean Le Toulleo , originaire de Quibéron , résigna le 
vicariat de sa paroisse natale, pour devenir recteur de 
Gamac , où il mourut. 

1685*1704. R. Pierre Thomas remit ses droit» entré les mains àa 
l'Ordinaire, le 18 janvier 1704, mourut ici le lendemaia 
et fut inhumé , le 21 , dans le cimetière. 

1704-1718. R. Louis Jacob, prêtre du diocèse, pourvu par Tévèque, le 

18 janvier 1704, prit possession le même jour. Malade, 
il donna procuration , le 23 octobre 1718 , pour résigner 
en Cour de Rome en faveur du suivant. 

1718»1725. f Simon Rohu de Kerlan, originaire de QuiJsèron et 
probablement neveu, par sa mère, du précédent 
Pierre Thomas , n'avait encore que six jours de prêtrise, 
lorsque ce bénéfice lui fut conféré par le Pape, le 30 
septembre 1718 ; il en prit possession, le 8 novembre 
suivant. Décédé, le 16 novembre 1725, il fut inhumé, 
le 18, dans le cimetière. 

1725-1728. f Yves Le Boedec, de Nosiaog, pourvu par l'Ordinaire, le 

19 novembre 1725, prit possession le 6 décembre. 
Bien qu'on ne le dise pas, il est manifeste qu'il,. fut 
présenté par Fabbé de Saint-Gildas ; autrement il eût 
été impossible à Tévèque de lui conférer ce bénéfice 
qui venait de vaquer per obitum en un mois réservé 
au Pape, en vertu de l'alternative. Si, jusqu'ici, nous 
n'avons point rencontré d'autres présentations, c'est 
que, d'une part, nous n'avons pas eu entre les mains 
les documents qui auraient pu nous les révéler, et, de 
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•v . ,(f : i firayiirei qutf^ p^t4aDt pliisî^tUB siècle^, les droits et 

t, ■ ; '>/i , . j- j. . ,: '4^;pré;îoê»^t<l i^ JîibbîQ^dei Rbivjfs ont eu beaucoup 

f. i> "Vi*. (j ii'spuifrii;;')9fâe0>'4^)la« qfiéglfgen^e des abbés com- 

: ^ fit J^ '. ^^»jDi4aftM|re;9'qui>foM hfittvfupéinent d'^^^^ 

rr .u >'>; M ,{ iloiadly réaid^»toUjpur9v ligxioyiaiii^ peut-être, quecette 

paroisse fût un «yijôajnftlet^ pftr suite ; Testîmant vacante 

' , ir. h> ri'i j V. ' 'Comme: indûoiéttttdoan^'/imTQrâîiiairc, JeauPaseo, 

-o 'A- 01 1. .- pf^ti^i4^ di«i'*9»''dfi G(irncru^ille.j obtint, en Cour de 

Rome, des provisioniidaftâesidasi' ié'^vril 1726, et, sur 

M 'j^ /'Vîj.\itiii^i,ifent^ilioef«fàv»rUè»i<iucPréffl prit possession 

ii'UK' '. .i<r i'- 4îivilé' k[ ^'mùit tmvuni; tûbis il €ut débouté de ses 

prétentions par Le Boeder ^q^if* toujours titulaire 

•^ M^ V ,ij>- .'.' 'beifeiidant,' nôimoiirtttpoirità':QMibéBôn. 

i^38-Tl980:. -f" Piërrô0^atiohet,r-pvôtrw'xdar/ diocèse, et desservant Tile 

^^ *^ - ^i '4'lloedmv «ws4d mcariàlde 'âaini^oustan de Rhuys 

.^! . . . 'H r >6t aux- ihiië)drl''atibé,de>fiaiQt-6ildlt6, fut présenté par 

celui-dà lîéTèqil&vqui lui'clélivra des' provisions, le 7 

... '. M' UétèndbreidiSâap il ejiKi^til t)osséssion , lé lendemain. 

.'' .'■ i'.,. [OmignxMrblejouréesoïi.déa^seile'lieu de sa sépulture, 

qui ne se trouvent <paa^ daiis> les rocpfdtres de sa paroisse. 

i736'«'17iiO;H. FrànçoiiiDrKano^ oiigisiaiiss^deilIlle-fd'Arss , présenté aussi 

' ; t ) . •' pftr> l'abbé ÛB'6emA-^i\ûaB\,:baApQ(x't^u par l'Ordinaire, 

1^6 inai'l^fflô>,^^t,poBseS8iotiiidil du même mois. 

'i .' ' [" '*/ 'i'>. i!Au!«aoi9^'}ttillBbl3éQt,iil(tési^naf«atre lea mains du 

.' i *. .a/. .'%'•;• • (»itDéa','pMr< fsiirser.'âti .'rcotovat '4e Merlevenez. Le 

';fi^i' 1 ". f .^i ilciaiaft6gibe4es.r<eoteùr&'dei|Glaand^ nous a déjà 

• ''appris 0a' mort.:/'; ''n.'.H :.r» -i, •:.* . j 

A^m. R, Dominique Le-Gaironi, eiKgitulire et civèxle l'île d'Houat, 

' ' ' •>; *' ^>au8si iious' le vieartat de"Sàint'fioustan de Rhuys, 

, « • . /poûrm for l^évôque-,' te». 12 juillet 1740, sur la 

présentatièii'deTab'bé^de Saint^Bildas, prit possession 

.' ." w '. ^ , . 'tels du Wïén» moië'et riéaçtia^'en octobre suivant, 

'■'• Viàtre les* mainé àidii' abbé, qui était son bienfaiteur 

et voulait le préseti'ter au vicariat perpétuel de sa 

)' . ' ' ' ^ paroisse natale vacante, afin de l'avoir plus près de 

lui. ' 

1740«t741. R^ Joseph-Marie Giraudet, de Sarzeau, présenté par l'abbé, 

i ' pourvu par l^rdidaire, le 21 octobre 1740, prit 

' '<' - ' " ' possession le mômeg'our etrésigna aussi, au mois de 
décembre de Taniiée suivante, pour passer â Saintr 
Gildas d'Âuray^ » 
'4744-1747. f JosepbBourdat , de Saint-Patem, et recteur manqué de 
Noyal*Muzillac que Pierre Guimarho voulut, en 1735, 
résigner en sa faveur, se vit conférer Quibéron, le 18 
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' dé6èiiifarol741v)[larlMvè9Ufiai^ 

parrabbèdefilBihl-^ldas« Il.ptah paçsessMQ-i leémars 

' de Vannfe saWfeiatei. âajaaitr.cfu'il mourut jdànâ les 

premier* mois dû 1343 ;t.mtis lerjoiirdd «DUidécès et 

le Iteu de sa sépulture demeurent ignorés» • • j 

1747^1763. f CkiUlaumeOliviéro;,deGraiid*Gbanip.e(4»rédeLftndâ(uiy. 

< < se trouvait toi et agissait déiiài comme chef de h paroisse , 

dès la fin de l'auDée 1746. Le 28 fémer 17;47vil «n 

fut pourvu par TOrdinaîre^ 8Uf la présentatiooi de 

Fabbëy et^il en prit possession le 12 mars; L>acle de sa 

sépulture ne figurO' pointauxiregislres delaparoisse. 

1753«i7§0.RA François Le Frano, originaire de TIle^d^Arz pt vioaire 

perpéttt^el de Saittt-<joustan de Rbuysv^ i^ésenté par 

Tabbé, fut pourvu par rOrdmairOy le 12 marsl3S3, 

prit possessiem le lendemain et donnai procuratioi», le 

9 juillet 1760, pour résigner ^ntre les mains du Pape 

en faveui* du suivant. Ce jourmème , il reçut de Tévéque 

des provisions pour le rectorat d'Brdeven» 

1760*1766. f René lilahé» de Pontivy et prêtre â Quibèron » pourvu en 

Cour de Rome, le 11 août 17^, prit possession le 4 

octobre. Décédé, le 10 mai 1766, i Tâge ^^ 50 ans, 

il fut inhumé > le 12 , dans le cimetière. 

1766-17fi2w Pierre Guégan , originaire et curé de . Quibéron , fat 

présenté par l'abbé de SaintrGildas à Tévécpie qui,, le'17 juin 

1766, lui conféra ce vicariat perpétue), dont il prit possession le 

SO et fut le dernier titulaire. Ayant réfusé de prêter le serment 

presmt par la Constitution civile du. clergé, il duif s'éloigner de 

son troupeau et prendre le chemin de rezil. Pour la dernière 

fois, on le rencontre, à la date du 21 septembre 1792, devant la 

nouvelle municipalité de Quibéron et y prenant un passe-port, 

sur lequel et sous les [Nréooms de Pierre-Jean, il fit inscrire sa 

déclaration de vouloir se déporter en Espagne. On ignore ce qu'il 

devint pendant et après la tourmente révolutionnaire, et même 

s'il put la traverser. 

QtlLY. 

Du doyenné de Porhoôt et à collation libre, cette paroisse, qui ne 
comptût que 250 communiants au milieu du siècle dernier, avait son 
recteur pour unique gros décimateur ; mais , bien qu'il fût seul à percevoir 
cette redevance, les revenus de ce bénéficier restaient minces, ce qui 
provenait , d'une part, de Texiguîté de son territoire , et, d'une autre, de 
la quotité infime à laquelle se levait ici la dlme. C'est que, en effet, le 
recteur prenait seulement la 33« gerbe sur les terres des roturiers et la 
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Sd« cmrqèiles^éts ndtdfSi^^ AMBéi^ir «in^fild^? VdiiAretifait'il que douze ou 
item BiîiL^&'âe^w^^e itàqni €Bmi>6h-73;S^Di6ài^.' ' / 
'X'égUse^^iairoissiaVê^iltait/iplaoéê saùs ietiéoirlJleiViJcable de Notre-Dame 
ei âe'*SaiQaUNie<]iièiip6l 4D^ on voulait, au 

commencemeiàn^u^^iiteie'âQrofeï^ 'SdpBrmsir^ iprëroier ; mais un curé 
de'fl?èp6<jha9t)pr4iteâtart^i^iiièi]^^ laâiritiié 'MiAOj^féa étaiCtitulelire^ 
et fi»iaiiiu^idt^{rai3idèfn0p!idiijsd'(^ paroissiens. 

J^ilÔEe^^riéimféùEJlterMdiiiFiil pànan'^ âkis^ ^k^SUS, l'abbé Cillart 
iadiq»efeisiéodQflei)^o(!able^etiAMbiC^Hti6'p^^ K'I 

Lës'^otëiiF»id0^&hiciui(rofte!)déil^ d'Ogée afiirment 

qufp c^'d^siitVtrâ^làiiQi«l^'^itoMioqu6ll(y^ encore dans la 

< ;àioristie âftiQli^^ \i pr^^iiftqtse^Oet^d^^^f biftii i^^éffiXt qu'un <démènbre- 
c inent''dè«-Sér€9)jtii)</kl^fls^èuH^i^i:n^^ Quilly a-t-il 

<K été éîrigé^ M' firc^ifè^^^G^è^à MI qftfë- «ti<>jU4t^e* 8^»ri'éns dire , à moins 
r q\k'ii^ tié^>^!B$€^''fiéi»kvii^fim^ iix^yii^ siècle, en se 

#'Wàa»l ^=Wl^i^4*3fedJi«t#uôttott>'<!è'4'églisè^ celle-ci étant 

«' p«)babbkièfût?tiy cèteé'k^pbquôvï,â»tewé^éëîgtaWml^dut être ce qu'on 
c appelle enc<irtftiif IHiôt^Qulti^'piib^^tÔitêuiûâ^ Castel. C'est 

c eû)efltei'p^tt(e*'iâdrnUpe diàltM)4»quiatfait^ti^V à-t-elle 

« dân»4er'«8fi««ullr^ s6nlÀdé'MUn^èatoa(4iI ^'' ' 

Puislque tes licHt^in^^parlont d^^rcbfa^^'cod^k'v^es dans la sacristie 
de Quily, ils auvâientpu lft8i'6oni^vîltert^ouriUbiitf6ler au çQoins une 
partiQ de' lèui^ aseerticms. 6'ite l^av^^imit fait^'ila ^tiiraiêttt trouvé, dans 
la oçllectidn dttpanc^iéa» iregifttk'i&s^âéi9ibs^t£Jiné8, mariages et sépultures 
reknonlaût^l!aim^0l634yla¥nrdùve))9ahil^te'de^la séparation mentionnée, 
aKKtndiKS dfe9^60iftbiénc6ment^)Êt^^eii^Ia âhdii xvii'» siècle. Que Quily 
aM^étéfj^iolAori^Âe '^ une irèvé' de' S6r»etit; et ^qUe cette trèvè se soit , plus 
tavdi^'ïié)[)arèe de sa ^èrê, poui^ iférige!^ eilê-mème eu: paroisse <Hstincte, 
c'e^t'Cîe que-f igïiôw», iw^ajgrééetie m^^fttiobde vieux documents conservés 
dans la saerisftie/Asseî' volontiers , J^ajoutérai^ même que ces documents 
m'inspirent triiéibienr* médiocre confiaftc*; et en Voici mes raisons. La 
paroisse de Quily i camme bénéficie dî^iôBt, figure au pouillé de 1516, 
et le catalogué-de- ses recteurs va tout à l'heure nous en montrer des 
titulaires antérieurs à 1532. Il faut cependant avouer que son nom est 
absent du pouillé de 1422 ; mais il est indispensable de lemarquer 
toutefois que celte pièce, dressée en vue des censaux et des questaux 
dus au chapitre de la cathédrale, aurait parfaitement pu ne pas 
comprendre un bénéfice tellement pauvre , qu'A n'y avait rien ou presque 
rien à en reârer. D'autre part. Messieurs Âurélien de Gourson et 
Rosenzweig s'accordent à voir le nom de cette paroisse dans celui de 
Quilir^ donné par le cartulaire de Redon , dans une pièce non datée , il 
est vrai, mais placée par le premier entre les années 1066 et 1082. Or, 
si cette application du vieux nom de Quilir correspond à la vérité , il est 
bien difficile, selln moi, de ne pas admettre l'existence, dès le ili« siècle, 



Digitized by 



Google 



d'une paroîsfle «le Qirily'ffistîûctede jcelle^de Seront. Dé quoi is^agit-il, 
eh effet , dans cette ehatte?' De la fonâatîén' du prieuré de Sainte-Croix 
de Josselin en faveur de l'abbaye de Redon pkt Josselin , fils et héritier 
de Guéthetior., qui vient de mouni^. Mais le fbndatenp ne se^ebntenle 
pas de concéder cet anden monastère de Sainte -Croix ;* il .y ajoute des 
immeubles » spécialemeni de» viiki 'diperâées dans des paroisses qui lui 
appartiennent : dedU, sparsim per parrochiàs mas, has villas, et, 
dans l'énumératîon qtJi suit des "i^iïia octroyées, arwti Ips. nôms^'âe^ 
paroisses sur lesquelles elles sont situées j noustrouvons ce passage : 
Corrinhuhucan y in QuMr (i). ïl me pataîtKait swpërflu. d'ikisistëri: 
Mais, si la paroisse de Quily existe depuis lé îi« siècle ^au mOTiii,'"àètt 
cotome trêve, mais, comme bénéfice distinct, est^il laînt ièit vpeu 
vraisemblable que la sacristie de son église conserve -encore des pièces 
iûdi^ant sa filiation? Malheureusement, oe eerait trop beau pour 
èlrevrstt. 

'^Stir cette paroisse, il n'a été rencontré ni chapelles, ni frairies, 
ni bénéfices socondaireè ; s'il y en avait, leur existence reste ignorée. 

On peut cependant ajfouter^ pour lerminer cette notice, que le 
presbytère, tout délabré, tombait de vétusté, en 1506, et que, de ses 
dépendances, deux immeubles consistant en une parcelle de terre sous 
labeur, d'environ huitcitaquantes, appelée le Champ La Roufle, situé 
dans la grande Bande d^ Quily, et un verger de dix cinquantes, donnant 
des riiidi et couchant sur le chemin de Treguyeat, furent aliéhés^ 
le 63uin4798,= p«ur 500frànÉ», au prcôt de la- nation. Leur sort fut 
partagé, le même jour, par trois autres parcelles -de ^ terre données en 
fondation par Perrine Siret et Perritfe Allailo, ainsi q«e^par'une^Aiaîéiottî 
un courtiî, une parcelle de terre sous labeur et une autre sous lande, 
concédées par Louis Launùy dans le même but pieux. 

. . fleclears de ftnily* ., ^^. 

Jean Craffur ou Craffier précéda certainement celui qui 
suit ; mais on n'a trouvé aucune date à son rectora|. , 
1532. •[• Julien Boucel ou Rouxel. Comme, après lui, la ferme des 
annates fut prise par Jean Hellec , diacre de la cathé- 
drale , celui-ci devint probablement recteur de Quily. 
1546. f Guillaume Guillemot n'était encore que simple prêtre , 
quand, en 1540, il prit la fermé des annatefe de 
Locmalo, ce qui corrobore le rectorat de Hellec, 
mort en 1542. 
1546- Yves Hervé sur lequel les renseignements font défaut. 



(4) €($rtùlaire de Bedon , publié par M. Â. de Coorson , p. 242. 
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1573.. R. Gteillaum» R&zé?^ prêtre» dfi dioct^f d^.SaiM'ïMMo» 

.mouçift «n 4573^1. mais. ât>ï<^Sîfirtr4«rj 

{ .,da'Siulvaot..(: .-.i .• /;-' '^'l «.. ',r-,/-i -, . .,'• ,..-.,. .. 

1573-1579. Jean'Ho»ê,'8aBs doute-de la ûbmille.dtt pécédeo^ ,; 

iajiSwft. GoLvjBû' de La flomlle,, devenu. ,re«H^urn(le Ptepad, 

; , . , résigne Qutty .eatïô leç toJttna. de. l'^rdii^aiiçe, pp 

.Mi.-. .-.. ,avrH1596v .- ^'^,, . *,-, . - .. ' . 

1596*4597. 'Jl Pferre R0i)ert,. de Taupont, pourvu par vin âes viçaires- 
gé&érauX) le 30iavvil 4596^ prit p^6se$sioja le.63[n^i. 
î697f*1613. f. Pierre du Chérie. ou Duçhesnfev> ,: 

tôl3-1614»î f Guillauine LM Vaqbfer mourut en oelohp^ ou.en déjoembre. 
1644-»t624fR. Julie» Joturno, originaire 'de oetite paraisse, .pourvu, p.ar 
,î rOfdJwaire, le lOdécç^bre 4614-, prit pp^seBsiqu le 
, 2fémerlW5v.Il.0ut.pourccfippètiteursJuUen]^uri^ 
Armel Roulleau, Gilles Allaire, qu'il eut la Jiopne 
• ..< fortune de pouvoir déboii;fter;, malgréf les accusations 

! dont ils raccûblaient ; pour obtenir des proviçàions par 
dévolttt surl*ri,"oe dernier .»e ««afignii môme point, 
I esk 1622 , de le représenter, cekmiwe couvert de 

. '. : cfitnes,! Probablement par<te.qu*JH ce 3e troi,iv«ifc..pas 
possûi^deur.^uljQsammeiit.pe^isible) il résigna, deux ans 
plus tard^ en faveur du suivant; 
1624-1636. R. Julien Thomas y prêtre du diQçègej, pourvu en :Cour de 
Rome, résigna, luirmême, entroîles mains ^u* Pape, 
le 27 mai 1636..: . . • c ' , ' 

1636-1677, R» Alain Guillouet, prêtre du dipcèse dje Sainte Malo et 
. , originaire de! la paroisge de Guillai?, pourvu par le' 
Souverajpi Pontife, le. 27 rajai 1636„ prit posge^sipn 
le 24 août. A son tour, il résigna, en 1677, entre 
les mains du Pape en faveur du suivant. 
1677-1693. f Alain Guillouet, neveu dti précédent, dut recevoir de 
Rome ses provisio.ns dont on ignore la date précise. 
Il mourut dans le courant du mois de juin 1693. 
1693-1722. f Olivier Ruellan, prêtre du diocèse de Saint-Brieuc, 
pourvu par l'évêque, le 23 septembre 1693, prit 
possession le 28 du même mois et mourut en février 
1722. ■ . ' . 

1722-1723. R. François Tatart , originaire de Ruffiac , pourvu par 
l'Ordinaire, le 7 mars 1722, prit possession le 14. 
Au mois de juin de l'année suivante, il résigna entre 
les mains de l'évêque, qui lui conféra la paroisse 
de Larré. 
1723-1734. R. Guillaume Morice, de Berric, pourvu par l'Ordinaire, 
le 28 juin 1723 , prit possession le 9 juillet suivant. 



Digitized by 



Google 



6t résjgnâ^ 1« 11 maps 1734 , 't)our devenir vicsdre 
■ perpétuel di? S^Dte^Groit de Josselin. 
1734-1739. Armel Bralé ^-prêtre dUdicwèse^ pourvu par TéVéque, 
le 3 avril 1734 , prit possession le lendemain. " 
1743i f Louis Matdeux,. originaire^ dW cette paroisse^ eu* mourut 
^ recteur^ danie lexonrant du tnoiis de février 11740. ' 
1743-1768. f Français- Matburîn Le Blanc, originaire et' prêtre- de 
i :;. ... Saint-Sérvan'y pourvu par l'Ordinaire^ le 17 juin 1743^ 

!ii.: prit possesBion le âl<^ Il mourut en déceitibre 4763. - 

1(763-1794. Julien Le ^Breton, originaire et prêtre de Pteufcadeue, 
i .pourvu par l'évêque Ç le Sddéceimbre 1763, prit possession le 30. 

<'•!} > (Quant vint ila Révolution, il refusa' de prêter le serment prescrit 
par la Constitution civile du cler^ ; mais, comme il était infirme 
et âgé de 61 ans; il n'étais poinO obligé à la^ déportation. Il se 

> .irendit, en conséquence, à la maisonr d'arrêt de Vannes; où il se 

rencontre parmi/ les détemisJ^enieotobre 47®^.. Près de deux ans 

• plus tard, i\ fut extk^ît de la iRetraîte des femmes, le 15 mai 1 794 y 

j 1 *b . pc^urjêtre oondiiit., malgré sei& 83.ans^ au' château^ de Josselin, 

nquveau lieu de détention, où il arriva le>)e¥idemain et d'où il fut 

> ramené a Vannels, le 15 septembre delà même année. On ignore 
j'i : iice qu'il deidnt > ensuite; .mais la mort ne dut ^int tarder à 

. .. l'enlever de ce. monde et à le. seUstraire à l^'triste condition 
de sestiierniers jours. 

QcrsTmic;(i) 

Du doyenné des Rois et à collation libre, cette paroisse eut son recteur 
pour unique gros décimateur jusqu'à la fin du xvi« siècle, époque 
à laquelle Térection du collège de Vannes vint modifier les conditions 
de ce bénéfice. Par suite de la résignation du recteur Jean Keryo, 
l'évèque Jean de La Haye, qui érigea cet établissement scolaire par son 
ordonnance du 9 décembre 1579, lui annexa, en même temps, la 
paroisse de Quîstinic, et conféra à ses deux administrateurs, dont l'un 
devait être chanoine et l'autre laïc, la faculté de lui présenter le vicaire 
perpétuel et de percevoir tous les gros fruits du bénéfice, en fournissant 
à ce vicaire, en deux termes, une pension annuelle de 70 livres monnaie 
de Bretagne. S'il ne paraît pas que ces administrateurs, nommés chaque 
fois pour deux ans^ aient jamais joui réellement de leur droit de 
patronage, il n'en fut pas de même pour le temporel. On n'oublia point 
de percevoir les dîmes qui se levaient à la 33® gerbe, tant sur les terres 

(1) Formes anciennes : Kistinic-Blaguelt, éUemosina, 1160 (Dom Morice, i, 638) 
— Questinic, 1387 (chap. de Vannes). — Blaguelt est ici pour Blayet, rivière bordant 
cette psoroisse. 
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aacieaancis que. surles ndvales. Dans la suH^, à. une date inconnue, 
un concordat, intervenu enitè le^jqllège et le. recteur, abandonna les 
noivulps ^•/eï^ui7(^i,..saBS pr^udice ide/s^ .ïxorttoû. congrue fixée par 
i'Ordonnaiioe de,4579. , . 

Jtf^cée $ou& le vocable de Tapôtre saint Pièjfcè etidoléé d'tùi rétable 
dont h pr^mièr^ pieirefut po^ée, lei 22 septcaabre 1695, l'ancienne 
église ; papissiale tombait de- "Vétusté, vers. te BâUieuidu"xvin?5 siècle. 
Il felkitlairf)âtir.. Commencée le 2: mars 1749-, sa réédification exigea 
troiar:;^niiées'de.travaux..Iiia.bénôdietion du nouvel édifice, qui possédait 
deuXi.cha|>^lle$» latérales , et. reçut deux rétables > neufs ^ au mois dé 
jai^vier 1784, n'eut lieu, en effets que le 13 férrier 1752. Gomme celui 
qu'il i^emplîiÇRit,' il fut dédié à ^ Dieu sous ■.rinV(îteation' du prince des 
apotr^s; .^ansJeÉ? .siècles passés, on «était j plus qu'au nôtre, fidèle 
à obse^e^ea: lesi |>redcriptio0s liturgiques sur le» patrons des localités 
et les titulaires des édifides coosacrés an oulte; <on ne répudiait pas 
lei§^ YieuK sidnts , ponaf leur en substituer* de' nouveauxj 

•Le territodre de Quistinic^ renfermant 3f)00 communiant» au milieu 
du siècle dernier, portait .un assez grand nombre de obâpelles, dont 
aucune, à notre connaissance du moin», ne -s'^eva au rang d'église 
tréviale^ mais^ parmi. lesquelles, pludieurs étaient sans doute frairiennes. 

C'était, avant: toutes les autres^; celle de* Saint-Mathurin, située au 
bourg même, auprès de l'église paroissiale et dans le cimetièrew Au mois 
de novembre 1784, elle reçut une balustrade en fer^ et vit, le 
29 juillet 1787, poser la première pierre de sa tour. Autrefois, comme 
aujourd'hui, elle était, à chaque deuxième dimanche du mois de mai, 
le but d'un grand pèlerinage qui y attirait une affluence considérable 
de fidèles, non seulement des environs, mais aussi des paroisses 
éloignées. 

D y avait ensuite la chapelle de Locmaria, à deux kilomètres environ 
à l'est du bourg et dans le village de ce nom , portant la date de 1574 
et possédant , dans le dallage de sa nef, une pierre tombale avec des 
restes d'une inscription gothique de Tan 1488. En 1649, elle reçut une 
nouvelle cloche, dont la bénédiction se fit le 23 août de cette année. Bien 
à faux , je crois, les paroissiens de Quislinic donnèrent., en 1791 , à ce 
village le nom de bourg tréviah 

A trois quarts de lieue au nord du bourg , se trouvait la chapelle de 
Notre-Dame du Cloître, — nom significatif — , et qui fut aussi dotée 
d'une nouvelle cloche, bénite le 24 février 1654. Elle existe toujqurs. 

Les chapelles de Sainte-Barbe , de Saint-Roch s'élevaient dans des 
lieux isolés , tandis que celles de Saint-Tugdual ou Tuai et de Sainf- 
Guénolé , pour laquelle une cloche neuve fut bénite le 12 septembre 
1694, se trouvaient dans les localités auxquelles elles avaient donné leurs 
noms. 

n y avait enfin la chapelle de Saint-Jean, au village du Temple, 4®niier 
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vekîge 'ïïeMVûyxônerie que. possédait, en celieii, les Hospïlalîers ^fle 
Saînuiëati' âé'^j'&us'além! .^'étâblivssemeçit rriônastîqjué , tlont elle îkvait 
jadis fait parÛé. 'se trouve mentionné dâiis le charte, par, laquelle, en 
llBOVle '4^c (ie Bretagne Conati ÏV cdnfîvïnâ à ces Chièvâliers les do- 
nations 'prë'cêde'niWn t'élit^ en leur faveui;'', kôit par lui-même, épit'par 
ses |«'édécésééuf^l Après .fi voir été' pendant longtemps béù'éËçë' (fiétidçty 
celte aumôhéne 'jfùt ''^nne;5:ée a îf^ c'ommanderie du Croisty , en Baitit- 
tu^duàl',unle^lië-mèmè à ci^Ue du Ipalacret, qu'iâvaif son siège^dans la 
pams^e de Saint- jL^aureiit, au diocèse de Tréguier^'et relevait, comme 
tôxls^îfe' etalitissemerits i)e cet Ordre dans notre proi/ince,* du grand pri-* 
^rê;'df*AL'^îlaî'né,' uri'des'pîùs consîdéraWés de la Langue de France. 
ISfeis', 'dès le^'éi^cle 'dlernîer , 1 Ordre de Malte ne devait plus" rien ptos- 
séBët'aci : *la dbtatioii de^ ce bénéfice àvàîît ïini pa^ disparaître totalement , 
au point que pas un de ses immeubles ne fut inis; en i796, à la- dis^ 
position de la nation. 

Outre cette aumônerie^ la'pa^ofese'vetiferfnait un autre bénéfice secon- 
daire , la chapellenie delà Trinité et de Notre-Dame, fondée^ tout au 
commencement du xvi*, par le prêtre Guilaunle de la Villeneuve qui en 
fééérva la présentation au propriétaire du château dont il portait le nom. 
Il l'avait chargée de, trois messes par semaine à célébrer, le dimanche 
et les j^ours de fête, datis la'châpelte, de vocable inconnu , qui s^élevait 
dnnsla'cburdb son manoir précipité; le lundi , au maitre-auteï del^églisfe 
paroissiale; les5imedi,dàrisla chapelle de Locmaria mentionnée plus haut. 
Mai^ il semble que tout le service s*en faisait, à Torigine , dans l'église 
paroissiale, à Tautel dç la Trhiité et de Notre-Dame , d'où le nom de ce 
bénéfice. La dptation de cette chslpéllenie, si considérable qu'elle fût 
souvent. qualifié'e du titre de prieuré, Consistait en deux maisons, avec 
jardm et le Parc-Manéguen ; en plusieurs fonds de tenues à domaine 
congéable et situées, une au village de Kerantalec, une au village de 
Kergousjtaç , une au village de Locmaria , où le titulaire avait une maison 
lui servant de pied-à-térre , deux au village de Kerhièsé, deux au vil- 
lage de rHerverno, une dans chacun des villages de Kersager, de Penven, 
de Kerusarch^ de Kerplan:, du Quellenec-Hervé et de Kerher\'eno-Ké- 
riré. Tous ces immeubles , confisqués en 1790, furent vendus parla 
nation, lès ÎS mai, 9 et 16 juin 1791, 5 avril 1806, et rapportèrent aux 
caisseâ de l'État la somme assez importante de 10,195 francs. 

Deux autres tenues à domaine congéable de cette paroisse , situées. 
Tune au village de Kerguy , et l'autre , au Temple , furent aussi vendues 
au profit de la nation : la première, le 11 mars 1802 , pour 50,100 
francs en papier , et la seconde , le 5 avril 1806, au prix de 900 francs. 
Comme elles dépendaient de la chapellenie de Kergo ou de la Forest, en 
Languidic, ce ne serait point ici le lieu d'en parler, si la dernière avait 
porté un autre nom ; mais cette appellation de Temple attire l'attention 
et serait de nature à faire supposer que cette tenue, restée bien d'église, 
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pouiqrjait aypir^a^fe app^tenu aux. Hospitaliers de Saj^^^ 

sal^p.^irdes ipaing 'desquels^ oii, ne saii'ni quand, ni co^lment3, elle 

serak «eptrçe dans 1^ dotation qe çette^ çhapellenîe de Itergo. 

Veii prendrai' ^cjision pour, ajouter que c'est , sans^ doute , ce norp de 
Ti|iï)plé qui sij inçiuit à attribuer, dans cette paroisse', un établissement 
au;!tjT6i^p|i^rs.. Mai,s cette indi^ctipij , qui peut être vraie en règle géné- 
'^^Â'jP^'^^^^ -^-^^^^^ ici et devoir donner lieii, à une exception spé- 
gaje^^^ q^§,.^']i)iff,part, Ja c,hapelle jdu Teinple était placée spiis,Jf^ 

yôç^ble dç;/^8ii]ajl4.eàn:Baptîst^,.tl^^^^^^ ordinaire des <sha pelles des II03;. 
pijtçijîigrs^. et q^p.5^<|e Vs^utre^ il n'est psts, vraisemblable quç l'Ordre^fjie;. 
î'H^git^i ^ ici'hérité de. pelui du Temple, attesnduque ce «serait supposer, 
àçjiacu^.de^p^^ m éfablissçmerit dans,,çeite,p£ir<)isse. Daçis Thjx 

poth^seipqntrarp^ l^ijimônerie mentio^pé.9 daûs h çhaf.te fie 1.160 n'aujngit 
l^ss^.aijici^çie^iraçç "de ^n €|xis,tence<i , 

ij ,,1^^4„ fi Alain f-e Brun , officiai de Vannes. , , , -< ^ 

4495*. f Jfian Le Boterff;ou duBotdéru, rect^nr aussi de Jtervi- 
.. , : . i -..' V, -.gn^c, „., . . ' .-7 

.,, 150.2. -j^ Guillaun^e de Lentivy y chanoine de Vannes, . ., 

1517-1534., f Benoît Justinien, évêque de Chip, ï:ec)teur aussi deGuid.çL 
Voir le catalogue des recteurs dç cette paroisse., . . 
15|^. R.,Çruillaume de la Villeneuve^, chanaine dq Vannes, rjésigna 
.\ ,, , j : , entre les mains du. Pape* . , ., 

154^^ .. . . ^ Guillaume Goûeffiç, prêtre, reçut de Rome ses provisions. 
15*73.. R. .Hejiri Éxanno, originaire et prêtre de Languidic , fut, 
après sa résignation, débouté de se$ prétentions sur 
Merlevenez, 
.1573. . . Hector Guégan, jeune prêtre. 

, 1Ç79* R. Jean Kerno ou Keryo résigna entre les mains de Tévêque, 
^ afin de rendre possible Tannexion immédiate de cette 
paroisse, au collège Saint- Yves qu'on voulait ériger à 
Vannes» 
,,4Ç04. -[• Louis Ézf^rno ou Chohan mourut au mois de février 1604. 
1604-1606. R. Jean Furon, originaire du Mans, docteur en théologie et 
malheureux dans ses prétentions sur le rectorat de Mu- 
zillac, pourvu par Tévèque, le 27 mars 1604, prit pos- 
session le 5 août. Il eut pour compétiteur le prêtre 
Louis Jégouic, de Noyal-Pontivy , qui le représenta à 
Rome comme ignorant la langue bretonne et illégale- 
ment pourvu de cette paroisse qui n'est qu'un vicariat 
perpétuel et, par suite, exige une présentation omise 
lors de la collation i^ Furoix. Grâce à tous ces motifs 
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Jégouic se fit conférer Quistinic en Cour de Rome, le 
45 juillet 1606, et en prit possession le l®»" octobre 
suivant ; mais il ne put , malgré tout , se maintenir 
dans cette possession ; car il trouva devant lui un 
nouveau titulaire qui avait déjà remplacé Furon devenu 
recteur de Lesbin-PonlscorfF et Gestel. 

1606-1638, f François Guillo , originaire de la paroisse de Guern et 
prêtre ici depuis quelques années, pourvu par le Pape, 
le 8 juin 1606, prit possession le 10 septembre et finit 
par demeurer paisible possesseur , malgré les constes- 
tations successives de Louis Jégouic , précité, de Jean- 
Aubry et de Louis Perodo. Il mourut dans le courant 
de mars 1638. 

1638-1639. R. Gilles le Prieur, prêtre du diocèse d'Avranchçs, pourvu 
en Cour de Rome, le 19 juin 1638 , résigna entre les 
mains du Pape , au commencement de Tannée suivante. 

1639-1644. R. Michel Pierre , prêtre du diocèse , pourvu par le Saint- 
Siège, le 17 avril 1639 , résigna aussi , en 1644, pour 
permutter avec le suivant et devenir recteur de Theix. 

1644-1649. Guillaume Jagu, originaire de Guillac et recteur de Theix, 
devait être avancé en âge , lorsqu'il vint ici , puisqu'il 
était prêtre depuis le 23 mai 1587, 

1669-1680. R, Louis Aufifret résigna , en 1680 , pour passer au rectorat 
de Bubry , dont il était en possession depuis Tannée 
précédente.. 

1681-1712. R. Guillaume Auffret, originaire de cette paroisse et proba- 
blement résignataire de Louis , résigna , à son tour , 
entre les mains de TOrdinaire et devint ensuite recteur 
de Remungol. 

1712-1719. R. Louis Le Goff , de Séglien, pourvu par Tévêque, le 4 mai 
1712, prit possession le surlendemain, et résigna, lui 
aussi, mais en Cour de Rome. 

1719-1730. R. Thomas Quidu , également originaire de Séglien, pourvu 
par le Pape, le l^r août 1719 , prit possession le 23 oc- 
tobre. Devenu recteur de Lanvaudan, il remit ses droits 
entre les mains de Tévêque, au mois de novembre 
1730 (i;. 

1730-1740. R. Charles- Anne de Montigny de Montplaisir, né àPontscorfiT, 
pourvu par TOrdinaire , le 3 novembre 1730, prit pos- 
session le 5. Pour passer au rectorat de Meslan , il ré- 
signa aussi entre les mains de Tévêque. 



(1) C'est par suite d'une double confusion de noms de lieux et de personnes qu'il 
a déjà été question de lui et du suivant , dans une note ajoutée au catalogue dtts 
recteurs de LaDguidic, note entièrement à supprimer. 
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1740-4760. f Jôan Tronscorff, deSéglicTà et rectoiP de Billiers, pourvu 
' ' par rOrdihaîPte, le ^ aTiil i740, prit possession le 28. 

; Dêeédé, è l'âge de 76 ans, le 3 avril 1760, il fut in- 
• huTïiê, le 4, dans îe cimetière. 
1760-1765. R.' iHerre Ordoiftlieatt, iOrîgifaaire et cùrê de Pontivy, pourvu 
par l'évêqtie, îe 9 mai 4 TCO,' prit possession le 8, et 
■ '■'• ' •'' passa d'ici à Cléguer, eii' résignant^ eJatre lés mains 

' ' ' i ., > de l'Ordinaire , lé 2 décembre 1765. 

1^65-1788. f Vîticent Morgan, de Séglien et curé de Quistinic , 
• '• "' pourvu par «un des Ticaires^généraux de l'évêque, le 
• ' I . 14 déèeiîïbré 17® , prit possession le 13. Décédé, à 
• ' l'âgé dé 6* ans , te 28 novembre 4783 , il fut inhumé , 
le 24, dans le cimetière. 
1784rl79().R. fterre La vanlur. Ses provisions n*aVarit point ètért^- 
' ' ' ' ' 'coMréës, ôii ignore ses ahlôôédents , par qui et quand 
' •• *' • ' > ee bénéfice lui fut conféré ; mais on sait qu'il le 
' . , tégigna, en 1790, pour le permuter avec le suivant 

conlm le vicariat perpétuel d'Arzon. 
1790-4^91. ' Etienne Kîcolas , vicaire perpétuel d'Arzon, pourvu en 
' ^Cô^r àë Rome, le 15 février 4790, prît possession le4eaVÀl. 
Gomme il n'avait point prêté le serment prescrit par la Constitu- 
tion civile du clergé, il vit, le 31 juillet 1791, s'installer, à sa 
place et à la tète de soii troupeau, le recteur constitutionnel Jaifray, 
qui^ gêné par sa présence, ne tarda point à le dénoncer aux admi- 
nistrations d'alors et à demander au pouvoir son éloignement de 
la paroisse. Kicoïas se déroba ; mais son action se faisait toujours 
sentir. Sur les listes de proscrits de l'époque , on lui trouve les 
titres suivants : héte fanatique^ hête dangereuse^ prêtre sangui- 
naire. Qu'avait-il fait pour mériter ces qualiGcations? Je l'ignore. 
Mais ce que je n'ignore pas , c'est qu'il était vivement recherché 
en novembre 4798, qu'il fut enfin arrêté et déporté à l'Ile de Ré, 
où il arriva, le 2 janvier 1799, et d'où il ne revint probablement 
pas. 

RADENAG. (1) 

Du doyenné de Porhoët et à collation libre, cette paroisse , déjà men- 
tionna cqinme telle en ,1281 , comptait 800 communiants, au milieu du 
siècle dernier, 950, avant la Révolution, et avait son recteur pour gros 
décimateur à la 23'' gerbe. En 1619 , ses dîmes valaient au recteur 300 
livres, sur lesquelles il avait à payer 35 livres de décimes au roi, 13 livres 
et 4 sols à l'évêque pour sa visite, 19 sols et 2 deniers pour questaux et 

(1) Forme ancienne : Radennac, 1281 (abb. de Lanvaux). 
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censaux, 72 sols à Tarchidiacre pour sa visite , mais il avait aussi la 
jouissance du presbytère. D'ailleurs, après que le titulaire du bénéfice 
avait passé, les cultivateurs n'étaient point encore quittes de toute rede - 
vance de cette nature ; car plusieurs seigneurs venaient , à leur tour, 
prendre la 11® gerbe de ce qui restait, chacun sur les terres qui relevaient 
de son manoir. Il n'y avait point ici d'autres décima teurs et c'était bien 
assez. C'est donc par suite d'une erreur qu'Ogée veut ajouter l'abbaye de 
Sainte-Croix de Quimperlé à laquelle Maengui , évèque de Vannes, au- 
rait, suivant lui, en 1067 , concédé tous ses droits de dîmes en la pa- 
roisse de Radenac. Cet auteur n'a pas songé à la distance considérable 
qui sépare Radenac de Quimperlé, et il a ignoré, d'autre part, que la 
paroisse de Redené , presque dans les faubourgs de Quimperlé, a porté 
aussi dans les anciens titres le nom de Radenac. De là une confusion qui 
l'a induit en erreur et lui a fait attribuer à Radenac ce qui doit s'appli- 
quer à Redené, comme nous le verrons en son lieu. 

L'église paroissiale, placée sous le double vocable des saints apôtres 
Pierre et Paul, fut probablement rebâtie vers le milieu du siècle dernier , 
puisque nous trouvons , à la date du 12 juillet 1767 , la pose de la pre- 
mière pierre de sa tour, au bas de la nef et destinée à lui servir de 
frontispice. Cette construction donna lieu à deux marchés : le premier 
devait la conduire jusqu'à la corniche inclusivement et stipulait une 
dépense de 1750 livres, sans y comprendre les charrois que les pa- 
roissiens feraient gratuitement; le second, moins considérable, pour 1300 
livres et les corvées comme le précédent, se chargeait de la flèche, c'est- 
à-dire à partir de la corniche jusqu'à la girouette. Cettç église renfermait 
un autel dédié à Notre-Dame du Rosaire. 

Elle n'était point l'unique édifice religieux élevé sur le territoire de 
Radenac. 

Le vieux bourg de Châteaumabon , qui avait perdu son nom , dans les 
derniers temps (1), possédait une chapelle remarquable, vaste et entiè- 
rement bâtie en pierres de taille, celle de Saint-Fiacre, dont le nom s'est 
imposé à la localité. Cet édifice, dans lequel on soupçonne l'existence de 
peintures antiques, peut-être une danse macabre, cachée sous le badigeon 
du lambris ou du mur de son transept, renferme des reliques de son ti- 
tulaire dans sa statuette en argent, haute de 0"»20 environ et portant une 
inscription qui révèle le nom de son donateur, M. G. de Kerméno. Il 
possède également des reliques de saint Guillaume, conservées dans une 
main en cuivre sur laquelle se lit une inscription du xvi* siècle. Au musée 
archéologique de la société polymathique, à Vannes, on peut voir encore 
deux dalmatiques d'un joli travail du xvi« siècle aussi et qui en pro- 

(1) Formes anciennes : Chapelle et hôpital Saint-Fiacre, à Châteaumabon-en- 
Radenac. 1460 (Duché de Rohan- Chabot). -* Bourg de Saint-Fiacre-Chàteaw 
mabon^ xvm* siècle (Ghap. de Vannes). 
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viennent. Autrefois^ la fête patronale, célébrée le 30 août, attirait ici un 
grand concours de pèlerins ; il en vient encore , mais pas en si grand 
nombre ; on s'y rend surtout maintenant pour demander la guérison des 
coliques. 

Que signifie ce nom de hourg attribué au petit village de Saint-Fiacre? 
Rien n'indique cependant qu'il y ait eut là le siège d'une trêve. Mais la 
tradition, qui rapporte aux Templiers la construction de cette chapelle, 
y place un couvent de ces chevaliers. La mention d'un hôpital de Saint- 
Fiacre, dans le titre cité de 1460, me paraît bien venir ici à l'appui delà 
légende. De son côté, l'abbé Cillart, en venant nous dire qu'il y a eu au 
hameau de Saint-Fiacre un couvent de dominicains, corrobore, malgré 
Terreur sur le nom de l'Ordre , celte tradition relative au monastère de 
Saint-Fiacre. Mais, à s'en tenir à la qualification d'hôpital , on peut , je 
crois , admettre que ce lieu a possédé jadis un établissement de 
Templiers ou d'Hospitaliers, et, de là, son nom de bourg et l'impor- 
tance de sa chapelle. 

Dans une note de 1783, nous trouvons aussi la mention d'une chapelle 
de Notre-Dame , au bourg de Saint- Fiacre , et nous verrons , tout-à- 
l'heure, que le château de Kernazel possédait sa chapelle domestique. 

Outre cet établissement monastique de Saint-Fiacre, nous savons qu'il 
s'était fondé, sur cette paroisse, quelques autres bénéfices secondaires. 

C'était d'abord la chapellenie d'AUanic, ainsi appelée du nom d'Olivier 
Allanic qui l'avait fondée, le 16 mars 1514 ou 1515, et Pavait chargée 
d'un certain nombre de messes à célébrer à l'autel du Rosaire dans 
Téglise paroissiale. Sa dotation, composée d'une maison et de quelques 
parcelles de terres situées au village de Saint -Fiacre , fut, en partie, 
mise à la disposition de la nation qui vendit les terres. La présentation 
du chapelain était réservée au procureur de la fabrique de Saint-Fiacre, 
et la collation à l'évêque. 

Établie, le 22 avril 1541, par le propriétaire du château de Kernazel, 
qui en avait réservé la présentation à ses successeurs, la chapellenie de 
Kernazel se desservait aussi de messes célébrées à l'autel du Rosaire dans 
l'église paroissiale. Cependant , comme le titulaire prenait possession , 
sur la fin du siècle dernier, dans la chapelle domestique de ce manoir, il 
y aurait lieu de supposer que le service s'en faisait primitivement ici et se 
trouva accidentellement transféré au bourg, peut-être parce que la cha- 
pelle du ch^tean ne fut pas toujours en état de l'abriter. Pour temporel , 
elle avait la moitié de deux tenues situées au village de Crugan, en 
Naizin. 

Celle de Louis Samson et de sa femme , fondée par ces époux , le 17 
mars 1678, était présentée par le recteur de la paroisse et chargée de 
messes à desservir , partie dans l'église paroissiale , partie dans la cha- 
pelle de Saint-Fiacre. Sa dotation demeure inconnue. 
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1483. f Guillaume de Kerméno , qui avait fait don de la statuette 
d'argent de Saint-Fiacre mentionnée plus haut, 
mourut au commencement de l'année 1483. 

1483. Pierre de Keronaud , sieur dudit lieu , chanoine de 

Vannes et recteur de Béganne. 

1494-1506, f Jean de la Grandville ou de Kermeur, chanoine de 
Vannes. 

1525-1526. Jean Textoris ou le Texier, également chanoine de 
Vannes, vécut, je crois, jusqu'en 1552. 

1552-1555. R. Jacques Fabri ou Le Febvre , chanoine et trésorier de la 
cathédrale , résigna entre les mains du Pape en faveur 
du suivant, mais se réserva les fruits du bénéfice jus- 
qu'à son décès arrivé en 1568 

1555-1570, R. Jean Thomé , pareillement chanoine de Vannes , résigna 
entre les mains de l'Ordinaire, en mai 1570. 

1570-1581. R.Sébastien Allain, chanoine de la cathédrale et encore 
simple clerc, pourvu par l'évêque, le 15 mai 1570, 
résigna, en décembre 1581, entre les mains de l'Ordi- 
naire en faveur du suivant. 

1581-1593. f Georges Trebiet , chanoine aussi, pourvu par un vicaire- 
général de l'évêque, le 20 décembre 1581, prit pos- 
session le 18 février de l'année suivante. Il mourut en 
avril 1593. 

1593-1621. Yves Le Delloizir, originaire de Réguiny, pourvu par le 
Légat du Pape en France , le 29 avril 1593 , prit pos- 
session le 27 juin. Pour plus de sécurité et se mettre 
à couvert contre les écumeurs de bénéfices, déchainés 
alors par les troubles de la Ligue, il obtint de Rome des 
provisions nouvelles, datées du 29 octobre 1594, et 
reprit possession le 30 mars de l'année suivante. Mal- 
heureux, en 1596, dans ses prétentions sur Languidic, 
il dut se contenter de Radenac. 
1642. Pierre Nizan sur lequel on ne connaît aucun rensei- 

gnement. 
1667. f Pierre Pringué, qui n'avait pu, en 1656, se maintenir en 
possession du vicariat d'Ambon, mourut recteur de 
Radenac, où, le 8 août 1667, il fut inhumé, dans le 
cimetière , auprès de ses prédécesseurs et des autres 
prêtres de la paroisse. 

1667-1670. f Jean Le Saux ou Le Saulx, originaire de Pluneret, 
pourvu par l'Ordinaire, fut aussi inhumé, le 6 janvier 
1670, au même lieu. 
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1670-1679. f Gilles Pierre, qui dut recevoir ses provisions du Saint- 
Siège, fut inhumé au même endroit, le 21 mars 1679. 
1679-1714. f Gilles Pierre, probablement neveu du précédent, et 
comme lui , pourvu à Rome, mourut en février 1714. 
1714-1734. f François Lucas, de Noyal-Huzillac et curé d'Ambon, 
pourvu par l'évèque, le 26 mars 1714, prit possession 
le 12 avril. 
1734-1736. R. Julien Truel de Laubertyc, prêtre du diocèse, reçut de 
Rome ses provisions datées du 31 août 1734, prit pos- 
session le 18 novembre suivant et résigna entre les 
mains de l'Ordinaire , en octobre 1736. 
1736-1757. -f Jean-Louis-Marie de Goufdan , de famille noble et ori- 
ginaire du château du Quérel , en Crédin , pourvu par 
l'évèque , le 12 octobre 1736, prit possession le 18. Il 
fut inhumé dans le chœur de son ^lise paroissiale , 
le 28 mars 1757. 
1757-1780. f Jean T^aunay, de Quily et curé d'office de Radenac, gagna, 
au concours du 22 juin 1757, cette paroisse que le Pape 
lui conféra le 20 juillet et dont il prit possession le 
22 septembre. Il fut inhumé, dans le cimetière, le 
10 février 1780. 
1780-1782. R. Joseph Février, de Carentoir et prêtre à Saint-Pierre de 
Vannes, pourvu par l'Ordinaire, le 12 février 1780, 
prit possession le surlendemain. Malade, il donna pro- 
curation, le 1«' juin 1782, pour résigner entre les 
mains du Pape en faveur du suivant qui était son frère. 
1782-1788. f Jean-Baptiste-Louis Février, de Carentoir et prêtre au 
Roc--Saint-André, en Seront^ pourvu par le Saint-Siège, 
le 24 juin 1782 , prit possession le 30 juillet suivant 
et mourut en février 1788. 
1788-1791. Jacques Ropert, originaire de Rohan et curé de la trêve 
de Gueltas, en Noyal-Pontivy, pourvu par l'évèque, le 12 fé- 
vrier 1788, prit possession le 18. En 1791, il était encore à la 
tête de sa paroisse ; mais, dès le 13 mars 1793, on le rencontre 
à Vannes parmi les détenus. C'est que son âge avancé l'avait 
mis à couvert contre la déportation. Il ne s'en trouva guère 
mieux ; car, malgré ses 65 ans , il fut extrait de la Retraite des 
femmes, à Vannes, le 15 mai 1791^ pour être conduit au château 
de Josseliû, où il arriva le 16. Il mourut probablement dans 
cette nouvelle maison de détention , puisqu'il ne figure plus au 
nombre de ceux qui, vers la fin de l'année, en furent renvoyés à 
Vannes. 
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REDEME. 

' Du doyenné des Bois et à collation libre, cette paroisse, passée au 
diocèse de Quimper depuis le Concordat de 1801 , comptait 1200 com- 
muniants, au milieu du siècle dernier, au dire de l'abbé Cillart, tandis 
que, une vingtaine d'années après, Ogée lui en attribue 2,000. 

Bornée à l'ouest par TEllé et s'étendant jusqu'aux faubourgs de 
Quimperlé, elle avait son recteur pour gros décimateur à la 33® gerbe. 
Mais cet ecclésiastique qui, en 1610, affirmait son droit 378 livres, 
n'était point seul à percevoir ici la dîme. Dans quatre ou cinq hameaux 
de la trêve mentionnée plus bas et dans deux ou trois de la paroisse 
proprement dite, Tabbé de Sainte-Croix prenait deux gerbes des trente 
qui restaient après le passage du recteur. Ces dîmes avaient été accor» 
dées à l'abbaye à différentes époques. Ainsi, Maengui, évêquede Vannes, 
lui lit don , en 1081 , de tout ce qu'il possédait dans cette paroisse ; en 
retour de quoi, les moines reconnaissants offrirent à ce prélat un 
cheval et 60 sols et s'engagèrent à lui fournir, chez eux et une fois Tan, 
un dîner ou un souper {{). Ainsi encore, le village de l'Ile (Enes- 
Maen) fut donné à Sainte-Croix par un certain Kindiou , pour le repos 
de l'âme de sa femme Anchuant, inhumée dans le cimetière de Saint- 
Gunthiern, àQuimperlé. Enfin, le 7 septembre 1164, Alain, fils d'Alaman, 
restitua à ce monastère les deux tiers des dîmes qu'il levait dans cette 
paroisse, depuis le pont Hélé jusqu'au ruisseau de Minguar, et que son 
père avait injustement usurpées sur l'église. D'autre part, l'abbaye avait, 
à titre onéreux, acquis,^ peu après l'an 1066, d'un certain Daniel, fils 
d'Arnou , plusieurs terres , rentes et dîmes , situées dans les paroisses 
d'Arzano et de Redené. 

De ce partage des gros fruits du bénéfice , il résultait que le lot du 
recteur, malgré l'étendue de sa paroisse, lui constituait un revenu assez 
médiocre. J'ignore s'il trouvait une compensation suffisante dans le 
pourpris attaché à son presbytère ; mais je sais que les bâtiments de 
celui-ci, déjà en fort mauvais état dès 1595, n'avaient point encore été 
reconstruits, en 1610, et ne pouvaient plus permettre de s'y loger. 

Placée autrefois sous le vocable de l'apôtre Saint Pierre et maintenant 
sous celui de Notre-Dame de Lorette , l'église paroissiale n'était point, 
tant s'en fallait, l'unique édifice religieux de Redené. Les chapelles 

(4) Dom Morice, T, 430 bis : Ego Maengi, vcnetensls episcopus, meoruxn archidia- 
conoruin atque canonicorum consilio quidquîd in plèbe Redenac episcopi erat, Bene- 

dicto abbati sancte Crucis et ejus monachis presentibus et futuris concessi C'est 

cette orthographe de nom de Redenac qui a fait confondre cette paroisse et celle de 
Radenac et, par suite , mal interpréter cette charte. Mais les archives de Tabbaye 
permettent avec certitude de réformer cette erreur ; en les suivant, Dom Placide 
Le Duc, dans son histoire du monastère de Sainte-Croix, applique cette pièce à Redené. 



Digitized by 



Google 



-4i3 — 

suivantes raccompagnaient : de Saint -David, tréviale et s'élevant tout à 
côté et dans un faubourg même de Quimperlé ; de Saint-Pierre , de 
Sainte- Marguerite, de Saint- Jean et de l'Hôpital , mentionnées dès les 
premières années du XYii® siècle et que je ne sais où placer. Toutes 
celles-là appartenaient probablement à la paroisse ; mais il y en avait 
d'autres qui relevaient de bénéfices réguliers, de monastères ou de 
châteaux. 

Dans la dernière de ces classes , nous devons placer la chapelle du 
manoir de Rosgrand, au sujet de laquelle les continuateurs d'Ogée 
s'expriment ainsi : « Le manoir de Rosgrand est remarquable par une 
chapelle où saint Cado et saint Yhuel , solitaire , sont en grande véné- 
ration, et attirent de nombreux pèlerins... La chapelle, objet de tous 
les soins de M. Joly de Rosgrand, un de ses derniers propriétaires, est 
décorée avec profusion. On y voit un jubé de bois, d'un détail infini et 
d'un travail délicat , tout couvert de ciselures , de bas-reliefs , d'ara- 
besques, orné d'arcades cintrées , de colonnes cannelées et de colonnes 
torses, décoré enfin de statues dont les sujets, ainsi que ceux des bas- 
reliefs, sont empruntés indifféremment à la mythologie païenne et au 
christianisme. Les fenêtres de la chapelle sont à plein-cintre. Les murailles 
sont ornées de bas-reliefs, de tableaux et de statues. Il y a, outre le 
maître-autel, qui est d'une grande richesse de décoration, un autel de 
bois sculpté, dédié à saint Isidore, et deux niches en forme de chapelles, 
consacrées à saint Cado et à saint Yhuel. On voit, des deux côtés du 
chœur, des étuis de bois peint qui renfermaient autrefois le premier et 
le second bâton pastoral de saint Cado , évêque et martyr au vi® siècle. 
La nef de la chapelle est presque entièrement remplie par les sépultures 
de six membres de la famille Joly de Rosgrand , dont les noms et les 
armes sont gravés sur les pierres tombales. Ces armes, ♦ qui sont celles 
de la terre de Rosgrand et de la terre de Kerguèvre, sont reproduites 
dans plusieurs parties de la chapelle. Rosgrand porte d'azur à un lys 
d'argent, avec chef d'or à une croix pattée de sable. Kerguèvre porte 
d'azur à un cerf de sable aux bois et aux pieds d'or. » 

Dans la première , se trouve la chapelle du prieuré de Notre-Dame- 
de-Bonne-Nouvelle, dit aussi prieuré du Reclus ou des Roches, membre 
de l'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé, qui l'a fondé, partie avec les 
acquisitions, partie avec les donations mentionnées plus haut, et l'a 
toujours gardé en règle, jusqu'à la Révolution. Appelé aussi parfois 
chapellenie ou chapelle régulière, il fut, au Concordat du 24 mars 4665 
entre les anciens religieux de Sainte-Croix et les réformés de la Congré- 
gation de Saint-Maur qui allaient succéder aux premiers, l'objet d'une 
clause spéciale, en vertu de laquelle, après le décès de ces anciens, il 
serait uni à la mense conventuelle de l'abbaye. Ce nom de Reclus lui 
vint de ce que des moines de Sainte-Croix s'y retiraient pour vivre dans 
une plus profonde retraite , comme le permettait le chapitre 1^^ de la 
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Règle de saint Benoit et comme semble l'indiquer, d'autre part, sans 
néanmoins citer le lieu, le nécrologe de l'abbaye, en parlant d'un 
de ses religieux prêtres qui avait terminé sa vie dans la réclusion 
volontaire. 

Il y avait enfin celle du monastère dominicain de Saint-Jacques , sous 
le vocable de saint Dominique et dans les faubourgs de Quimperlé, ce 
qui Ta même fait passer, aux yeux de quelques auteurs , pour être dans 
cette ville. Ce couvent fut fondé, en 1255 , par Blanche de Champagne , 
épouse du duc de Bretagne Jean P<', qui, suivant Dom Lobineau, 
l'appela l'A bbaye-B^anche, tant par rapport à son propre nom, que 
pour ne pas la confondre avec l'abbaye de Sainte-Croix, qui était habitée 
par des moines noirs, tandis que les dominicains, jacobins ou Frères- 
Prêcheurs^ comme on les appelait aussi, portaient un costume blanc. 
Pour consacrer le souvenir de la fondatrice, on avait placé, dans le chœur 
de cette chapelle, l'inscription suivante , qui s'y lisait encore au milieu 
du siècle dernier : 

Sumptibus ista suis posuit Navarra Blanchà 
Claustra, uxor Joannis, principis Aremoricœ. 

Inutile, sans doute, de faire observer la confusion faite ici entre 
Blanche de Champagne et Blanche de Navarre étrangère à Quimperlé. 

Dans ce même monastère, il y avait une grande salle où le duc 
Jean III assembla ses États , en 1315. 

Quant aux autres bénéfices secondaires qui, avec les siècles, avaient 
pu se fonder sur cette paroisse de Redené, nous ne connaissons que 
la sacristie de l'église • paroissiale , mentionnée comme telle dans le 
pouillé de 1516. 

Beete«rs de Bcdené* 

1460. Jean Le Bonnec portait, en 1461 et 1462, le titre d*ancien 
recteur de Redené. 

1481. f Nicolas Kerguéno. 

1497. R. Bernard de Camarec résigne entre les mains du Pape, 
pour permuter avec le suivant contre je ne sais quel 
bénéfice* 
1497-1503. R. René de Rengrur résigna aussi entre les mains du 

Souverain Pontife. 
1503. .... Prigent de Kermorial , d'une ancienne famille noble des 
environs de Quimperlé. 

1574. R. Etienne Pucheau , prêtre valétudinaire , donne pro- 
curation , le 2 janvier 1574, pour résigner entre les 
mains du Pape eu faveur du suivant, avec réserve 
d'une pension de 200 livres, et vit encore en 1583. 
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1574-4583. R. Luc Lô Halper, originaire de Quéven et recteur d'Arzano 
et Guilligomarch , pourvu en Cour de Rome, le 
24 mars 4574, prit possession le 47 avril 4575, et 
résigna aussi en laveur du suivant. 

1583 André Le Bosec^ prêtre du diocèse, pourvu par le 

Souverain Pontife. 
4595. R. Olivier Kerblat, prêtre aussi du diocèse, mourut dans 
le courant du mois de mars, jeune encore, mais après 
avoir résigné entre les mains du Pape. 

1595-4598, f Jean de Chef-du-Bois, originaire de la paroisse de Saint- 
Gilles -Hennebont, pourvu en Cour de Rome, le 
40 juin 1595, sur le décès de Kerblat, prit possession 
en janvier 4596. Ce bénéfice lui fut disputé par Henri 
Lennes, de Plœmeur, qui l'avait aussi obtenu du 
Pape, dès le 2 janvier 4595, sur la résignation précitée. 
Il en mourut cependant titulaire. 

4598-4609. R. Yves Lenez, prêtre du diocèse de Cornouaille, pourvu 
sur cette mort et la résignation d'un certain Pierre 
Luhandre, eut aussi un compétiteur dans la personne 
du suivant, en faveur duquel il finit, le 41 décembre 
4609, par résigner entre les mains du Pape, moyennant 
la réserve d'une pension annuelle de 420 livres. 

4609-4624 . Patrice Martin, prêtre du diocèse de Rennes et malheureux 
dans ses prétentions sur la paroisse de Locminé, 
pourvu en Cour de Rome , le 44 décembre 4609 , prit 
possession le 48 avril 4640. En le représentant à tort, 
comme n'ayant point reçu le sacerdoce dans le délai 
prescrit, Pierre Magador, qui devint plus tard recteur 
de Riantec, se fit, le 9 du même mois d'avril, conférer 
par le Pape ce bénéfice par dévolut sur lui et en prit 
possession le 24 juin ; mais il fut débouté par Martin. 
4638. f Jean Lohéac sur lequel tout renseignement fait défaut. 
4640. R. Jean Mermillot résigna, le 26 avril 4640, entre les mains 
du Pape. 

1640-4642. Jean Guillouet, prêtre du diocèse, pourvu en (îour de 
Rome, le 26 avril 4640, prit possession le 22 juillet. 

. . 4677. . • N. LeJay, compagnon du Père Maunoir dans ses missions 
bretonnes. 

4682-4685. Daniel-Louis-Fermine d'Argouges, sans doute, de la 
famille du prélat qui devait, peu d'années après, 
monter sur le siège épiscopal de Vannes. 

1692-4705. R. Jean-Baptisle Cormier, prêtre du diocèse, résigna entre 
les mains de l'évêque purement et simplement, 
quoique pour permuter avec le suivant. Il mourut plus 
tard recteur de Landévant. 
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1705*1710. f Julien Le Gallo du Roscoul, originaire de Belz et recteur 
de Berné , pourvu par l'Ordinaire, le 18 février 1705, 
mourut en mai 1710. 

1710-1721. f YvesPoslec, prêtre dja diocèse de Saint-Pol-de-Léon et 
bachelier en théologie, pourvu en Cour de Rome, 
le 31 décembre 1710, ne put d'abord obtenir de l'évèque 
le visa de ses lettres et dut, sur une sentence du 
Présidial du 24 avril 1711 , se contenter de prendre 
possession civile le 26. L'Ordinaire ayant enfin visé 
ses provisions, le 24 septembre, il prit possession 
canonique le 4 octobre. Après un rectorat de onze ans, 
il mourut dans le mois de juillet 1721. 

1722-1746. R. Joseph Benoit, de la paroisse de Langon, pourvu en Cour 
de Rome, le 5 février 1722, prit possession le 1^' août. 
Au mois de février 1746, il résigna entre les mains de 
l'Ordinaire , qui lui avait déjà conféré le rectorat de 
Moréac. 

1746-1762. •}• Guillaume Le Dilly, probablement originaire de Lescoet, 
était curé de Plouay, lorsqu'il reçut d'un «vicaire- 
général de Vannes ses provisions , datées du 28 février 
1746, 11 prit possession le 10 mars suivant. Le jour de 
son décès esf ignoré. 

1762-1772. "t" Joseph Lavenant, de Séglien, heureux au concours tenu 
à Vannes, le 27 mai 1762, et, en conséquence, 
pourvu par le Pape, le 23 juin, prit possession le 
3 août suivant et mourut dans le mois de janvier 1772. 

1772-1790. Cosme-Damien Le Louet, de Locminé et curé de Locuon, 
alors trêve de Ploërdut, l'emporta aussi sur ses con- 
currents au concours du 27 février 1772. Pourvu en 
Cour de Rome, le 3 avril suivant, il prit possession 
le 12 mai. Les bouleversements opérés, en 1790, dans 
les circonscriptions diocésaines ayant transféré cette 
paroisse au diocèse de Quimper, nous perdons de vue 
ce recteur. 

REDON. 

Le lieu où saint Convoïon établit, au ix® siècle, l'abbaye de Saint- 
Sauveur, s'appelait alors Rothon et faisait partie de l'antique paroisse de 
Bains, dans le diocèse de Vannes et le territoire de Redon comprenant, 
en outre, Brain et Langon. On a déjà vu, dans la notice de Bains, 
comment ce territoire , partiellement exempt de la juridiction ordinaire 
de l'évèque de Vannes, relevait directement du Saint-Siège. Cette 
juridiction spirituelle qui lui était ainsi réservée, le Souverain Pontife 
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en accorda Texercice d'une partie au monastère de Saint- Sauveur, et 
laissa l'autre à l'évèque de Vannes. En conséquence, les abbés réguliers 
et, après eux, c'est-à-dire après rétablissement de la commcnde, les 
prieurs claustraux nommaient un officiai et un promoteur de l'officialité 
pour exercer cette partie de la juridiction contentieuse qui leur était 
attribuée. Mais cet ofûcial de l'abbaye ne jugeait pas seul les causes 
ecclésiastiques déférées à son tribunal : l'évèque de Vannes avait aussi, 
à Redon et pour ce territoire, son offîcial et son promoteur nommés par 
lui. Ces deux officiaux ne formaient qu'un même tribunal , où les 
sentences se rendaient en commun. De cette offîcialité ainsi constituée, 
il n'y avait d'appel qu'à Rome. Comme pour indiquer que l'évèque 
jouissait ici de ce droit grâce seulement à la déférence des moines, 
l'official de l'abbé avait la préséance sur Tautre et cette offîcialité n'avait 
d'autre sceau que celui de Tabbaye. Mais cet état de choses était de 
nature à provoquer de fréquents conflits, dont les détails ne sauraient 
trouver place ici. Je dirai seulement que, depuis longues années, 
pendait, devant le Saint-Siège, entre l'évèque de Vannes et son ar- 
chidiacre, d'une part, et Tablée de Redon, de l'autre, un fameux procès 
sur l'exercice de cette juridiction, revendiqué en totalité par les premiers 
sur les sujets de l'abbaye, même en dehors de leurs visites et des églises 
paroissiales, et contesté, dans ces conditions, par l'abbé, lorsque, 
à Redon, le duc Jean V, dit le Sage, crut devoir, le 14 mai 1438, 
émettre une charte pour surseoir à ces discussions qui troublaient les 
esprits et au jugement du Pape sur cette affaire. On ignore si les pro- 
cédures recommencèrent et à quel résultai elles purent aboutir. 

A l'origine et pendant plusieurs siècles, les habitants , peu nombreux 
encore, de la bourgade qui se forma à l'ombre et autour de l'abbaye, 
n'eurent d'autre clergé que les religieux, ni d'autre église que la 
basilique de Saint- Sauveur. Mais cette population étant devenue con- 
sidérable et cette église se trouvant sans cesse encombrée par la foule 
des pèlerins , il fallut songer à créer un nouvel état de choses. En con- 
séquence, une église, placée sous le vocable de la Purification de Notre- ■ 
Dame et appelée Notre-Dame-du'Pesle , s'éleva au haut de la place, 
vers l'entrée du faubourg. Rebâti au xvi« siècle , abandonné depuis la 
Révolution et détruit, vers 1870, par un incendie, cet édifice conservait 
des pfirties remarquables de la construction primitive, en particulier 
la façade occidentale surmontée d'une tour, qui était romane et pouvait 
ainsi servir à déterminer approximativement l'époque de la fondation de 
la nouvelle paroisse (1). 

(4) Hiatùire abrégée de la ville et de Vàbhaye de Redon, par Dom Jausions, 
bénédictin, p. 86.— Statistique historique et monumentale du canton de Redon, 
par M. l'abbé Guillotin de Corson, p. 28.— Pour la présente notice, je fais de 
nombreux emprunts à ces deux publications. — C*est par erreur, sans doute ^ que le 
Fouillé de 4516, ordinairement assez exact cependant, donne à cette paroisse le nom 
de Magdelcine : VieaHus Beatœ Mariœ Magdalenœ. 
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Quoique transféré de la sorte dans une église spéciale, le service, 
paroissial resta, pendant longtemps encore, entre les mains des religieux. 
Plus tard , mais à une date qu'on ne saurait préciser, ne voulant ou ne 
pouvant plus remplir eux-mêmes ces fonctions, les moines durent j^ire 
appel au clergé séculier. Ils n'abandonnèrent cependant pas la paroisse 
à son sort. Suivant l'usage, ils s'en réservèrent le titre et les droits de 
recteur-^primitif, de telle sorte que le bénéfice ne fût qu'un vicariat 
perpétuel , à la présentation de l'abbé et à la collation de l'Ordinaire. 
Et, comme l'abbaye choisissait l'ecclésiastique chargé du ministère 
paroissial ou le vicaire perpétuel, elle devait aussi le rétribuer, c'est- 
à-dire lui fournir une portion congrue. En 1619 encore, cette charge ne 
grevait son budget annuel que de la modique somme de 120 livres. 
C'était assurément bien peu ; mais il ne faut point oublier que Redoa 
étant déjà une ville d'une certaine importance, le vicaire perpétuel 
trouvait une compensation suffisante dans le casuel et les autres profits 
de son bénéfice. Du reste , si les moines ne lui donnaient qu'une légère 
rétribution, ils lui offrirent toujours de grand secours dans son ministère. 
C'est ainsi que , < en souvenir de ce qu'ils avaient été , pour le peuple 
redonnais, les premiers dispensateurs de la parole divine, les grandes 
prédications quotidiennes de l'Avent et du Carême se faisaient dans leur 
église, et c'était ordinairement Tun d'entre eux qui s'acquittait de cette 
importante fonction. Jusqu'à la fin du xviii® siècle, comme nous le voyons 
par les documents contemporains, les pieux fidèles de Redon se pressaient 
en foule autour de la chaire sacrée, et recevaient avec bonheur l'ins- 
truction religieuse des successeurs de ceux qui avaient été les premiers 
apôtres de leurs pères. C'est ainsi que, jusqu'à la tempête révolu- 
tionnaire , les moines de Redon ne se contentèrent pas de réclamer leur 
titre de pasteurs, mais qu'ils en remplirent avec zèle un des principaux 
devoirs. Du reste, toujours assidus au saint tribunal de la pénitence, 
ils ne cessèrent jamais de travailler au salut des âmes et d'obtenir , 
comme plusieurs relations en font foi , la confiance générale du pays. » 

« Pour entretenir aussi la vénération du peuple envers la mère-église 
de Saint- Sauveur, et rappeler la réunion primitive des moines et du 
peuple en ce même temple , le \icaire perpétuel était obligé de venir 
« les dimanches de Quasimodo et autres suivans, de deux l'un, jusques 
à la feste de la Pentecoste » célébrer la messe en basse voix dans la nef 
de l'église de Saint-Sauveur ; et là, par après, ainsin que le dimanche 
de l'octave du Saint-Sacrement, les jours et festes de la Magdelaine, 
des SS. Simon et Jude , Dédicace de ladite église , y faire le prosne et 
aultres fonctions de son vicariat. > 

c De même, pour donner plus de pompe à ces grandes solennités 
religieuses que la piété catholique voit avec bonheur revenir chaque 
année, c'était également à l'églice matrice que se réunissaient les 
processions des Rogations et des Quatre-Temps, ainsi que celles de 
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a Fête-Dieu et de l'Assomption , quand elles furent instituées dai^ la 
suite. La vaste enceinte de la basilique se prêtait mieux d'ailleurs que 
celle de Téglise paroissiale à contenir la foule accourue de toutes parts ; 
les riches ornements de Tabbaye augmentaient la splendeur de la fête ; 
et les prêtres de la paroisse , précédant le chœur nombreux des moines, 
parcouraient les rues delà cité. L'abbé présidait lui-même, avec les 
insignes pontificaux ; et lorsque , dans les siècles suivants , le monastère 
fut tombé en commende, c'était au prieur, pour l'ordinaire, que cet 
honneur revenait de droit. Le mercredi des Rogations , la procession se 
rendait de Saint-Sauveur à l'église Notre-Dame, mais en faisant un grand 
détour par les champs. A la croix placée devant la chapelle Saint-Pierre, 
on faisait une première station pour chanter l'antienne du saint a(>6tre , 
sans toutefois entrer dans la chapelle. A une autre croix que l'on ren- 
contrait sur le chemin, on faisait une seconde station, où le vicaire 
perpétuel de Notre-Dame devait adresser une exhortation au peuple. 
Enfin , la grand'messe se chantait dans l'église de la paroisse ; après 
quoi, la procession rentrait à Saint-Sauveur. A cette procession, on 
portait les reliques de saint Marcellin, sur un brancard élevé sur les 
épaules de deux diacres. Le peuple, par une dévotion touchante, venait 
passer, en sHnclinant, sous la châsse des saintes reliques. Aussi, pour 
empêcher que cet hommage pieux rendu au Saint ne causât quelque 
trouble et quelque confusion dans la marche, les quatre suisses de 
l'abbaye, armés de hallebardes, se tenaient auprès des diacres pour 
mettre l'ordre et ne laisser approcher chacun qu'à son rang. Et, pour 
que cela pût se faire plus facilement , les porteurs des saintes reliques 
marchaient tout à fait en tête de la procession , même avant la croix de 
la paroisse ; néanmoins deux acolytes , revêtus d'aubes , portaient des 
cierges auprès du reliquaire , en signe de respect et d'honneur. — Si le 
temps était mauvais, la procession se rendait directement à Notre-Dame, 
où le sermon du vicaire perpétuel se faisait, en ce cas, immédiatement 
i avant la grand'messe. » 

< Enfin, pour se réserver encore un lien de plus avec ce peuple dont 

! ils avaient été originairement les pasteurs uniques, les religieux allaient, 

I aux fêtes de la Purification et des Rameaux, dans l'église paroissiale de 

I Notre-Dame , bénir et distribuer à tous les cierges et les palmes. » Le 

cérémonial de l'abbaye nous fournit une description du rit observé le 

I dimanche des Rameaux et aussi, avec de légères modifications, à la fête 

de la Purification. « Les religieux allaient processionnellement faire la 

i bénédiction des palmes à l'église paroissiale de Notre-Dame. Ils partaient 

de Saint-Sauveur en chantant l'hymne Veodlla Régis y assez lentement 

pour qu'elle durât jusqu'à l'entrée du cimetière de la paroisse. A la 

porte du cimetière, le vicaire perpétuel venait les recevoir, croix levée, 

avec ses prêtres. Les deux rangs de la procession se formaient en deux 

ailes parallèles; et le vicaire, s'avançant, présentait au prieur ou au 
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religieux otSciant la croix à baiser et Teau bénite ; cérémonie évidemment 
conservée de Tépoque où Tabbé venait lui-même faire pontificalement 
cette bénédiction. La procession entrait ensuite à Notre-Dame ; le prieur 
bénissait les rameaux pour les religieux et pour le peuple ; après quoi , 
le cortège des moines revenait à Saint- Sauveur pour y chanter la 
grand'messe du jour (1). » 

À la ville de Redon, devenue ainsi une belle paroisse, faillit s'ajouter 
une gloire plus grande encore : au milieu du xv^ siècle, elle fut sur le 
point de se transformer en cité épiscopale. Depuis 1440, le monastère 
de Saint-Sauveur avait à sa tête Yves le Sénéchal , religieux d'un rare 
mérite et administrateur distingué, c Son attention au gouvernement de 
la maison lui conquit l'estime du Duc François pr, qui demanda au 
Pape Nicolas V l'érection de l'abbaye en évèché. Le Pape accorda cette 
demande en 1449, à condition que l'église de Redon serait toujours 
desservie par des religieux proies de l'Ordre de saint Benoit , et que 
l'évèque serait toujours tiré du même Ordre. Ce nouveau diocèse devait 
se composer des quatorze paroisses suivantes : Redon, Avessac, Fégréac, 
Macérac, Pierric, Guipry, Pipriac, Lohéac, Baulon, Bains, Brain, 
Langon, Pléchâtel et Bourg-des-Comptes. Mais quoique la Bulle de 
Nicolas V eût été publiée , et qu'on en gardât Toriginal dans les archives 
du monastère, elle ne fut pas mise à exécution. En effets le Duc qui 
Pavait sollicitée étant mort peu après, les évéques voisins firent prévaloir 
leur opposition et Yves le Sénéchal resta simple abbé, avec les pouvoirs 
que lui avait précédemment accordés le même Pape de réconcilier les 
églises profanées et de bénir les ornements sacrés (2). d 

Outre la basilique de Saint-Sauveur et son église paroissiale de Notre- 
Dame-du-Pesle , le territoire de la paroisse de Redon renfermait 
plusieurs chapelles. 

C'était d^abord celle de Saint-Pierre , fort ancienne et sur l'empla- 
cement de laquelle fut édiûé l'hôpital actuel. Une vieille tradition en 
fait une église paroissiale pour le quartier du port seulement. Il est 
cependant positif que, dès le xv® siècle, Notre-Dame était l'unique 
paroisse de Redon. Pour justifier la tradition^ on pourrait supposer que 
les fonctions curiales, en tout ou en partie, s'accomplissaient à Saint- 
Pierre, comme dans une sorte de trêve, en faveur des fidèles qui 
habitaient le quartier du port (3). Lorsque l'hôpital fut transféré là, en 

(1) Hiêtoire abrégée de la vtlle et de Vabbayede Bedon, p. 88 et 218. 

(2) Histoire abrégée etc. p. 92. 

(3) Les documents qu^il noui a été donné de consulter sont muets sur Texistence 
de cette prétendue ancienne paroisse de Saint-Pierre. Mais , il faut Tespérer, le bel 
et savant ouvrage, que Monsieur Tabbé Guillotin de Corson publie en ce moment sous 
le titre de Fouillé historique de V Archevêché de Rennes ^ et dont le premier volume 
vient de paraître^ élucidera cette question, comme il donnera sur Redon, son abbaye, 
sa paroisse, ses édifices religieux^. ses établissements monastiques, ses bénéfices se- 
condaires, etc., des renseignements précieux et que nous ignorons. 
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1772, une nouvelle chapelle s'y édifia pour le service de rétablissement 
et dut être , comme l'ancienne , placée aussi sous le vocable du prince 
des Apôtres. A la grande Fête-Dieu , la procession générale se rendait 
à cette dernière , qui existe encore. 

Depuis longtemps déjà, Redon possédait un hôpital situé dans la 
Grand'Rue , « sur un terrain et dans une maison tenus prochement des 
religieux, à Tune des issues du monastère appelée la ruelle des ChambotSy 
en un mot dans les dépendances de Tabbaye , et à celle des portes qui , 
placée le plus près du four banal de Pornihan, était sans doute le lieu 
de la distribution des aumônes (1). d Aucun emplacement ne pouvait donc 
mieux lui convenir. Mais, quoique fondé par des religieux, cet établis- 
sement manquait de chapelle, et on avait toujours reculé devant la 
construction d'un pareil édifice , à cause des prétentions contraires du 
vicaire perpétuel et du sacristain de l'abbaye sur les oblations qui 
devaient y tomber. Cet état de choses, préjudicable aux intérêts spi- 
rituels des pauvres malades, motivait des plaintes qui émurent enfin 
Guillaume Chevrel, abbé de Saint-Sauveur. Pour leur donner satisfaction, 
il autorisa, en 1438, l'édification d'une chapelle, qui devait être, comme 
l'établissement lui-même, placée sous le double vocable de la sainte 
Yierge et de saint Julien, et régla qu'une grande partie des oblations 
tournerait au profit des pauvres de la maison. L'acte portant cette 
concession fut sanctionné, l'année suivante, par Louis, évêque de Visen 
en Portugal , légat « ad partes Britanniœ et alibi , i> qui ne tenait ses 
pouvoirs que du concile de Bâle et se trouvait alors de passage à Redon.' 

Sur l'ancienne motte féodale de l'abbaye , il y avait aussi la chapelle 
de Notre-Dame-de-Pitié ou de la Butte, qui fut détruite, en 1786, 
lorsque cette motte fit place à la promenade actuelle de Redon (2). Une 
des processions des Quatre-Temps s'y rendait. 

La chapelle de Saint-Michel s'élevait dans un faubourg auquel elle 
avait donné son nom. Comme nous le verrons plus bas , elle dépendait 
d'un bénéfice secondaire placé sous le même vocable. Reconstruite dans 
les temps modernes, elle était, avant la Révolution, affectée au service 
et aux assemblées des congrégations de la ville. On la connaît maintenant 
sous le titre de chapelle de la congrégation de la Sainte Vierge. 

L'enclos de l'abbaye en renfermait deux autres , à vocables inconnus, 
mentionnées en 1586, construites sur le rempart du monastère, entre 
deux grosses tours fortifiées ; elles étaient décorées des écussons des 
ducs de Bretagne. 

l\ y avait enfin les chapelles de Saint-Barthélémy , de Saint-Michel et 
de la Sainte Vierge, que nous citons, en passant, parce qu'elles dé- 
pendaient d'établissements monastiques dont il va être bientôt question. 

(1) Histoire abrégée, etc., p. 92, note. 

(2) Statistique historique^ etc. p. 29. 
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Outre sa grande abbaye de Saint -Sauveur , Redon avait l'avantage de 
posséder quelques autres établissements religieux. J'en commencerai 
Ténuraération par ses deux couvents de femmes , sur lesquels pourtant 
je ne dois point m'arrêter ici, attendu que leur place se trouve dans une 
autre partie de mon travail. 

Le premier fut celui des Bénédictines , fondé, au commencement du 
3tvn« siècle, par dom Nouel de la Reygnerais, dernier prieur perpétuel 
de Saint-Sauveur avant l'introduction de la Société réformée de Bretagne 
dans cette abbaye , et titulaire du prieuré de Pléchâlel , membre de ce 
monastère. Dès 1629, ce saint religieux songea sérieusement à cette 
fondation, pour laquelle on s'adressa à Tabbesse de la Trinité de Poitiers, 
qui consentit à envoyer une colonie à Redon. Le 5 juillet de la même 
année, le cardinal Richelieu, abbé de Saint- Sauveur, donna à ce projet 
son adhésion à laquelle vint bientôt s^ajouter la permission de l'évèque 
de Vannes. En conséquence, le 11 du même mois, dom Nouel, qui 
s'engageait à fournir une somme de 3000 livres , fil dresser l'acte de 
fondation. Les choses ainsi réglées, huit religieuses bénédictines, parties 
de Poitiers, arrivèrent, le 21 septembre, à Redon, où elles furent logées, 
en attendant , chez une veuve du quartier du port. Avec l'autorisation 
de la communauté de la ville, du 18 octobre, elles acquirent une 
maison en ville et l'habitèrent jusqu'en 1637. Cependant, au mois de 
décembre 1633, on obtint des Lettres- patentes qui furent vérifiées au 
Parlement, le 18 janvier 1635 , et le chapitre de l'abbaye renouvela son 
assentiment déjà donné le 12 décembre 1634. Après quelques lenteurs 
causées par le choix du lieu , ou s'arrêta au faubourg Saint-Michel , où , 
non sans un dessein du ciel , le fondateur avait acheté une parcdle de 
terre dans ce but. Les travaux commencèrent, le 2 janvier 1636, et, 
le 29 septembre de l'année suivante , jour même de la fête de Saint- 
Michel, la nouvelle communauté fut introduite"' dans son monastère. 
Sur la pierre fondamentale de la chapelle , qu'on voulait consacrer au 
mystère de la Trinité, on grava cette inscription : Sancta TiHnitas unus 
Deus. A cette église devait se joindre un petit oratoire de Saint-Michel. 
Peu de temps après, les bénédictines de Poitiers se transformèrent en 
Calvairiennes et, le 9 octobre 1641, celles de Redon, imitant leur 
exemple, s'affilièrent, elles aussi, à la congrégation de Notre-Dame 
du Calvaire^ de V Ordre de Saint-Benoit y titre qu'elles ont porté 
jusqu'en 1792, époque de leur dispersion. Leur couvent se trouve 
maintenant occupé par les Dames de la Retraite de la maison de 
Quimperlé, qui l'ont acheté, en 1820, et y possèdent une chapelle 
placée sous le vocable de l'archange saint Michel. 

De leur côte , les Ursulines de Ploêrmel , voyant que Redon ne 
possédait aucun établissement d'instruction pour les filles, avaient, dès 
1649, conçu le dessein d'y venir en fonder un ; mais, grâce à la 
difficulté d'obtenir les autorisations nécessaires, elles ne purent réaliser 
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leur projet qu'en 1674. Le 25 juillet de cette année vit arriver quatre 
professes, deux novices et une postulante, qui se logèrent dans une 
maison des rues basses et y ouvrirent aussitôt une école. Le grand 
nombre de leurs élèves rendit bientôt ce local insuffisant, et elles louèrent, 
sur le port, une nouvelle maison qui ne tarda pas non plus à se trouver 
trop petite. Seize mois après leur arrivée, elles acquirent la maison 
noble de l'Étang, située dans la rue de Saint-Pierre et entourée de 
jardins. En s'y établissant, elles convertirent en chapelle, sacristie et 
chœur, une partie des bâtiments qui servent encore maintenant de 
parloirs et de classe pour les externes. Au mois de mai 1705, elles firent 
commencer la construction du grand corps de logis qui leur coûta 
37,000 livres. Le défaut de ressources suffisantes fit ajourner la bâtisse 
de la chapelle, dont la première pierre ne se posa que le 23 avril 1755. 
Terminé en 1757, ce nouvel édifice fut bénit, au mois de septembre, 
par 1^ vicaire perpétuel de Notre-Dame. Expulsées de ce couvent par 
la tourmente révolutionnaire, à la fin du siècle dernier, les Ursulines 
y sont rentrées en 1810. 

Si nous passons maintenant aux bénéfices secondaires, prieurés et 
chapellenies, fondés sur cette paroisse de Redon , leur nombre vraiment 
considérable nous surprendra. 

Un des plus importants était le prieuré de Saint-Barthélcmy , membre 
de l'abbaye de Saint-Sauveur qui le présenta toujours à un de ses 
religieux. Déji mentionné, comme chapellenie régulière, au pouillé 
de 1516. il était situé auprès de la ville et doté d'une métairie qui portait 
son nom et du droit de foire qui , accordée par l'abbé comme seigneur 
de Redon, se tenait autour de la chapelle , le jour de Sainte-Croix. Cette 
métairie consistant en une maison, avec cour, jardin, deux parcelles 
de terre et sept hommées de pré, s'affermait, au commencement du 
xvii» siècle, un tonneau de seigle, six poulets et 20 livres de beurre, 
le tout estimé environ 110 livres. La chapelle, maintenant abandonnée 
et servant de grenier à foia, recevait la procession du lundi des Rogations, 
qui s'y rendait en chantant les sept psaumes de la pénitence. Après la 
grand'messe, célébrée là, on chantait, pendant le retour, les litanies 
des Saints. En 1629, le Pape Urbain VIII attacha une indulgence plénière 
à la visite de cette chapelle, ce qui occasionna l'établissement d'une 
assemblée à la fête de son titulaire. Le prieur de Saint -Barthélémy , qui 
prenait possession dans cet édifice , comme dans le principal bâtiment 
de la métairie, devait y célébrer deux messes par semaine, le mercredi 
et le vendredi. Plus tard, après son union avec les chapellenies ou 
prieurés de Notre-Dame de la Cherche et de Saint-Michel, le service en 
fut transféré à l'église abbatiale. 

Cette chapellenie, régulière aussi et mentionnée au Pouillé de 1516, 
de Notre-Dame de la Cherche , alias de la Serche , avait été fondée , 
en 1364, par le chevalier Rodolphe d'Aprémont, seigneur de Renac, et 

9 
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Jalienne Soual, son épouse, qui obtinrent, en retour, le droit de sépulture 
dans l'église de Saint-Sauveur. Au commencement du xvii« siècle, son 
temporel se composait de dîmes ou terrage valant 36 livres , de rentes et 
d'avoine pour 64 livres, de 6 hommées de pré sous la seigneurie de Lanruâs 
rapportant 100 livres , et enfin de 6 autres hommées de pré en Anqueleu 
ou sous le fief du Cleu produisant aussi un revenu annuel de 100 livres. 
Le service se faisait dans l'église de l'abbaye ; mais les charges sont 
inconnues. 

Quant à celle de Saint-Michel, également mentionnée comme chapelle 
régulière au Fouillé de 1515, elle avait, dans un faubourg de la ville, 
son édifice religieux spécial et dédié à son saint titulaire , qui , reconstruit 
aux derniers siècles, abritait les assemblées des congrégations de la cité, 
ainsi que nous l'avons déjà dit. La dotation de ce petit bénéfice, auquel 
était uni le prieuré ou chapellenie de Saint-Michel de Langon, n'étant 
point distincte de celle de son annexe, il est impossible de la déterminer, 
à moins de supposer, ce qui est vraisemblable , que le temporel de cet 
annexe n'embrassait que des dîmes valant 50 écus environ et situées en 
Langon, tandis que celui de Saint- Michel de Redon se composait de 
6 hommées de pré en Anqueleu rapportant 40 livres, et de rentes 
foncières s'élevant annuellement à 4 li\Tes et 4 sols. Si les charges de 
cette chapellenie sont ignorées, on sait que ses titulaires furent toujours 
des religieux de l'abbaye et que son service s'acquittait dans l'église de 
Saint-Sauveur. 

Le susdit Fouillé de 1516, souvent ci té, •mentionne encore les cha- 
pellenies suivantes : des Trois-Maries , de la Sainte-Trinité, de Saint- 
Samson, de Saint-Laurent, de Saint-Marcellin, de Saint-Yves, de Saint- 
Convoîon, de Saint-Benoît, de Saint-Maurice, de Sainte-Marguerite, 
de Saint-Gilles, qui, étant régulières et se desservant dans l'église 
abbatiale, n^appartienneni pas à cette partie de mon travail. 

La série des bénéfices séculiers, établis sur la paroisse, est d'ailleurs 
assez considérable et il en reste encore un grand nombre à indiquer ; 
nous commencerons par les trois quis e trouvent donnés par le Fouillé 
de 1516, immédiatement après le nom du bénéfice paroissial. 

La première est celle de tous les Saints, capellania omnium Sanc- 
toruniy fondée, à une date inconnue, par le prêtre Henri Robeil, qui 
la chargea d'une messe basse à célébrer , chaque mercredi , dans l'église 
de Notre-Dame, à l'autel de Sainte-Barbe, remplacé plus tard par celui 
de tous les Saints. Georges Robeil, à une date pareillement inconnue, 
en fonda une autre, qu'il plaça sous le même vocable et chargea aussi 
d'une messe basse, chaque vendredi, et à dire au même autel. Les 
fondateurs en réservèrent le droit de présentation à leurs héritiers. 
Gomme ces deux petits bénéfices n'avaient souvent qu'un seul et même 
titulaire, sous le titre de chapelain des Robeil, il est impossible de 
distinguer le temporel de chacun. Leur dotation se composait d'une 
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maison située sur le port, d'une autre petite maison ailleurs, et enfin 
de la terre dite des Robeil, non loin du village du Châtelet. En 1790, 
ils n'avaient qu'un seul titulaire. 

Vient ensuite la chapellenie de Saint-Georges, fondée par les seigneurs 
du Plessix et présentée, jusque vers le milieu du xvii« siècle, par les 
possesseurs de cette terre située sur la paroisse de Bains et devenue 
la propriété des moines de Redon , qui en attribuèrent le droit de 
patronage au seigneur de Lanruas. Chargée d'un nombre inconnu de 
messes, elle se desservait dans la chapelle de Saint- Georges , que nous 
ne savons où placer, dans l'église paroissiale ou dans la basilique de 
Saint- Sauveur, bien qu'elle nous soit donnée, par un document de 
l'année 1745, comme servant alors de lieu de réunion pour la con- 
grégation des artisans de Redon. De même que ses charges, la com- 
position de son temporel, consistant en terres situées dans le fief de 
Lanruas , demeure entièrement ignorée. Sans qu'on en sache le motif, 
ce bénéfice se désignait parfois sous le titre de chapellenies de Saint- 
Georges et de Sainte-Barbe. 

La dernière était celle de Sainte-Barhe, appelée aussi de la Furettrie 
et non annexée à la précédente. Fondée en 1492 par Daniel Bourdonnays, 
elle se desservait de trois messes par semaine à l'autel et chapelle de 
Sainte-Barbe, dans l'église paroissiale, autel qui fut placé plus tard 
sous le vocable de tous les Saints. Par ordonnance épiscopale du 
23 décembre 1786 , son service , réduit à une messe les dimanches et 
fêtes, fut transféré dans la chapelle domestique du château de Beaumont. 
Les propriétaires de ce manoir situé sur la paroisse de Redon, pré- 
sentaient les chapelaif js qui , chaque année, devaient leur servir certaines 
rentes. La dotation de ce bénéfice se composait d'une maison, d'un jardin 
et d'un grand clos au village du Côdillon. 

Parmi les chapellenies qui ne figurent point au Pouillé de 1516, nous 
trouvons d'abord celle du Pont de Redon , présentée par le seigneur de 
Beaumont, en la paroisse de Saint-Laurent-de-Grée-Neuve, et desservie, 
à l'origine, de deux messes par semaine, au maître-autel de l'église 
paroissiale de Redon, le dimanche et un autre jour au choix du titulaire. 
Réduit, ce service ne comprenait plus, à la fin du siècle dernier, que 
la messe du dimanche au même autel et une messe du Requiem chantée, 
le i^^ dimanche de novembre et le dernier jour de l'an. Sa dotation 
consistait en une maison, avec jardins, champs et vignes contigus 
à la maison. 

A la présentation des seigneurs de la Guillardaye et desservie d'une 
messe par semaine à l'autel de Sainte-Anne, dans l'église paroissiale, 
la chapellenie de Riallé était dotée d'un jardin sur les douves et en face 
des remparts de Redon, et de plusieurs parcelles de terre situées auprès 
de la ville. La série de ses chapelains est connue depuis le com- 
mencement du xvii« siècle jusqu'en 1790. 
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Sur celle de Salnt-Mathurin y nous savons seulement qu'elle se 
desservait encore , à la fin du xvu» siècle , au maître-autel de l'église de 
Notre-Dame et qu'elle était présentée par le sieur de Penhoët- 

Fondée par Pierre Chesnay, la chapellenie de Mauvoisins se desservait, 
à la même époque et jusqu'en 1790, d'une messe chaque samedi à 
l'autel du Rosaire, dans l'église paroissiale. Comme temporel, on ne 
lui connaît qu'une maison située à Redon. 

Les chapellenies annexées de Pillart et du Bourgneuf, présentées 
par le fabrique de la paroisse , se desservaient aussi à l'autel de la 
Trinité dans l'église de Notre-Dame : la première, d'une messe chaque 
mercredi, et la seconde, d'une autre messe chaque vendredi. Seule 
connue, la dotation de la dernière comprenait une maison située au 
faubourg de Saint-Michel , avec un jardin et une vigne contigus. 

Une autre, qui ne doit pas se confondre avec celle du Pillart, portait 
le nom de chapellenie de la Porte- Pillart y du lieu où se trouvait sa 
dotation composée d'une maison et d'un enclos derrière. A la présentation 
aussi du fabrique de la paroisse, elle se desservit, jusqu'en 1790, d'une 
messe chaque dimanche et fête dans la chapelle de l'hôpital. 

Présentée par les seigneurs du Lestier, celle de La Houssaye, dont 
on ignore la dotation, se desservit, pendant la première moitié du siècle 
dernier, d'une messe chaque vendredi, à l'autel de Sainte-Barbe ou de 
tous les Saints , dans l'église paroissiale. 

Touchant la chapellenie des Fontaines et Riallen , qu'il ne faut pas 
non plus confondre avec celle de Riallé, citée plus haut, nous savons 
seulement qu'elle avait des titulaires, à la fin du xvii<> siècle et au 
commencement du suivant. Il en est de même pour celle des Fresils, 

Quant à la chapellenie des Avrils , dont le premier titulaire connu 
remonte à la fin du xvi^ siècle, elle avait été fondée par Alain Avril, se 
présentait par ks seigneurs de Bocudon , très ancienne terre noble de 
Bains et comprise dans la nouvelle paroisse de Redon, et se desservait 
au maitre-autel de l'église de Notre-Dame. Si on lui connaît des titulaires 
jusqu'en 1790, sa dotation reste néanmoins ignorée. 

Celle des BarheretSy chargée d'une messe chaque vendredi à Taufel 
du Rosaire, dans l'église paroivSsiale , possédait une maison et un jardin 
derrière , au faubourg de Notre-Dame , plus deux parcelles de pré sur 
les dossiers de mussain (sic) , une parcelle de vigne au clos Gauthier 
et une autre parcelle de terre en partie sous vigne au clos de la Galeserie 
en Codilo (sic). On lui connaît des titulaires pendant toute la durée du 
siècle dernier. 

Les trois chapellenies annexées des Noës, de Saint- Luc ^ de Saint- 
Clémetit de Fleurimont^ fondées, à une date inconnue, par l'écuyer 
Julien Couriolle, seigneur de Senac, en la paroisse de Pipriac, et 
présentées par ses successeurs dans cette terre, se desservaient d^une 
messe basse chaque premier mercredi du mois et d'une messe chantée , 
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avec diacre et sous-diacre, à^ la fête de saint Clément, à Tautel de tous 
les Saints, dans Téglise paroissiale. Leur commune dotation se composait 
d'une maison avec jardin derrière, à Fleurimont ; de deux jardins, l'un 
sur les douves de la ville, l'autre près des rues basses et de l'hôpital 
Saint- Pierre ; d'une parcelle dans les prés d'Aucfer ; de 7 hommées , en 
trois parcelles, dans les prés des Tonnes, en Saint-Nicolas; de deux 
autres portions de pré en Eslriel ? et du côté de Saint-Nicolas ; enfin 
d'une parcelle dans le pré de Lanruas. En 1756, la maison de Fleurimont 
ne devait plus exister, puisqu'il n'est plus question que d'une parcelle 
de terre en ce lieu. Â cette date aussi, la présentation du bénéfice est 
attribuée au seigneur de Launay. 

Dotée d'une parcelle de pré au lieu dit de la Crevasse en Mussain et 
chargée de sept messes par an à Taulel de tous les Saints , dans l'église 
paroissiale, la chapellenie des Lingans n'a été rencontrée par nous 
qu'une seule fois, en 1771, à l'occasion de provisions délivrées à un 
nouveau titulaire par un vicaire-général de Vannes. 

Celle de Letun , desservie , à l'origine , d'une messe tous les seconds 
vendredis au susdit autel de tous les Saints, vit, le 10 octobre 1772, 
l'Ordinaire réduire son service à 20 messes par an, à cause de l'in- 
suffisance de son temporel qui se composait seulement, en effet, de trois 
parcelles de terres dans les Prés-has. 

Sur la chapellenie de Bocudon , fondée sans doute par le propriétaire 
de l'antique manoir de ce nom , nous savons uniquement qu'elle avait 
des titulaires pendant la première moitié du siècle dernier. 

Présentée par le seigneur de Commenant , dans la paroisse actuelle 
de Saint- Jean-la-Poterie, celle de Sainte^Barhe ou des Champs ^ à ne 
pas confondre avec une autre rencontrée déjà sous ce vocable, se des- 
servait, avant 1770, d'un nombre inconnu de messes à l'autel de tous les 
Saints. Sa dotation consistait en une maison et une vigne au lieu appelé 
les Champs , et en un pré sous la grée de Bahurel , en Marzan . 

Deux autres chapellenies, dites des Dezels et des Fertillets , avaient 
été réunies avant l'époque où nous les rencontrons, pour la première 
fois , au commencement du siècle dernier. Elles se desservaient toutes 
les deux à l'autel de tous les Saints, la première, d'une messe par 
semaine , et la seconde , d'une seulement, par mois. Leur temporel 
comprenait une maison , avec cellier et jardin derrière , située dans un 
faubourg de Redon, et, de plus, le pré de Sailles de 3 hommées, 
dans les prés de Mussain. 

Il y avait enfin la chapellenie de la Purennerie, présentée par le prieur 
claustral de l'abbaye et conférée par l'évêque de Vannes. Ses charges 
étaient de douze messes par an à l'autel du Rosaire , dans l'église pa- 
roissiale. Dotée d'un pré à Aucfer, et du pré de la Purennerie, de deux 
hommées seulement et qui lui avait donné son nom , elle avait encore 
un titulaire , en 1790. 
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On cite bien aussi, comme ayant existé sur cette paroisse, les cha- 
pellenies des Lyvois et des Ménards; mais, outre que cette liste est déjà 
trop longue, nous n'avons rien de plus à en dire. 

VIcaIreft perpétuels de Bedon* 

i027. Rivallon, avec le titre de vicaire, assiste, à Redon, à la 

restitution du prieuré d'Arzon faite par le prince à 
l'abbaye de Saint-Sauveur. 
1494. f N. Coétdor , sur lequel tout renseignement fait défaut. 

4495-4497. f Roland Plezran, aussi inconnu que son prédécesseur. 

4513-4527. Jean Thébaud qui se rencontre, de 4532 à 4546, comme 
recteur de Crédin. 

4546-4549. -j- Jacques de Pleuguen, précédemment recteur de Molac. 

4549-4558. R. Pierre Jouan ou Jehan , prêtre , avait pris la ferme des 
annates à la mort du précédent. 

4576-4583. ^&â«pe Le Petit , docteur en théologie et recteur de 
Montauban, au diocèse de Rennes. 

1583-4644. Bertrand Daniel. En 4604 , il disputa à Jean Ménager la 
possession de la chapellenie de Sainte-Barbe ou de la 
Furettrie. Dès 4564, il était sub-curé de cette paroisse, 
et , en 4589 , il exerçait ici la charge d'ofûcial de 
l'évèque de Vannes. 

4642-4644. Michel Le Noir, qui, de 4649 à 4638, se rencontre aussi 
avec le titre d'official de Redon. 

4645-4666. Pierre Macé était curé de Redon, lorsqu'il en devint 
vicaire perpétuel. De 1656 à 4666, on lui trouve 
également le titre d'official de Redon, sans qu'on sache 
s'il l'était pour l'évèque de Vannes ou pour l'abbaye. 

4666-4703. -|- Gilles Mancel , probablement originaire de Sarzeau, où il 
avait des parents et des propriétés , prit possession de 
ce vicariat perpétuel , le 44 juillet 46G6. L'évèque de 
Vannes le créa, le 43 septembre 4692, vice-gérant de 
l'officialité de Redon. Décédé, le 30 avril 4703, il fut 
inhumé, le 2 mai, dans son église paroissiale. 

4703-4709. f Jean Bousget, prêtre du diocèse de Saint-Malo et pré- 
senté par l'abbé de Redon, pourvu par l'évèque le 49 
mai 4703, prit possession le 24. Il ne dut point mourir 
ici, puisque les registres paroissiaux ne renferment 
pas l'acte de sa sépulture. 

4709-4747. R. Ambroise Guihou, prêtre du diocèse de Nantes et recteur 
de Mernel, en celui de Saint-Malo, pourvu, le 45 
décembre 4709, par l'Ordinaire, sur la présentation de 
Tabbé, prit possession le lendemain. Déjà recteur de 
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Charenton-Saint-Mauriee (sic), dans le diocèse de 
Paris, il permuta Redon, en septembre 1717, avec le 
suivant contre le rectorat de Fontenay-aux-Roses. 

1747-1726. R. Raoul Rouault, prêtre du diocèse de Saint-Brieuc, prieur 
de Notre-Dame de l'Ermitage de Hardauge , en la 
paroisse de Ribay, au diocèse du Mans, et recteur de 
Fontenay-aux-Roses, auprès de Paris, pourvu par le 
Pape, le 15 septembre 1717, prit possession le 11 
janvier de l'année suivante. Malade, il donna procu- 
ration, peu de mois après, pouy résigner entre les 
mains de l'Ordinaire ; mais, ayant recouvré la santé, il 
révoqua, le 28 octobre, sa procuration restée sans effet, 
et demeura à la tête de celte paroisse jusqu'en juillet 
1726, époque à laquelle il résigna définitivement entre 
les mains de l'évêque, pour permuter avec le suivant 
contre la paroisse de Lanrigan ? , dans le diocèse de 
Saint-Malo. Dès 1727, il devint recteur de Réguiny, où 
nous le retrouverons 

1726-1730. R. Henri 

pourvu 

le 19. Au mois de mars 1730, il résigna entre les mains 
de son collateur, pour permuter avec le suivant et 
passer dans le diocèse de Nantes, d'où il revint plus 
tard dans celui de Vannes, où il fut encore succes- 
sivement recteur de Baden et de Plouay. 

1730*1 742. "{• Pierre Barniquel , originaire de Béganne et recteur de 
Sainte-Croix de Nantes, pourvu par l'Ordinaire, le 30 
mars 1730, prit possession le 22 avril. Décédé, à l'âge 
de 66 ans, le 27 juin 1742, il fut inhumé, le lendemain, 
dans le cimetière de sa paroisse. 

1742-1760. R. Jacques-Henri Poulce, prêtre du diocèse de Saint- 
Brieuc , présenté par l'abbé de Saint-Sauveur , fut 
pourvu par un vicaire-général de Vannes , le 5 sep- 
tembre 1742, el prit possession le 7. Le 11 septembre 
1750, l'évêque lui conféra Plumelin, dont il prit pos- 
session le 17 et qu'il résigna le 19, pour rester à Redon. 
Déjà pourvu du doyenné de Pontbelz et du rectorat de 
Mendon, il donna procuration, le 20 octobre 1760, 
pour résigner ce vicariat perpétuel entre les mains du 
Pape en faveur du suivant. 



(1) J'ai lu Landvian ou Landviau, en Saint-Malo ; mais je ne trouve aucune paroisse 
de ce nom. C'est pourquoi je donne celle dont le nom me paraît se rapprocher le plus 
de ma lecture. 
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ITeO-^lWT. R. Julien-Alexandre Loaisel, originaire de Sérentetcuré de 
Redon, présenté par Tabbé, nonobstant la résignation 
susdite, fut pourvu par TOrdinaire, le l^^^* décembre 
1760, et prit possession le 9. Déjà avancé en âge , il 
donna procuration, le 11 décembre 1776, pour résigner 
en Cour de Rome en faveur de son neveu. Contre son 
attente, il vécut encore longtemps; car il passa la tour- 
mente révolutionnaire', cacbé dans le pays, et ne 
mourut que vers 1799. 
1777-1806. Gabriel-Mathurin -Joseph Loaisel, originaire aussi de 
Sérent et; fils d'un sénéchal de plusieurs juridictions s'exerçant 
à Malestroit, était curé de Saint-Gilles, paroisse de cette dernière 
localité, lorsque le Saint-Siège lui conféra, le 28 janvier 1777, ce 
vicariat dont il prit possession le 12 mars. Député de l'Ordre du 
clergé aux États-Généraux, il partagea les aberrations de Guégan 
et de Gabriel, recteurs de Pontivy et de Questembert (voir les 
notices de ces deux paroisses) — ; mais, éclairé par les événements 
des 5 et 6 octobre 1789, il revint dans sa paroisse au commen- 
cement de 1790, refusa de prêter le serment prescrit par la Cons- 
titution civile du clergé, se déporta plus tard en Angleterre, 
rentra à Redon, en 1798 ou 1799, et fut maintenu, après le Con- 
cordat, à la tète de son troupeau* Malade, en 1806, il céda le 
fardeau qu'il dut reprendre au bout de quelques mois, à la mort 
de son successeur. Il le porta encore plusieurs années, jusqu'en 
1816, date à laquelle il s'en exonéra définitivement. Resté à Redon, 
il y mourut, le 8 mai 1825. On a écrit qu'il était studieux, timide, 
peu communicatif, pieux, bon prédicateur, et bon directeur des 
âmes. 

RÉGUINY. (1) 

Du doyenné de Porhoêt et à collation libre, cette vieille paroisse, dont 
le siège se fixa sur un important établissement romain, fut, bien avant 
sa fondation, évangélisé par l'évêque saint Clair, qui y mourut sur la fin 
du i«' ou au commencement du !!• siècle de l'ère chrétienne. Albert-le- 
Grand, de Morlaix, place ce décès à Tannée 96, et prétend que le corps 
de ce pontife, inhumé en ce lieu par les premiers fidèles, fut transféré à 
Nantes en l'année 386. Mais ces dates ne sont point considérées comme 
absolument certaines. 

Nous verrons tout à l'heure que le bourg de Réguiny possède encore 
le tombeau de ce premier apôtre du pays. Néanmoins^ avant d'en parler, 

(1) Fonnes anciennes : Reginea , m* siècle (carte de Peutinger). «- Hegueni, par. 
1280 (D. Morice, i, 1052). — Bsgueny, 1432 (Cour de Pontivy). 
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il convient ^e citer Féglise paroissiale, placée, par un contre-sens qni, 
de prime abord, parait incompréhensible, non pas, comme cela eût été 
tout naturel , sous le vocable de saint Clair, mais bien sous celui des 
saints Pierre et Paul. Pour quel motif ces deux apôtres furent-ils choisis 
comme titulaires, si réellement saint Clair était mort et avait son tombeau 
en ce lieu ? De ce fait, il serait possible de tirer une grave objection 
contre ces deux points, s'il n'y avait un moyen vraisemblable de le jus- 
tifier. Or, il s'en trouve un et c'est celui-ci. Avant l'érection de la paroisse^ 
la bourgade de Réguiny possédait une petite chapelle, bâtie sur le 
tombeau et naturellement placée sous le vocable de saint Clair. L'insuf- 
fisance de cet édifice pour les assemblées des fidèles exigea la construction 
d'un nouveau bâtiment plus considérable. La dévotion du peuple envers le 
saint tombeau, peut-être aussi la vénération pour cet antique édifice, ne 
permit pas de détruire cette petite chapelle, pour la remplacer par la 
nouvelle église, qui s'éleva tout auprès. Puis, comme au nouvel édifice 
il fallait un vocable, on se rappela que saint Clair avait été envoyé de 
Rome poulr porter la lumière de l'Évangile à cette partie des Gaules, et , 
par reconnaissance envers le Siège apostolique, on choisit pour titulaires 
les deux princes des apôtres Pierre et Paul. 

De la chapelle de Saint-Clair, auprès de l'église paroissiale, et du 
tombeau qu'elle renferme, M. Rosenzweig a donné la description 
suivante : « Grand et moyen appareil en partie ; en partie appareil irré- 
gulier. Chevet à 3 faces pignonnées de la renaissance, avec crosses, 
gargouilles et fenêtres plein cintre à retraites intérieurement et exté- 
rieurement ; une fenêtre à cintre brisé, avec meneaux en trilobles et 
quatrefeuille. Portes à cintre brisé simple ou à retraites ; une à anse de 
panier. Tombeau dit de saint Clair, composé d'une pierre plate supportée 
par quatre petits piliers polygonaux, reposant eux-mêmes sur un socle 
en pierre peu élevé; sur la pierre supérieure, longue de 1™,85 et large 
de O^jGO à la tête, 0«,70 aux pieds, est couchée la statue du saint , en 
costume d'évéque, avec la mitre et la crosse ; on lit à côté cette ins- 
cription en capitales romaines : Saint Claire enterre ict le x : 
OcT : 96. Cette pierre était primitivement plus épaisse ; la face qui porte 
la statue a été retaillée, et l'on voit encore, à la bordure, la partie infé- 
rieure de lettres également capitales qui composaient une première ins- 
cription ; on lit assez facilement quelques mots : du côté sud : Le Sepvl 
DE S Clair; à l'est : evesque (1) ». 

Conformément à l'assertion, citée plus haut, d'Albert de Morlaix, il 
est positif que l'église de Nantes possédait, encore sur la fin du Moyen- 
âge, des reliques de saint Clair, transférées d'ici. Enoutre, il est également 
certain que le corps saint tout entier ne fut point enlevé de Réguiny, 
puisque cette paroisse conserve toujours avec une très grande vénération 

(2) Statistique archéologique deVarrmdisiemmt de Phèrmel, art. Béguin}/, 
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le crâne de son premier apôtre. Auprès de la chapelle, où se trotive dé- 
posée cette précieuse relique, on montre une fontaine portant le nom du 
saint, et la maison appelée Kerhelec (village du prêtre), construite sur 
l'emplacement, dit-on, de celle qu'il aurait lui-même habitée. 

Outre son église paroissiale et sa chapelle de Saint-Clair, le territoire 
de Réguiny, partagé entre six frairies dont les noms nous sont ignorés, 
portait deux autres édifices religieux. 

C'était d'abord la chapelle de Saint-Malo, située au village de Locmalo 
même. C'était ensuite celle de Sainte-Anne et de Saint-Roch, qui s'élevait 
dans les dépendances du château de Porman et abritait le seul bénéiice 
secondaire rencontré par nous sur cette paroisse, nous voulons dire la 
chapellenie de Sainte-Anne et de Saint-Roch, double vocable qui nous 
fait présumer les titulaires de cet édifice lui-même. 

Chef spirituel d'une population qui, au commencement du siècle 
dernier, ne dépassait pas 800 âmes, le recteur de Réguigny dîmait à la 33* 
gerbe sur toute l'étendue de son territoire. Bien qu'il fût seul à percevoir 
ce droit, son bénéfice était d'un mince rapport; car ses dîmes ne 
s'élevaient point au delà de 40 perrées, dont les deux tiers en seigle et le 
reste en froment et en avoine. Il avait, en outre, il est vrai, la moitié des 
offrandes qui tombaient dans la chapelle de Saint-Clair, un droit de 
neûmes, la jouissance du presbytère et de ses dépendances. Tout 
cela n'en faisait point un riche bénéficier, comme nous le prouve la 
ferme de tout son temporel, donnée pour 400 écus sol, en 1581, par 
Bernard Daniel qui ne résidait point. Mais il convient de faire remarquer 
que le presbytère n'était plus qu'un amas de ruines, condition fâcheuse 
à laquelle, en 1619, on n'avait point encore remédié. 

Étant donné un pareil état de choses, Réguiny aurait dû avoir souvent 
des recteurs à patrimoine considérable, comme dans le second quart du 
siècle dernier. A cette époque, en effet, Raoul Rouault fit don, par acte 
du 9 août 1739, à la fabrique de sa paroisse, de la métairie noble de 
Coëtmeur, située sur le territoire même de Réguiny, et régla que la 
moitié des revenus servirait à solder les frais d'une mission qui se 
donnerait tous les huit ans à sa paroisse, et que Tautre moitié serait 
employée à l'entretien d'un maître d'école chargé d'instruire gratui- 
tement douze enfants des plus pauvres, dont deux de chaque frairie. 

Ajoutons, en terminant, que le bourg de Réguiny fut, en 1790, élevé 
au rang de chef-lieu de canton, supprimé en l'an X. 

Reetenrs do Bégaloy. 

1577. R. Jean Thomé, chanoine de Vannes et recteur de plusieurs 
autres paroisses de ce diocèse, était malade, lorsque, 
le 9 mai 1577, il donna procuration pour résigner celle- 
ci entre les mains du Souverain Pontife. 
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1577<-i58i. R. Bernard Daniel, prêtre du diocèse de Saint-Malo, pourvu 
en Cour de Rome, le 29 juin suivant, prit possession 
le 21 décembre. Valétudinaire et habitant le village du 
Guenay, en Guillac, il donna procuration, Ini aussi, le 
27 avril 4581, pour résigner entre les mains du Pape 
en faveur du suivant. 

1581-1583. -]- Gilles Labbé, originaire de Corseuil, dans le diocèse de 
Saint-Malo, et tout jeune prêtre, si même il Tétait, 
pourvu par le Saint-Siège, le 22 septembre 1581, prit 
possession le 18 février 1582 et mourut dans le courant 
de Tannée suivante. 
1609. -j- Pierre Nayl, originaire de la paroisse de Sainte-Croix de 
Josselin et ordonné prêtre à Vannes, le 28 mai 1580, 
fut, peut-être, le successeur immédiat du précédent. Il 
mourut en avril 1609, 
1609. R. Jean Le Bottey, prêtre originaire d'Angers et agrégé au 
diocèse de Saint-Brieuc, était sous-chantre de la cathé- 
drale de Vannes et, par suite, vicaire perpétuel de 
Notre-Dame du Mené, lorsque l'Ordinaire lui conféra, 
le 20 avril 1609, la paroisse de Réguiny, qu'il résigna 
entre les mains du Pape, le 15 juillet de la même 
année, pour conserver les susdits bénéfices de la cité 
épiscopale. Il tira néanmoins profit de cette collation ; 
car il se réserva une pension annuelle de 100 livres 
sur les gros fruits du rectorat de Réguiny. 

1609-1621. Julien Le Febvrier, prêtre et originaire de.Radenac, 
pourvu en Cour de Rome, le jour même de la rési- 
gnation de son prédécesseur, prit possession le 25 
octobre 1609. On ignore quand et comment son rectorat 
prit fin. 
..1622.. N. de Keralbaut. Comme, à cette date, nous n'avons 
aucun autre ecclésiastique de ce nom que Grégoire, 
nous supposons qu'il s'agit de lui. Mais il ne dut que 
porter, pendant quelques mois, le titre de recteur de 
Réguiny , puisque nous le trouvons, comme titulaire 
de la paroisse de Bignan, de 1615 à 1652. 

1626-1628. Jean Durand, prêtre du diocèse du Mans et fixé dans 
celui de Vannes au moins depuis 1615. 

René Gaignot. On sait seulement qu'il fut recteur de 

Réguiny, vers le milieu du xvn« siècle. 

1681-1698. R. Mathurin Le Cocq, prêtre du diocèse de Nantes, donna 
procuration, le 31 juillet 1698, pour résigner en Cour 
de Rome en faveur de son frère. 
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1698-1718. f Jean Le Cocq, prêtre aussi du diocèse de Nantes, pourvu 
par, le Pape, le 30 août 1698, ne prit possession que le 
t21 novembre 1700. Il fut inhumé, le 12 octobre 1718, 
dans le cimetière, devant la croix du côté de rËvangile 
(sic). 
1718-1719. Jean Launay, originaire de Seront, pourvu en Cour de 
Rome, le 24 novembre 1718, prit possession le 28 
avril de l'année suivante. On ne sait ni quand, ni 
comment il disparut d'ici. 
1727-1743. R. Raoul Rouault, vicaire perpétuel de Notre-Dame de 
Redon, prit possession du rectorat de Réguiny, le 24 
avril 1727. On n'a point retrouvé ses provisions ; mais 
on pourrait, sans invraisemblance, supposer qu'il vint 
ici par suite d'une permutation avec le précédent contre 
la paroisse de Lanrigan ? , dans le diocèse de Saint- 
Malo. Quoi qu'il en soit, après avoir été', comme nous 
l'avons vu, le bienfaiteur de Réguiny, devenu sourd et 
malade, il donna procuration, le 13 février 1743, pour 
résigner entre les mains du Pape en faveur du suivant, 
avec réserve d'une pension annuelle de 300 livres. Cette 
réserve fut illusoire, car il fut enlerré dans le cimetière, 
le 27 août de la même année. 
1743-1755. f Louis Le Hen, originaire de Noyal-Pontivy , pourvu en 
Cour de Rome, le 18 mars 1743, prit possession le 7 
mai. Décédé, jeune encore, il fut inhumé, le 25 mars 
1755, dans son église et auprès de la Sainte-Table. 
1755-1772. •{• Mathurin Santerre, originaire et curé de Limerzel, l'ayant 
emporté sur les autres candidats au concours tenu à 
Vannes, le 10 avril 1755, reçut de Rome ses provisions, 
datées du 10 mai, et prit possession le 16 juin. Il fut 
inhumé dans le cimetière, le 18 mai 1772. 
1772-1792. Pierre Després, originaire de Bains, fit ses études de 
théologie au Saint-Esprit, à Paris, et était curé de Saint-Congard, 
lorsqu'il gagna au concours cette paroisse de Réguiny, qui lui fut 
conférée par le Pape, le 15 septembre 1772, et dont il prit pos- 
session le 27 octobre. Lors de l'établissement de la municipalité 
de Réguiny, il fut nommé maire de sa commune ; mais, ayant 
refusé de prêter le serment prescrit par la Constitution civile du 
clergé, il vit un recteur constitutionnel s'installer officiellement à 
sa place. Et, comme sa présence devait gêner le nouveau venu, 
plainte fut, sans doute, portée contre lui au directoire du district 
de Josselin, qui le fit arrêter et conduire à Vannes, au département, 
où il fut invité à prêter ce serment. Il réitéra son refus. On lui 
permit de se retirer au Séminaire, pour réfléchir pendant 
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quelques jours; mais, dès le lendemain, il se présenta au président 
pdùr lui demander à retourner chez lui, où il pourrait mieux se 
déterminer. On ignore la réponse qu'il reçut; mais on sait qu^il 
s'évada de Vannes et erra ensuite sans domicile fixe, pour n'être 

j point arrêté de nouveau. Obligé de se déporter, il se rendait, avec 

quelques autres ecclésiastiques, à sa municipalité, pour faire sa 
déclaration et prendre un passe-port, lorsque, sur la fin de sep- 
tembre 1792, en traversant une lande entre la Gacilly et Ploërmel, 

I il se blessa un genou, ce qui lui fit garder le lit et la chambre 

I pendant deUx mois. Au bout de ce temps, le délai accordé aux 

prêtres réfractaires pour se déporter était expiré, et Després, 

I craignant une arrestation, s'il se présentait pour demander un 

passe-port, se fit transporter à Carentoir chez une veuve »Danet 

I qui le soigna pendant deux mois encore. Rétabli, il resta dans 

cette maison comme commis de Danet fils, qui était négociant. 
Était- il connu de cette famille? on ne le sait; mais il est positif 
qu'il avait abandonné le costume ecclésiastique et pris le nom de 
Pierre Sauvé, qu'il porta ensuite pendant quelques années. Il 

! déclara plus tard lui-même, devant le tribunal criminel de Vannes, 

qu'il avait toujours soin de choisir les maisons des meilleurs 

I patriotes, pour être moins suspect, et se gardait bien de leur faire 

^ connaître son état. 

Après quelques mois, comme il ne se trouvait point en sûreté 

I dans cet endroit, il songea à prendre des mesures pour se retirer 

ailleurs. En conséquence, dès le 28 janvier 1793, il se fit délivrer 

I par la municipalité de Carentoir, sous le nom de Pierre Sauvé, 

originaire de cette commune, âgé de 48 ans, et comme commis 
de Danet fils, un passe-port l'autorisant à se rendre à Rennes et, 
delà, à Nantes, pour le négoce de son maître. Ce passe-port, qui 
contient son signalement et en fait un homme de 5 pieds et un 
pouce, fut visé, le 13 février, par le juge de paix du canton , et à 
Rennes, le 9 mars, pour son retour à Carentoir. Il ne tarda point 
à se rendre à Nantes, où nous le trouvons occupant une première 

I chambre garnie chez Jean Bellouin, rue de Lille, 12, du 16 mai 

au 24 juillet, et une seconde, du 24 juillet 1793 au 2 mai 1794, 
chez un certain Chapelain , coipmis au département de la Loire- 

f Inférieure. Il passa cette année comme employé chez le négociant 

Gandin. Mais cette fonction ne l'exemptait pas du service dans la 
garde nationale de la ville. Le 10 septembre 1793 , il fut , toujours 
sous le nom de Pierre Sauvé, enrôlé dans la 3« compagnie du 
bataillon de la Bourse, qui se trouva envoyé, peu après, en 
détachement à Indret menacé par les Vendéens et où, dans une 
bataille, ce prêtre transformé en soldat reçut trois blessures assez 
graves pour que, le 31 octobre > son commandant lui permit de 
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se rendre à Nantes afin de les faire soigner. Il n'en guérit sans 
doute pas complètement, puisque, congédié le 5 avril 1794, il 
entra malade , le 8, au Temple de l'humanité , à Nantes , d'où il 
ne sortit que le l*»" mai. 

Il quitta alors cette ville et se rendit à Rennes dans le courant 
du même mois. Bien que malade encore à son arrivée, il fut 
occupé, pendant quelques mois, dans une étude de notaire, d'où 
il passa, pour quinze jours seulement, chez le banquier Pilier. 
Durant son séjour dans cette ville, il logea chez une veuve Lesvis, 
du 5 juin 1794 jusqu'au 7 avril 1795. 

A la date du 17 mai suivant, la municipalité de Réguiny, qui 
le dit toujours à Rennes, demande au directoire du district de 
Josselin Tautorisation de l'inviter à rentrer dans sa paroisse. De 
son côté, il écrivit lui-même à ce directoire, qui dut liii rendre 
une réponse favorable , mais qui , le l*** juin , adressa au départe- 
ment tous les documents sur son cas. Després se trouvait déjà au 
milieu de ses paroissiens , exerçant les fonctions de son ministère ; 
mais il tomba malade et dut les cesser, vers le l*"* novembre. On 
commençait d'ailleurs à se préoccuper de sa présence sur le 
territoire de la République. Les fidèles de Réguiny , dans le but 
évident' de prévenir l'orage qui grondait, écrivirent, le 13 de ce 
mois, une lettre fort élogieuse de sa conduite au directoire du 
district de Josselin , qui , le 14 , envoya au département cette 
épitre accompagnée d'un rapport favorable et confirmatif. Par ces 
procédés, on espéiait faire retirer les ordres sévères qui le 
concernaient. Dès le 13, en effet, sur l'invitation du directoire 
de son district , il s'était rendu lui-même à Josselin , pour y être 
mis en arrestation. Le lendemain, il se soumit à la visite des 
officiers de santé de la localité, qui attestèrent son état de 
maladie incompatible avec la déportation. On avait encore bon 
espoir de le sauver, grâce à tous ces moyens, lorsque, le 10 
décembre, une lettre du département ordonna au directoire de 
ce district de le faire arrêter. Le 30, les mêmes officiers de santé 
lui délivrèrent un nouveau certificat plus accentué encore que le 
premier. C'était trop tard ; car, ce jour même , le départen)ent 
prescrivait à son directoire de profiter du premier détachement 
pour le faire conduire à Vannes, avec Le Pors, autre prêtre 
réfractaire , et tous ceux qui se trouveraient en arrestation à 
Josselin. Le départ de ce détachement se fit attendre, puisque, 
le 14 février 1796 , un arrêté du département dénonce au tribunal 
criminel , séant alors à Vannes , le prêtre Després comme détenu 
à Josselin. Si la date précise de son arrivée ici reste inconnue , 
on sait que, le 15 mars, il reçut, à la maison de justice de 
Vannes, la visite des officiers de santé nonunég par le tribunal 
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pour Texaminer et dresser un procès* verbal sur Tétat de sa santé. 
Le rapport de ceux-ci confirma ceux de leurs collègues de 
Josselin. 

Enfin, le 1«' avril, sa cause se trouvant assez instruite, il 
comparut devant le tribunal criminel qui émit, sur son cas, 
la sentence suivante : 

« Le tribunal considérant 1" que , d'après l'article iO de la loi 
du 3 brumaire dernier, les lois de 1792 et 1793 contre les prêtres 
sujets à la déportation ou à la réclusion doivent être exécutées ; 

1» 2^ Que , remontant à ces lois , et notamment à celles des 29 
et 30 du 1^' mois de l'an second, et des 21 et 13 avril , les articles 
5, 10, 14 et 15 de la première de ces lois condamnent à la 
peine de mort tous les ecclésiastiques réfractaires, non sexaginaires 
ou infirmes, qui, cachés en France, seraient trouvés sur le 
territoire de la République , une décade après la publication de 
cette loi, et que l'art. 4 de la loi des 21 et 23 avril 1794 ordonne 
que les vieillards âgés de plus de 60 ans , les infirmes et caducs 
seront renfermés, sous huitaine, dans une maison particulière , 
dans le chef-lieu du département ; 

» 3® Qu'aux époques de ces deux lois , il n'est pas rigoureuse- 
I ment prouvé que Pierre Després fût caduc et infirme, qu^il 

' résulte même des diJQférents certificats produits par l'accusé, qu'il 

servait alors dans la Garde Nationale de Nantes, et qu'à l'époque 
d'octobre 1793 , correspondant à celle de la publication de la loi 
des 29 et 30 vendémiaire de l'an second, l'accusé reçut plusieurs 
blessures en combattant les rebelles de la Vendée ; -mais qu'il 
résulte du certificat des officiers de santé , nommés par le tribunal , 
du 25 ventôse dernier, que l'accusé est dans un état d'infirmité 
qu'il ressentait avant la promulgation de la loi du 3 brumaire 
dernier, qui remet en vigueur les lois de 1792 et 1793 ; 

» 4» Qu'il serait, peut-être, trop rigoureux d'exécuter les lois 
de 1792 et 1793 dans toute leur étendue, que cette rigueur 
pourrait être contre l'esprit même de la loi du 3 brumaire 
dernier ; 

3 50 Que, d'un autre côté, si l'on peut dire que les lois de 
1792 et 1793 ont été en quelque temps dans un état de dormition, 
pendant le temps de la pacification , et que leur effet a été suspendu, 
tant par les lois de prairial, thermidor et vendémiaire dernier 
que par les arrêtés des Représentants du peuple en mission qui 
avaient force de loi dans les départements, on ne trouve néanmoins 
nulle part, clairement énoncé dans ces lois de 1795, que celles 
de 1792 et 1793 aient été rapportées ou annullées ; 

» 6® Que, dans cette incertitude sur le vrai sens de l'article 
10 de la loi du 3 brumaire dernier et l'application des lois rappielées 
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lie 1792 et 1793, une peine trop sévère pourrait être infligée^ ou 
qu*au contraire y la loi ne serait pas appliquée conformément à 
rintention du législateur ; 

» Arrête que, par Tintermédiaire du ministre de la justice, il 
sera référé au corps législatif du cas particulier et non prévu par 
la loi, où se trouve Pierre Després, et sursis au jugement dudit 
prévenu jusqu'à décision du corps législatif. ]^ 

En attendant cette décision, qui nous est inconnue, Després 
demeura en arrestation au Petit-Couvent servant alors de maison de 
détention pour les prêtres âgés ou infirmes. Mais, réalisant, 
encore une fois , la signification de son nom de guerre, il s'évada 
de ce lieu , avec neuf autres ecclésiastiques , dans la nuit du 19 
au 20 décembre de la même année. Sans savoir ce qu'il devint 
ensuite , nous ne pensons pas qu'il se soit laissé reprendre ; car 
nous ne trouvons plus ses traces jusqu'au 10 août 1800, date à 
laquelle il demanda au préfet un passe-port pour circuler et 
exercer librement, dans le département, les fonctions de son 
ministère. Après le Concordat, il ne fut point maintenu à Réguiny, 
puisque, à la date du 19 octobre 1802, il prêta, comme recteur 
de Quily , serment entre les mains du préfet. Peu de temps après, 
il avait un successeur dans cette dernière paroisse , où il ne mourut 
cependant pas. Jusqu'ici, il ne nous a pas été donné de le suivre 
jusqu'à la fin de sa vie. 

Malgré la longueur démesurée de cette note biographique, il a 
paru bon d'entrer dans ces détails , pour montrer une partie de la 
vie tourmentée des prêtres qui avaient refusé de prêter le serment 
prescrit par la Constitution civile du clergé. 

RENAC. (1) 

Du doyenné de Carentoir et d'origine romaine et militaire , ou fondée 
sur un territoire qui renfermait un établissement romain considérable, 
suivant la signification attribuée aux termes plehs condita que le 
carticulaire de Redon lui applique dans une pièce du ix» siècle, cette 
petite paroisse, plus probablement formée au milieu des descendants 
d'une colonie romaine restée là après l'occupation, fut, au mois d'août 
833, sur la recommandation de Nominoê, donnée à l'abbaye de Saint- 
Sauveur de Redon par Louis Le Débonnaire, à la prière du saint fondateur 
de ce Monastère. Quoique confirmée , le 3 août 850, par Charles Le 

(1) Formes anciennes : Rannac, Ranhac, m* siècle (Cartulaire de Redon). On l'y 
trouve ainsi désignée ; Pl^s que nuncupatur Rannac, plebicula Rannac, plebs 
condita. Le sens de cette dernière appellation ne parait pas encore parfaitement fixé 
pour notre région. 
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Chauve, fils du donateur, et, plus tard, par le priaee breton Erispoé, 
cette concession ne tarda point à échapper aux moines, qui la perdirent 
vraisemblablement sans retour à l'époque d'une des invasions normandes, 
puisque Renac ne figure point dans ï'énumération qui se ût, en 1238 , 
des biens et des droits de leur abbaye. Il en résulte que, soumise au 
droit commun du pays , cette paroisse avait pour coUateurs le Pape e^ 
Tévêque, suivant les mois où elle devenait vacante. Soustraite à la 
dépendance de Saint-Sauveur, elle était donc gouvernée, au spirituel, 
non par un vicaire perpétuel , mais bien par un recteur. 

Au temporel, elle avait, à l'époque de sa première apparition dans 
l'histoire, c'est-à-dire en 833, à sa tète un mactiern nommé Bran, qui 
résidait à Lis-Rannac. Ce chef devait jouir d'une importance assez 
considérable ; car plusieurs titres du cartulaire de Redon nous montrent 
les grands seigneurs bretons souvent réunis dans sa cour, dans son 
château de Renac, comme le comte de Poher, les mactierns Jarnhitin, 
Ratfred, Hoiarscoet. On y rencontre même Nominoê qui, accompagné 
d'Ai^anthael, son épouse, y tint un grand plaid. Impossible d'indiquer 
maintenant avec certitude l'endroit où s'élevait ce château, si l'on ne 
veut point le placer dans le bourg même, comme sembleraient cependant 
le marquer les réunions mentionnées plus haut et l'existence , dès cette 
époque , d'un marché de Renac. Quoi qu'il en soit de ce lieu , il est sûr 
que Renac fut toujours une importante seigneurie , qui s'étendait même 
en dehors des limites de la paroisse et jusque sur les paroisses voisines 
de Saint-Just et de Sixt. Ce fut, sans doute en partie, à cette importance 
et au souvenir de sa grandeur passée, qu'elle dut de se voir ériger en 
baronnie, le 13 novembre 1462, par François II, duc de Bretagne, en 
faveur de Tanguy du Ghastel qui venait de quitter la Cour de France pour 
prendre du service dans son duché. 

L'ancienne église paroissiale de Renac, placée sous le vocable de 
saint André , avait peut-être remplacé l'église de Cunfol devant laquelle 
se passa, en 833, un acte conservé dans le Cartulaire de Redon, comme 
elle l'a été elle-même , en 1869 , par un nouvel édifice en style ogival. 
Réconciliée le 10 août 1678, à la suite d'un suicide commis dans son 
enceinte, elle renfermait deux chapelles seigneuriales prohibitives : 
celles du Brossay ou de Notre-Dame , et du Petit-Bois dont le titulaire 
reste inconnu. Les propriétaires des terres nobles de Launay, du Pinel 
et de Virel y avaient leurs enfeux. En 1640, elle possédait un jubé et 
les autels de Sainte-Anne, de Saint- Sébastien , de Saint- Jean. 

En outre , les neuf chapelles suivantes s'élevaient sur le territoire de 
la paroisse. 

Celle de Notre-Dame de Gavrain, située au lieu dont elle porte le 
nom , était firairienne et passe , dans la tradition , pour avoir dépendu , à 
l'origine, d'un établissement régulier inconnu, mais dont on montre 
encore l'emplacement. Un petit missel franciscain du xvi« siècle, 

10 
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découvert réeemm^At dans cette, chapelle par le recteur de Renae, ne 
parait pas un titre suffisant pour attribuer aux enfants de Saint-François 
d'Assise le monastère en question. D'autre part, il ne faudrait pas, de la 
présence des briques romaines employées dans la construction de cette 
chapelle, conclure qu'elle remonte à une très haute antiquité ; car leur 
disposition même, dans les murailles, repousse cette induction et leur 
présence s'explique facilement par l'existence, dans le village, de 
nombreux débris gallo-romains, dont une partie aura été utilisée par 
les constructeurs de cet édifice qui tombe maintenant en ruines. La 
procession de Renac s'y rendait autrefois, le jour de Saint-Marc. 
Entourée de stm petit cimetière et avoisinée d'une fontaine aux eaux de 
laquelle s'attribuait la vertu de guérir de la fièvre , cette chapelle avait 
une petite vigne et une chambre pour le logement du prêtre chargé de 
la desservir. Considéré comme seigneur et fondateur, le baron de Renac 
y avait droit de bancs, d'enfeux, de lisière, de ceintures funèbres au- 
dedans et à l'extérieur. 

La chapelle de Saint-Julien, de style ogival et placée sur le bord d'un 
étang auquel elle avait donné son nom, avait une belle ,assemblée et une 
grande foire, le 28 août de chaque année, jour auquel les cultivateurs y 
apportaient leur grain de semence à bénir et faisaient de généreuses 
offrandes partagées entre le seigneur de Renac et le recteur, qui bénit 
maintenant ce grain, à l'église paroissiale, le jour de la fête de saint 
Julien. La foire continue toujours à se tenir là, mais la chapelle n'existe 
plus. 

Dans l'enceinte même du vieux chAteau du Bois-Raoul , qui fut pendant 
longtemps le siège de la baronnie, s'élève la chapelle domestique de 
Notre-Dame. Gomme le manoir, elle était en ruine sur la fin du xvii® 
siècle, lorsque, à l'encontre des prétentions de la paroisse de Sixt, une 
ordonnance royale de 1679 déclara que le tout avait toujours fait partie 
du territoire de Renac« La procession s'y rendait, dans les temps anciens , 
pour demander la pluie, et l'on raconte même que les fidèles et les 
prêtres la faisaient pieds nus. 

Au village de Trobert, il y en a une autre, placée sous le vocable de 
saint Fiacre et dans laquelle le baron de Renac jouissait des mômes 
privilèges qu'à celle de Gavrain. Dans son voisinage se trouve une 
fontaine dont les eaux passent pour avoir la vertu de guérir de la 
dyssenterie. 

Devenu siège de la baronnie après la destruction ou l'abandon du 
château du Bois-Raoul, le manoir de la Touche possédait aussi sa 
chapelle domestique qui, rebâtie, fut bénite, le 15 octobre 1689, par 
le recteur de la paroisse. Elle n^existe plus. 

Auprès de leur château, les seigneurs du Brossay possédaient, avant 
les premières années du xvii* siècle, une chapelle également domes- 
tique. Gomme elle tombait en ruines, l'évéque de Vannes permit, le 
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22 septembre 1723 ^ au propriétaire, CEhampion de Cicé, conseiller au 
parlement de Bretagne, de la faire rebâtir et même transférer dans 
l'intérieur du château, de façon à lui donner une tribune avec ouverture 
^ur les appartements de la maison. Le nouvel édifice, qui n'existe plus, 
fut bénit par le recteur de Renac, le 1»' septembre 1731. L'ancienne 
fondation, faite dans le bâtiment primitif par les seigneurs du Brossay, 
s'y transporta également. 

Les chapelles domestiques du château de Yirel et de Goipel , situées 
auprès de ces manoirs, ont aussi disparu. La dernière avait saint Meen 
pour titulaire et une fontaine dans son voisinage. 

n y avait enfin la chapelle , également domestique et à vocable inconnu , 
du château de Pinel, dont il ne reste plus trace et à laquelle, suivant 
^a tradition locale, le recteur de Renac devait se rendre une fois l'an, à 
un jour déterminé , pour y célébrer la messe. Tel était le droit du seigneur 
du lieu. Mais à ce privilège correspondait une charge qui parfois était 
onéreuse ; car, s'il pleuvait ce jour-là et si le recteur se mouillait pendant 
le trajet, le seigneur de Pinel lui devait un rechange d'habit. 

Auprès du bourg, une localité porte encore le nom de Maladrerie et, 
d'après la tradition, il y eut anciennement un petit hôpital. C'était 
évidemment une léproserie qui eut , comme toutes les autres , sa chapelle 
delà Magdelaineoude Saint- Jean depuis longtemps disparue, sans avoir 
laissé la moindre trace de son existence. 

A côté du rectorat, quelques bénéfices secondaires s'étaient fondés 
sur cette petite paroisse. 

Il y avait d'abord la chapellenie de Launay , à vocable inconnu et à la 
présentation des seigneurs du manoir de ce nom. Chargée d'une messe 
basse à célébrer, chaque vendredi , au maître-autel de l'église paroissiale, 
elle avait, pour dotation, des dîmes perçues à différentes quotités' sur 
neuf tenues situées sous le grand et le petit baillage du fief de Launay. 
On lui connaît des chapelains à partir de 1680 jusqu'à la Révolution. 

Les deux chapellenies de Sainte- Anne et de Beauregard, unies à une 
date inconnue et présentées par le seigneur du Petit- Bois , se desservaient 
dans l'église paroissiale. La première, chargée d'une messe chaque 
vendredi à l'autel de Sainte- Anne, s'appelait aussi chapellenie du Petit - 
Bois ou de Terrefume; la seconde, à vocable ignoré, se desservait 
d'une messe chaque lundi à l'autel de la chapelle dite de MontnouëL 
Leurs temporels confondus se composaient de la maison de la jFVemerte, 
auprès de l'église paroissiale, avec deux jardins, l'un au nord et l'autre 
au levant; d'une seconde maison, avec cour devant, jardin et cellier au 
midi, vigne à l'ouest de ce jardin; de deux parcelles de pré, dont une 
située auprès de la lande du Bas-Coipel. On leur connaît aussi des 
titulaires pendant toute la durée du siècle dernier ; on en connaît même 
un, dès 1639, à celle de Beauregard seule, ce qui montre que leur 
annexion est postérieure à cette date. ' 
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Sur celle du Brodsay, flous savons uniquement qu'elle eut pour 
fondateurs les seigneurs de ce château et qu'elle se desservait encore, au 
milieu du xvii« siècle, dans sa chapelle domestique mentionnée plus 
haut. 

Quant à la chapellenîe de Bogues, elle était présentée parles seigneurs 
du Manoir de Virel qui, au milieu du siècle dernier, la firent toujours 
conférer à des membres de leur famille, souvent même à leurs propres 
enfants. Inconnu, comme son vocable et sa dotation , son service se faisait 
dans Téglise paroissiale. 

Dotée d'immeubles situés en la paroisse de Brain et à présentation 
laïque , la chapellenie dite du Légal du Verger se desservait au maître- 
autel de l'église d^ Renac. On lui connaît aussi des titulaires pendant la 
majeure partie du siècle dernier. 

C'était enfin celle de la Planche-Moizan, à la même présentation queia 
précédente, et chargée d'une messe à célébrer, chaque second vendredi, 
à l'autel de Sainte-Anne. Son vocable et son temporel demeurent 
inconnus. Elle se desservait encore en 1790. 

Le recteur de Renac dîmait à la 33® gerbe sur les terres ensemencées 
et à la même quotité sur les vignes, mais non dans toute l'étendue de sa 
paroisse ; car d'autre» décimateurs venaient partager cette redevance avec 
lui. La sacristie de Saint-Sauveur de Redon enlevait une partie , et un 
titre de 1619 explique ce fait, en disant que jadis toutes les dîmes 
ecclésiastiques de la paroisse avaient été annexées à cet office ctaustral. 
Mais l'abbaye ne tarda point encore à perdre ce dernier reste de la 
donation faite en sa faveur au commencement du ix« siècle ; car, au milieu 
du siècle dernier, il est certain qu'elle ne percevait plus aucune redevance 
sur cette paroisse. Différents seigneurs jouissaient du champart sur leurs 
terrains respectifs. Celui du Petit-Bois avait même le droit de neûmes 
sur les maisons qui relevaient de lui au bourg de Renac et au village de 
la Vallette. Mais le plus grand décimateur était incontestablement le 
seigneur de Renac qui prélevait la dixième partie sur toutes sortes de 
grains et vins partout où s'étendaient les fiefs de sa seigneurie, et l'on sait 
qu'ils embrassaient la paroisse presque entière. A cela ne se bornaient 
point ici ses droits : comme seigneur supérieur et fondateur, il jouissait, 
en outre, de ceux de bancs, d'enfeux, de lisière, de ceintures funèbres 
au dedans et au dehors de l'église paroissiale , de prières nominales au 
prône de la grand'messe , de patronage sur le presbytère ; on pourrait 
ajouter, et de soûle à Noël, fournie parle dernier paroissien marié, sous 
peine de 60 sols d'amende, qu'il fût son vassal ou non. 

Tout cela réduisait le titulaire du rectorat à une condition bien 
médiocre. Aussi ne doit-on pas être surpris de le voir, en 1611 ,. afifernaer, 
pour 300 livres seulement , tout le temporel de son bénéfice , c'est-à-dire 
ses dîmes, son presbytère et son pré. Du reste, à cette date, le presbytère 
n'était plus habitable; car il n'avait ni couverture, ni portes, ni fenêtres^ 
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à Texeepiiondes petites portes de la cour qui restaient cependant encore. 
Nous en aurons fini avec cette notice, lorsqu'il aura été ajouté que 
les bouleversements de 1790 ont fait passer pour toujours cette paroisse 
dans le diocèse de Rennes, et que s'il n'a pas été question plus haut 
d'une messe fondée, pour être desservie dans la chapelle de Saint- 
Denis, à Renac, par le testament, de date inconnue, de Perrine de 
Bossignel, épouse de Guillaume d'Aprémont, seigneur de Renac, au 
xiii« ou au xiv<» siècle , c'est que nous n'avons plus rencontré ni cette 
fondation , ni cette chapelle. 

Bcctenm 4e Beaae. 

4484-1497. f Jean Rolland, précédemment recteur de Bourg-Paul* 
Muzillac. Malgré cette date de son décès, rencontrée 
par moi aux archives départementales du Morbihan , 
registres des annates , M. l'abbé Guillotin de Corson a 
trouvé, fait en 1498, son testament par lequel il fonde 
la chapellenie de Saint-Maur dans Téglise abbatiale 
"% de Redon* 

1497-1515. Yves Le Petit, prêtre, fonda, lui aussi, le 15 mai ou le 
> 23 novembre 1515, la chapellenie à double vocable de 
Notre-Dame de Pitié et de Saint-Vincent, martyr, 
desservie dans la cathédrale de Vannes. 
1529. t Guillaume Guillard. Lors, de son décès , il était aussi 
titulaire de la chapellenie de Notre-Dame des Lices , à 
Vannes. 

1529-1536. f Pierre Coué, recteur aussi de Pluneret. On lui rencontre 
bien le titre d'official ; mais , malgré le voisinage , il 
ne faudrait pas croire qu'il le fût de Redon. Licencié 
in utroque jure , c'était à Vannes qu'il exerçait cette 
fonction d'official. 
1554. R. Yves Dréano, simultanément recteur de Saint-Gonnery , 
mourut au mois de décembre, l'année même de sa 
résignation. 

1554-1573. 7 Pierre Bégault, un des archiprétres de la cathédrale, 
mourut en janvier 1573. 

1578-1597. f Pierre du Fresne, de la famille des seigneurs de Virel, 
manoir et terre nobles de cette paroisse. 

1597-1607. f Julien Bernard portait le titre de sieur de Maurepart et 
mourut en février 1607. 

1607-1618. f Pierre Olivier, prêtre du diocèse de Rennes , pourvu en 
Cour de Rome , le 5 avril 1607 , prit possession le l*' 
juillet. Ce bénéfice lui fut contesté par Jean HangoUay 
et Jean Gentil. Le 4 juin 1608^ ce dernier. résigna 
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entre les mains du Pape ses prétentions en sa faveur, 
moyennant une pension annuelle de 400 livres sur les 
gros fruits de la paroisse. Après avoir débouté le 
premier, il demeura paisible possesseur et mourut en 
avril 1618. 

1618-1620. Jean Mauvoisin, probablement originaire de Renac et 
pourvu par TOrdinaire , eut aussi à défendre la possession 
de ce bénéfice contre le suivant. On ne sait comment 
finit la lutte; mais Mauvoisin ne se rencontre plus, 
après 1620. 

. . . .1621 .... Louis Janvier, clerc du diocèse de Saint-Malo et d'extraction 
noble, avait été, le l**" juillet 1618, pourvu par le 
Pape , quoique la vacance se fût déclarée en un mois 
de Tévèque parce que celui-ci, absent de son diocèse , 
était représenté comme n'ayant pas droit de collation. 
Il était possible, en effet, d'invoquer, contre cet 
Ordinaire , la perte du privilège de l'alternative accordé 
par le Saint-Siège aux évèques bretons pour les 
déterminer à la résidence. Ce Janvier obtint de Tours^ 
le 27 septembre 1619, le visa^ refusé à Vannes, et ne 
prit possession que le 13 octobre suivant. Mais la place 
était prise par Mauvoisin , qui la garda jusqu'en 1620. 
Louis Janvier figure encore comme recteur de Renac, 
en 1621 ; c'est pourquoi j'ai cru devoir les inscrire tous 
les deux dans ce catalogue , sans savoir au juste s'ils 
furent l'un et l'autre réellement titulaires du/bénéfice. 

....1625...! Etienne Marchand, du diocèse de Vannes et ordonné 
prêtre en 1620. Pierre Marchand , prêtre originaire de 
Ruffiac et promu au sacerdoce en 1618, étant mort à 
Renac , le 18 novembre 1647 , et ayant été inhumé 
dans le chœur de l'église paroissiale, il semble permis 
d'en inférer qu'Etienne Marchand était de la même 
famille et de la même paroisse. 

1628-1630. f Julien Jouneaux , originaire de Vannes et précédemment 
recteur de Plouay qu'il résigna vers 1628, mourut 
dans la cité épiscopale , le 14 mars 1630, et fut inhumé 
dans l'église de Notre-Dame du Mené. Il eut pour 
exécuteur testamentaire le chanoine Thomas Hary, 
recteur de Sarzeau. 

1630-1668. f Louis Saget, originaire du village de Lanée, en la paroisse 
de Sixt, perdit sa mère à Renac même, le 11 août 
1653, comme le constate le registre paroissial des 
décès pour cette année. Ne pouvant habiter le presbytère 
qui m'avait point encore été relevé de ses ruines , il 
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demeura pendant plusieurs années i la Bionnais. Vers 
1647 « il fit bfttir, au bourg , une maison pour lui servir 
de logement. Décédé, le 25 octobre 1668 » en de très 
hauts sentiments de piété et, pour ainsi dire, en odeur 
de sainteté, il fut, avec l'autorisation de Joseph 
Morand, seigneur de la Haye, inhumé, le 27, dans 
l'enfeu de ce maooir, placé sous les bancs de Launay 
et sous les cloches de l'église. 
1669. R. Yves Le Helleys, docteur en droit, résigna pour permuter 
avec le suivant contre le rectorat de Saint-Nolff , sans 
figurer aux registres paroissiaux de Renac. 
\fi6^1684. f André Barreau, recteur de Saint-Nolff, pourvu de Renac 
en Cour de Rome , mourut , le 30 octobre 1684, et fut 
•inhumé dans son église paroissiale, auprès de Tautel 
du Rosaire. 

1687-1689. Gilles Odye, probablement successeur immédiat du 
précédent , figure encore comme recteur, à la date du 
15 octobre 1689. 

1690-1691 . Guillaume de Kergozou sur lequel tous les renseignements 
font défaut. 

1691-1708. f Gervais de Cordé était encore recteur de Brain, lo^qu'il 
reçut ses provisions pour Renac. Il dut mourir dans le 
courant ^e mars 1708. 

1706-1718. R. Honoré Lenfent de Louzil, prêtre du diocèse de Nantes, 
pourvu par le Pape, le 13 août 1708, ne put d'abord 
obtenir le visa de l'Ordinaire et dut prendre possession 
civile en vertu d'une sentence du Présidial du 18 fé- 
vrier 1709. Ses provisions ayant enfin reçu le visa 
nécessaire, le 27 juillet, il prit possession canonique 
le 30. Cette possession lui fut disputée, 9 ans plus tard, 
par le suivant, en &veur duquel, afin d'éteindre le 
procès, il finit par résigner en Cour de Rome, le 24 
mai 1718, pour permuter avec lui contre un autre 
bénéfice ignoré de nous. 

1718-1726. f Jean Guillot , prêtre du diocèse de Poitiers , pourvu par 
le Souverain Pontife, le 24 mai 1718 , prit possession 
le 9 août. Il ne dut point mourir à Renac, et, malgré 
la date assignée ici à son décès , je crois l'avoir rencontré 
encore comme recteur, au commencement de 1727. 

1727-1737. R. Jean-Baptiste Poret résigna en Cour de Rome, le 22 avril 
1737, pour permuter avec le suivant contre la paroisse 
de Saint-Julien de Jans , dans le diocèse de Nantes. 

1737-1741. R. Louis Audren, originaire de Pontivy et fils d'Olivier 
Audren, sieur de la Grenouille, pourvu par le Pape, 



Digitized by 



Google 



le jour même de la résignatioB du précédent , prit 

possession le SO juillet 1737. Malade , il donna 

procuration^ le 1^ décembre 1741, pour résigner 

purement et simplement entre les mains de l'Ordinaire. 

Cette forme voilait cependant une résignation in 

fUvorem* 

1741-1701. f Jean-Julien Bouvier, originaire de Saint-Salomon de 

Vannes, neveu du précédent par sa mère et recteur d'une 

paroisse dans le diocèse de Dol, se vit conférer Renac 

par l'évoque , le 5 décembre 1761 « et en prit possession 

le 7. Décédé^ à l'âge de 63 ans, il fut inhumé dans le 

cimetière > le 9 septembre 1761. 

1761-1786. f Pierre-Noël Pavin, originaire de Redon, gagna, au 

concours du 22 octobre 1761 , cette paroisse qui lui fut 

conférée en Cour de Rome, le 18 novembre, et dont 

il ne prit possessionque le 1 9 janvier de l'année suivante. 

Agé seulement de 56 ans et décédé en odeur de sainteté, 

le 28 septembre 1786, il fut , par une faveur spéciale 

due à ses mérites, inhumé , le surlendemain, dans le 

sanctuaire de son église paroissiale. 

1787-1792. Pierre- Joachim Badin, originaire de la paroisse de Sain)* 

Patern et prêtre à Renac, gagna aussi sa paroisse au concours 

tenu à Vannes, le 14 décembre 1786. En conséquence, il reçut 

de Rome ses provisions datées du 20 janvier 1787 et prit possession 

le 34 mars suivant. Lors de la formation de la nouvelle municipalité 

de Renac, en 1789, ses paroissiens le choisirent pour maire. 

Ayant refusé de prêter le serment prescrit par la Constitution 

civile du clergé , il dut s'éloigner de son troupeau , sur la fin du 

mois de septembre 1792. Comme tant d'autres de ses confrères , 

il se déporta en Espagne où il mourut. 

RIANTEC. (1) 

Du doyenné de Pont-Belz et à collation libre, cette paroisse avait son 
recteur pour gros décimateur à la 33« gerbe. De tout temps, cette rede- 
vance à la 33« se percevait ici, même sur les sels des marais, et ce fut 
à tort que , vers le milieu du xvii« siècle , on tenta de s'en affranchir ; 
car un arrêt de la Cour du Parlement déclara , le 19 avril 1663 , que la 
dîme du sel était due au recteur secundum consuetudinem loci (2). 

(1) Formes anciennes : Riantec, 1387 (chap. de Vannes). — RienteCy 1391 (abbaye 
de la Joie). — JRon^fic, 1445 (Ibid.). — iîeniec, 4423 (Ibid.)j aucune ne donne lieu 
i une interprétation étymologique. 

(2) Arrêts et règlements du Parlement de Bretagne, avec les observations et 
remarquée de mdtre Michel Sauvageau, Liv. i, chap. 96. 
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Mais ce devoir , le recteur n'était pas seul à le percevoir. Le prieur de 
Gavre en jouissait aussi et cela à la iO^ gerbe, non à titre de dime 
ecclésiastique toutefois, mais comme droit seigneurial ou de fief. Et voici 
comment les choses se passaient : lorsque le recteur avait pris sa 
33» gerbe, le prieur levait la 16« sur le reste et non la tierce, comme le 
dit Tabbé Cillart, dans le Fouillé dvessé par lui, au milieu du siècle 
dernier. Ce qui a induit celui-ci en erreur , c'est que le prieur dîmait , 
en effet, à la tierce sur toutes les terres de l'île de Gavre entièrement 
soumise à son fief, tandis que le recteur y avait la 33® gerbe seulement. 
U est vrai , d'ailleurs , que ces quotités varièrent souvent par suite de 
conventions entre ces deux décimateurs. Malgré ce partage, les gros 
fruits du bénéfice n'étaient point encore à dédaigner, puisque le titulaire 
de la paroisse affermait, en 1609, ses dîmes pour 420 livres représentant 
alors un assez beau revenu. Mais, sans parler ni du casuel ni des 
oblations qui tombaient dans les différentes chapelles , son temporel ne 
se bornait point à cela ; un aveu du 19 avril 1431 (n. st.) nous le montre 
percevant des rentes sur des terres , situées au village de Magoêr-Gallec 
et relevant de son rectorat, à devoir de fournir pour elles onze deniers 
monnaie de chefrente à l'abbaye de la Joie au mois de janvier de chaque 
année, et, par les mains de l'abbesse, une maille de viande au profit du 
seigneur duc. Il avait , en outre , la jouissance du presbytère , lorsqu'il 
se trouvait en état de le loger , ce qui n'arrivait pas toujours. Ainsi, dès 
1609, nous rencontrons le recteur fixé au Port-Louis, parce que la 
maison de Riantec n'était point habitable. Sa condition ne devait changer 
que bien longtemps après, puisqu'il faut arriver jusqu'en 1667 pour la 
reconstruction de ce presbytère. Nous rapprenons d'un arrêt du 
Parlement qui, à cette date, condamne les tréviens du Port-Louis à 
contribuer pour 600 livres à cette réédification. 

Placée sous le vocable de Sainte-Radegonde, épouse de Clotaire !•' 
et morte, en 587, à Poitiers, religieuse de l'abbaye de Sainte-Croix 
qu'elle avait fondée, Téglise paroissiale de Riantec n'avait rieii de 
remarquable. 

Partagé entre plusieurs frairies, dont nous ne connaissons que celles 
de Bourgel et de Kersahu, cette dernière dans l'île de Gavre, le 
territoire de cette paroisse portait un certain nombre de chapelles. 

Au premier rang de ces édifices religieux, il faut placer la très 
ancienne chapklle de Saint-Pierre, située au village de Locpéran {Locub 
Pétri) auquel elle avait donné son nom , changé, à la fin du xv« siècle , 
contre celui de Blavet^ .lequel fut, à son tour, remplacé, en 1618, 
par l'appellation nouvelle de Fort ou de Port-Louis (1). Aussi haut que 



(1) Formes anciennes : Locpeip'an, viUage, 1423 (abbaye de la Joie). — Lopéran , 
1446 (RécoUeto da Port-Louis). — Biavet , 1486 (Ibid.). — ViUe et tort <aliàs Port) 
de Louya^ 1618 (archives communales). 
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remontent nos renseignements sur cette localité y nous trouvons cet 
édifice qualifié du titre de chapelle tréviale. Entouré de son cimetière 
et ayant dans son voisinage une maison pour servir de logement au 
prèlre, cette dernière parfois même appelée presbytère, il abritait toutes 
les fonctions curiales, baptêmes, mariages et sépultures, etc., célébrées 
tantôt par le recteur de Riantec, tantôt par son curé résidant ici. Cette 
trêve avait ses registres spéciaux dont là collection, presque sans lacunes, 
remonte à Tannée 1577. Lorsque, au commencement du xvii® siècle, 
le pauvre petit village de Blavet devint une ville , grâce aux in(iportantes 
constructions qu'y fit faire le gouvernement, cette chapelle ne tarda 
point à se trouver insuffisante pour la population considérablement 
augmentée. Il fallut néanmoins s'en contenter et attendre encore près 
d'un demi-siècle avant de la voir remplacée par un édifice nouveau et 
plus vaste. Cependant la face des choses s'était rapidement modifiée 
dans la jeune ville du Port-Louis, peuplée de la marine royale, d'admi- 
ministrateurs , d'officiers. Ainsi, dès 1618, une communauté de ville 
était accordée par le roi à ce lieu , avec droit , comme les autres bonnes 
villes de Bretagne, de députer aux États de la province. Ainsi encore, 
et c'est le seul exemple que nous connaissions jusqu'ici , cette trêve eut 
bientôt son général , à l'instar des paroisses et connu sous le nom de 
général de Notre-Dame du Port-Louis. Nous verrons bientôt le motif 
de cette appellation qui exclue tout souvenir de la chapelle en question. 
Celle-ci n'avait cependant point disparu , puisque des baptêmes s'y 
célébraient encore aux premières années du xviii® siècle, et que des 
inhumations eurent lieu dans son cimetière postérieurement à 1690. 
Enrichie d'une nouvelle cloche , pesant 419 livres , nommée La Marie 
et bénite le 15 août 1619, elle continuait à recevoir les visites des fidèles 
et à servir au culte et fut toujours, jusqu'à sa destruction et à son rem- 
placement par un nouvel édifice du commencement de notre siècle, de 
la part des habitants du Port-Louis, l'objet d'une vénération toute 
spéciale. Les nombreuses indulgences qu'y avaient successivement 
attachées les papes Clément XI, Benoît XIV et Clément XIII, con- 
tribuaient puissamment, du reste, à rendre vénérable cet antique sanc- 
tuaire et à entretenir rattachement des fidèles pour leur plus ancienne 
chapelle. 

Au milieu du xvii» siècle, la population du Port-Louis augmentant 
toujours, il fallut bien songer à se procurer une église suffisante et plus 
vaste. La vénération mentionnée ci-dessus à l'égard de la chapelle 
Saint-Pierre ne permit pas de la remplacer alors. Au lieu donc de la 
réédifier dans des proportions plus considérables et en rapport avec les 
besoins du service religieux, on résolut de construire un nouvel édifice 
sur un autre point de la cité. Alors, c'est-à-dire vers 1662, s'éleva la 
chapelle de Notre-Dame-de-l'Assomption. Le service curial y fut im- 
médiatement transféré et elle enleva à celle de Saint-Pierre son rang 
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d'église tréviale.* On lui donna aussi son cimetière spécial ; mais le défaut 
d'espace fît placer celui-ci trop près de certaines maisons qui avaient, 
pour elles-mêmes comme pour lui, l'inconvénient grave de posséder 
des ouvertures de son côté. Appelée bientôt à remédier à cet état de 
choses, la justice prescrivit de condamner ces ouvertures. Sur la fin du 
xvii« siècle, cette église reçut trois nouvelles cloches provenant des 
ateliers de Léonard Hervé, fondeur à Nantes. Le marché relatif à ces 
cloches, entre les habitants du Port-Louis et ce fondeur, est de l'année 
1670. A la date du 13 mars 1762 , on trouve la bénédiction d'une autre 
cloche, qui, destinée sans doute à remplacer une de celles-ci, reçut le 
nom de Françoise-Magdeleine, Plusieurs années devaient encore s'écou- 
ler avant de lui voir ajouter une horloge publique. Cette acquisition si utile 
se fit cependant, et, en 1779, une horloge, construite par Hoguetde 
la Tour, élève de Julien Le Roy, de Lorient, fut placée à l'un de ses 
pignons. La communauté de ville la fournissait , mais c'était au général 
à faire les frais de sa pose et de son entretien. 

. Comme il fallait bien s'y attendre , les tréviens du Port-Louis, qui se 
considéraient comme des citadins comparativement aux autres paroissiens 
de Riantec, tentèrent de profiter des agitations et des bouleversements 
des premières années de la Révolution , pour se faire ériger en paroisse 
distincte. Le conseil général de la commune adressa, dans ce sens, une 
prière au directoire du district d'Hennebont, qui promit, le 8 septembre 
1791, son intervention auprès de l'Assemblée nationale. Si l'issue 
immédiate de ces démarches me reste inconnue, je sais que cette 
érection canonique remonte à la nouvelle circonscription des paroisses , 
au commencement de notre siècle, et que la chapelle de Notre-Dame- 
de-r Assomption a depuis lors fait place à une nouvelle église paroissiale. 

Ces deux chapelles n'étaient point les seules que possédât la trêve 
du Port-Louis. 

Dans la citadelle construite en 1618, il y en avait une dont nous 
ignorons le vocable et dans laquelle un baptême se fit le 10 septembre 
1724. Un prêtre était spécialement attaché à son service et elle reçut, 
le 23 avril 1743, une nouvelle cloche, bénite ce jour et nommée Louise" 
Françoise. 

L'hôpital eut aussi la sienne , mais elle ne vint que bien tardivement. 
La petite ville manquait d'un établissement hospitalier dont le besoin se 
faisait vivement sentir. Les finances de la communauté ne lui permettaient 
cependant pas d'en fonder un. Pour remédier autant que possible à ce 
triste état de choses , il s'organisa , en 1706 , une association pieuse qui 
prit le nom de Confrérie des Dames de la Charité et se destina au 
soulagement des pauvres et des malades. Le 11 juin de la même année, 
les personnes charitables qui en faisaient partie achetèrent une maison 
au Louhic et commencèrent à y recueillir les infortunés. Telle fut 
l'origine de cet hôpital que des lettres-patentes du mois de décembre 
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1712 ne tardèrent point à venir confirmer. En 1757 , on lui adjoignit un 
cimetière spécial, ouvert dans un jardin sur la rue conduisant de l'hôpital 
en ville. La direction de rétablissement fut confiée, en 1761, à quatre 
religieuses de la Sagesse auxquelles vint, Tannée suivante, s'ajouter 
une cinquième, suivie elle-même de deux nouvelles sœurs , en 1779. 
A défaut d'autres renseignements, le nombre de ces religieuses suffirait 
à lui seul à montrer l'étendue des services qu'on avait à leur réclamer 
et l'importance de la population de l'établissement. Quand la Révolution 
éclata, on voulut leur imposer un aumônier qui avait prêté le serment 
prescrit par la Constitution civile du clergé. Plutôt que de subir cette 
contrainte, toutes quittèrent cçt hôpital en 1791. 

Les premières années du xviii® siècle virent s'élever une nouvelle 
chapelle , dans l'immeuble affecté aux petites écoles des filles fondées 
en 1697 sur la Grande-Rue. Destinée à la Congrégation des femmes, 
elle servait aussi aux réunions de la confrérie de la Trinité, composée 
d'hommes et dont le chef portait le titre d'abbé. 

Vers le milieu du xvii* siècle, un autre édifice religieux se construisit 
dans l'intérieur deia ville, lorsque le couvent des Récollets, fondé en 
1446 dans l'île Sainte-Catherine, fut transféré au Port-Louis en 1656. 
Il sera question ailleurs de cet établissement monastique. 

Enfin , auprès de cette ville , le petit village de Locmalo , mentionné 
dès 1391, possédait aussi une ancienne chapelle, qui avait dû, à l'origine, 
avoir pour titulaire le Saint dont la localité portait le nom, mais que 
nous trouvons toujours, dans les derniers siècles, placée sous le vqpable 
de Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle. Le 22 juin 1734, elle reçut une 
nouvelle cloche bénite ce jour et nommée Françoise-Catherine-Élisabeth. 

J'en aurai fini avec cette trêve, lorsque j'aurai ajouté que le Port-Louis 
possédait aussi une confrérie des Agonisants. 

Sur le territoire même de la paroisse, il y avait également quelques 
chapelles, comme celle de Notre-Dame-des- Anges située auprès du 
bourg de Riantec, de la Vraie-Croix et de Saint-Jean, que je ne sais où 
placer, sans parler du prieuré de Gavre, membre de l'abbaye de Saint- 
Gildas de Rhuys. Ce bénéfice régulier se trouvait dans l'île dont il 
portait le nom et qui est devenue maintenant une nouvelle paroisse 
démembrée de Riantec. 

Sur cette paroisse, assez considérable cependant et loin d'être, au 
temporel du moins, une des plus pauvres du diocèse , je n'ai rencontré, 
en dehors de ce prieuré de Gavre, aucun autre bénéfice secondaire, pas 
même la plus petite chapellenie. L'étendue de son territoire, sa popula- 
tion assez nombreuse, en particulier l'importance de la trêve et l'aisance 
des habitants de Port-Louis rendent oe fait surprenant. 
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Bectenrs de Blantee. 



....i367.... . Nicolas de Bremoch. On le rencontre, le lundi après la 
Quasimodo de cette année, faisant une transaction avec 
Éon de Coêtnours qui porte, comme lui, le titre de 
recteur de Riantec. Il a été impossible de savoir lequel 
des deux avait précédé l'autre comme titulaire du 
bénéfice. 

....1888.... Henri Janguenet, bachelier en droit civil. 

....1431.... Thébaud Guillot, maître- ès-arts. 
1460. R. René Kergal. 
1462. R. Eudes C^^bé. 

1462. A. de Keripaul. 

..,.1475.... Alain Gourio. 

....1503.... Guillaume de Spinefort, d'une famille depuis longtemps 
fixée dans ^es environs d'Hennebont. 

1518-1550. R. Jean Le Jeune, chanoine de Vannes, résigna Riantec, 
vers 1550, en faveur du suivant et avec réserve des 
gros fruits du bénéfice jusqu'à son décès arrivé en 1554. 

1550-1565. Jean du Fresne, aussi chanoine de Vannes et titulaire de 
plusieurs autres bénéfices, avait fini par quitter la 
carrière ecclésiastique et probablement par embrasser 
la religion prétendue réformée. Un document de 1579 
le dit même marié. Nous l'avons déjà rencontré dans 
le catalogue des recteurs de Plouhinec. 

1577-1579. Jacques Drapper. 

1580-1581. R. Jean Portanguen, jeune prêtre originaire de Merlevenez, 
donna procuration, le 7 juin 1580, pour résigner entre 
les mains du Souverain Pontife en faveur du suivant. 

1581-1586. René Bouédec , jeune prêtre aussi et originaire de 
Nostang, pourvu en Cour de Rome, le 26 avril 1581 , 
ne prit possession que le 18 mai de Tannée suivante. 
Cette possession lui fut disputée par Patem Le Dorvec, 
prêtre de Kervignac , qui avait aussi obtenu du Pape, 
le !«' janvier 1582, des provisions pour ce bénéfice 
représenté comme vacant par le mariage du susdit 
Jean du Fresne. Mais Riantec ayant de nouveau été 
conféré par le Saint-Siège à Bouédec, le 27 avril 15S8, 
il en reprit possession le 3 juin, et réussit à débouter 
Le Dorvec qui devint, plus tard, recteur de sa propre 
paroisse natale. 

1591. f Nicolas Le Falser ou Falher mourut dans le courant du 

mois de mars. 

1592. f Jean Lescouet, ancien recteur de Plescop où il continuait 

à remplir les fonctions dé curé. 
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1592->1614. •[- Vincent Robin, prêtre du diocèse, pourvu en Cour de 
Rome y le 14 octobre 1592, prit possession seulement 
le 3 avril 1594, parce que ce bénéfice lui était contesté 
par Jacques Le Coz, originaire de Mendon et auquel 
le Souverain Pontife l'avait aussi conféré, le l»' janvier 

1592, comme vacant toujours par le décès de Nicolas 
Le Falher* Malgré sa prise de possession du 30 juillet 

1593, ce compétiteur ne put s'y maintenir. Resté 
paisible possesseur, Robin mourut en juillet 1614. 

1614-1623. Pierre Magado ou Magador, originaire de Lesbin et mal- 
heureux dans ses prétentions sur sa paroisse natale et 
sur celle de Redené, réussit enfin à posséder celle-ci. 
Pourvu par le Pape, le 12 août 1614, il en prit 
possession le 3 octobre. On ignore quand et comment 
son rectorat prit fin ; on sait seulement qu'il com- 
mençait déjà à se trouver.assez avancé en âge, quand 
il vint à Riantec. 

1635-1637. Georges Mahieu avait choisi, non pas Riantec, mais le 
Port-Louis pour lieu de sa résidence. 
1638. R. Guillaume Le Gallois, originaire du diocèse de Coutancçs, 
résigna entre les mains de l'Ordinaire, le 2 juillet 1638, 
pour permuter avec le suivant contre le rectorat de 
Limerzel. Il devint plus tard chanoine théologal, 
puis vicaire-général et fut un des ecclésiastiques les 
plus considérables du diocèse de Vannes. 

1638-1639. Jean Abillan, de Ploêrmel, dans le diocèse de S.-Malo, 
avait déjà eu des prétentions sur la paroisse de Noyal- 
Muzillac alors possédée par Guillaume Le Gallois qui 
l'en avait débouté , grâce à l'accord qui intervint entre 
eux et eut pour résultat la permutation susdite. Pourvu 
de Riantec par l'évêque, le 2 juillet 1638, Abillan en 
prit possession le 11 et ne tarda point à résigner ce 
bénéfice pour passer à celui de Mendon , en 1640. 

1649-1651. Guillaume Lestrohan, prêtre et originaire de Locoal, 
dut succéder immédiatement à celui qui précède. 

1662-1682. f Urbain Sauvageau, proche parent de Michel Sauvageau, 
célèbre jurisconsulte et procureur au Présidial de 
Vannes, qui a laissé des ouvrages de droit justement 
estimés, était lui-même docteur de Sorbonne et un 
homme fort remarquable. Le presbytère de Riantec 
fut rebâti à neuf sous son rectorat. Il avait eu à soutenir 
un grand procès qu'il gagna contre le prieur de Gavre. 
Par son testament, du 8 mai 1682, il légua, pour 
l'entretien perpétuel de la lampe qui devait brûler 
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nuit et jour devant le Saint-Sacrement, une tenue à 
domaine congéable acquise par lui et située dans le 
bourg même de Riantec; il y prescrivit aussi d^inhumer 
son corps sous le porchet de son église paroissiale, afin 
que les fidèles le foulassent aux pieds, et de mettre 
sur sa tombe l'inscription suivante : Un tel jour est 
décédé noble et discret missire Urbain Sauvageau, 
recteur de Riantec et du Port-Louis : Priez Dieu 
pour lui; et plus bas : Conculcate Sal infatuatum. 
Il y fut, en efiet, inhumé trois Jours plus tard, et 
répitaphe, composée par lui-même, se lut, pendant 
longtemps, gravée sur la pierre qui recouvrait sa 
tombe. 11 paraît que ce porchet fut choisi fréquemment 
ensuite par les prêtres pour lieu de leur sépulture. 

1682-1699. f Louis Berthe dut recevoir ses provisions de Rome, le 
bénéfice ayant vaqué en un mois réservé au Saint- 
Siège. Il mourut le 20 juillet 1699; mais les registres 
paroissiaux n'indiquent pas le lieu de son inhumation. 

1699-1703. R. Luc de Vallan, prêtre du diocèse de Gornouaille, pourvu 
par le Souverain Pontife , le 2 octobre 1699 , ne put 
d'abord, k cause de son origine étrangère, obtenir le 
visa de l'Ordinaire. Sur une sentence du Présidial, 
il prit possession civile, le 27 novembre, pour s'assurer 
les fruits du bénéfice. Puis, ce visa lui ayant été 
accordé plus tard par l'évèque, il reprit possession 
canonique, le 29 mai 1700. Au mois de novembre 
1703, il résigna entre les mains de l'Ordinaire, pro- 
bablement pour permuter avec le suivant. 

1703-1719. f François-Joachim Gelin de Trémergat, prêtre du diocèse 
de Gornouaille et recteur de la paroisse de Saint- 
Mayeux , alors située dans ce même diocèse , pourvu 
par l'Ordinaire, le 27 novembre 1703, prit possession 
le 30. Il mourut dans le courant du mois d'août 1719. 
Le lieu précis de son inhumation est ignoré. 

17-19-1730. f Barthélémy-Jacques Le Sénéchal de Garcado de Saint- 
Maudan, prêtre du diocèse de Gornouaille, ancien 
recteur de Lantillac et successivement débouté de ses 
prétentions sur les rectorats de.Malguénac, Lesbin- 
Pontscorfif et (îestel, de Rieux, obtint enfin de l'Or- 
dinaire, le 9 septembre 1719, des provisions non 
contestées pour le bénéfice de Riantec, dont il prit 
possession le 17. Décédé le 22 avril 1730, il fut in- 
humé, le 24, sous le porche de son église paroissiale, 
non loin de son prédécesseur Sauvageau. 
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1730-174D. R« Claade Le Febvre, prêtre du diocèse de Rennes, sieur 
de la Jaillerye et vicaire perpétuel de Saint-Gilles- 
Hennebont, pourvu par l'Ordinaire, le 6 mai 4730, 
prit possession le 14 et eut, en 1732 , des velléités de 
quitter Riantec pour Pluvigner. Mais il y resta ce- 
pendant jusqu'en avril 1740 , date à laquelle il résigna 
entre les mains de Tévèque , pour passer à Plouhinec, 
où nous avons déjà rencontré son décès. 
1740-1749» R. François Dréano , originaire de TIle-d'Arz et recteur de 
Merlevenez, pourvu par l'Ordinaire, le 27 avril 1740, 
prit possession le 3 mai. Au mois d'août 1749, il ré- 
signa entre les mains de l'évèque, pour devenir recteur 
de Grand-Champ. 
1749-1787. f Jacques- Antoine Colomb, né à Quimperlé et curé du 
Port-Louis, pourvu par l'évèque, le 19 août 1749, 
prit possession le 26. Pendant son long rectorat, il 
continua à faire sa résidence au chef-lieu de la trêve , 
où il mourut, à l'âge de 78 ans, le 24 novembre 1787. 
Il fut inhumé, le lendemain , dans le cimetière de 
Notre-Dame du Port-Louis. 
1788-1802. Julien Le Formai, originaire et prêtre de Pluvigner, 
gagna cette paroisse au concours tenu à Vannes le 10 décembre 
1787, reçut de Rome ses provisions datées du 13 février 1788 
et prit possession le 27 mars. Agé de 39 ans, il refusa, en 1790, 
de prêter le serment prescrit par la Constitution civile du clergé. 
Le i 8 juin 1791, il refusa aussi de se rendre au Port-Louis, 
comme on le lui demandait, pour faire lui-même la procession 
du Saint-Sacrement, parce qu'il ne voulait pas créer d'équivoque 
parmi ses paroissiens par des relations avec un confrère asser- 
menté. C'est pourquoi, dès le 4 juillet, il fut dénoncé au directoire 
du district d'Hennebont par les Amis de la Constitution du 
Port-Louis , comme troublant la paix des campagnes. Le 19 sep- 
tembre suivant, son remplacement était demandé par les mêmes 
hommes qui le représentaient comme c un fanatique déclaré y 
invoquant le martyre. :» Le conseil général et les notables de 
Riantec eurent beau déclarer au directoire du district, le 22 août 
1792, qu'ils préféraient se passer de recteur que d'en avoir un 
constitutionnel, Le Formai dut s'éloigner de son troupeau. En 
conséquence, il prit, à la jeune municipalité de son pays natal, 
le 16 septembre 1792, un passe-port pour Saint-Sébastien, 
en Espagne} Revenu et maintenu à la tête de sa paroisse, il prêta 
serment entre les mains du Préfet du Morbihan , le 25 octobre 
1802. ' 
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NOTES HISTORIQUES 

EXTRAITES 

DES ARCHIVES MUNICIPALES DE VANNES. 
(Par M. Guyot-Jomard.) 

J*ai employé quelques heures de loisir à parcourir les archives muni- 
cipales de Vannes. Je n'ai pas la prétention d'être le premier à feuilleter 
ces documents. — On y rencontre, en ejffet, les traces du passage de 
plusieurs de nos collèg^ues. — Néanmoins je ne me rappelle pas que, 
depuis plus de vingt ans , la Société ait jamais reçu la moindre commu- 
nication concernant l'histoire , tant générale que particulière , de notre 
contrée ou de notre ville pendant les xvii® et xviiie siècles. J'ai pensé 
qu'il serait intéressant de trouver dans notre Bulletin quelques ren- 
seignements qui ne me semblent pas dépourvus d'un certain caractère 
de curiosité. 

LE SIËGLE DE LOUIS XIV. 

Le règne du grand Roy , période de gloire pour la France , a laissé 
dans nos annales municipales la trace des efforts, des sacrifices en 
hommes et en argent qu'exigeait du pays la nécessité d'entretenir en 
élat de guerre permanent toutes les forces vives du peuple français. — 
Pour distraire la population des souvenirs douloureux, des vides sans 
nombre creusés par le sort des batailles autour du foyer domestique , 
après chaque succès ordre arrivait aux communautés de ville de faire 
célébrer des réjouissances publiques qui consistaient invariablement en 
un Te Deum , des feux de joie sur les places , des salves de canon, etc. 
Les enfants prenaient plaisir à savourer le parfum de celte fumée guer- 
rière; mais les pères et les mères, en rentrant au logis, pleuraient les 
absents et songeaient aux labeurs , aux corvées du lendemain. 

Guerre de Lonis XIV contre les Hollandais (1672-1678). 

Mesures défensives en Bretagne. 

En 1672, la guerre fut déclarée aux Hollandais , qui s'étaient précé- 
demment joints aux ennemis de Li France, et la campagne fut ouverte 
avec succès par le Roi en personne, suivi de Turenne et de Condé. 
C'est au début de cette campagne qu'eut lieu le célèbre passage du Rhin. 

« En vain pour te louer ma muse toujours prête 
Vingt fois de la Hollande a tenté la conquête > 
disait Boileau. 

11 
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L'Espagne, l'Empereur et rÉlecleur de Brandebaurg, que la puis- 
sance du monarque français épouvantait, se liguèrent contre lui. Le Roi 
s'empara de nouveau de la Franche-Comté : Turenne entra dans le 
Palatinat du Rhin qu'il mit à feu et à sang ; Schomberg battit les 
Espagnols dans le Roussillon ; Condé défît le prince d'Orange à Senef, 
près de Gharleroi (Belgique); Duquesne gagna deux batailles navales 
contre Ruyter, qui fut blessé mortellement dans la dernière, à Catane 
(1675). Louis XIV offrit ensuite la paix et signa le traité de Nimègue 
(1(578). — Ce rapide exposé fait voir que, si la France envahissait vers 
le Nord , elle était envahie vers le Sud. Elle pouvait l'être également 
par son littoral occidental. N'avait-elle pas, en effet, à se garantir de ce 
côté contre la redoutable marine hollandaise, dont l'amiral, le célèbre 
RuyteVy avait le premier peut-être franchi l'embouchure de la Tamise 
et fait trembler la capitale de l'Angleterre. 

Aussi, dès l'année 1674, le siège de Belle-Ile démasquait les projets 
de l'ennemi sur ce point. De là naissait la nécessité de se mettre en 
état de résister à une descente sur nos parages. A quelles mesures 
fallut-il recourir dans cette conjoncture? On les trouve détaillées dans- 
nos archives municipales. Si elles peuvent vous intéresser quelques 
instants, je me ferai un plaisir de vous les faire connaître. J'en ai pris 
copie à votre intention.... Vous verrez que la mobilisation militaire 
n'est pas chose nouvelle : elle était en pleine vigueur sous le règne 
du grand Roy. 

Mesures défensives sur les côtes de Bretagne. 

Du mardi 26 juin 1674, en la salle de la maison commune de celte 
ville, après les sons et bats de la cloche à la manière accoutumée, où 
M. le Président présidait et où étaient MM..... 

La commission ayant délibéré sur Tavis du siège qui est devant 
Beslisle par les ennemis Hollandais et dans les côtes circonvoisines de 
la rivière de VenneSy désirant y pourvoir : 

A arrêté que les quatre compagnies de la ville se mettront incessamment 
sous les armes pour faire la garde en celte ville, savoir : deux com- 
pagnies pour les portes Saint -Vincent et Saint -Salomon, qui y resteront 
24 heures, jour et nuit, et seront relevées par les deux autres compa- 
gnies de la ville, — lesdites compagnies marchant selon leur ancienneté; 
— que les portes Saint-Patern et du Marché seront fermées (du Marché 
ou Sainte-Croix — rue Notre-Dame — de l'ancienne préfecture). 

Que les compagnies des faubourgs se mettront aussi incessamment 
sous les armes pour faire la garde à l'entrée du port dudit Vennes et 
autres lieux qui leur seront commandés, savoir : deux compagnies pour 
chaque jour et nuit, qui y seront relevées par les autres compagnies 
uivant leur ancienneté , et le syndic est chargé de fair^ dès corps de 
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aide aux lieux où se poseront des sentinelles sur ladite rivière et en 
sera posé une et un canon pour signal en vertugadin du port et une 
autre sentinelle à la chapelle de Saint-Julhen. 

La communauté a aussi arrêté que les murailles et fossés de celte 
ville et faubourgs seront vus et visités par les Archidiacre et trésorier 
dé la cathédrale de cette ville, Du parum, Chedanne, ancien syndic, 
Leclerc, Choamy et Minière (ancien syndic), marchands, pour par eux 
être fait tout ce qu'ils jugeront à propos pour la conservation de cette 
ville , tant pour les murailles que porl et fossés , avec injonction à tous 
artisans et manouvriers de faire le travail qui leur sera ordonné et leur 
permet de prendre les matériaux et fûts ou il s'en trouvera, parce que 
la dépense passera au compte dudit sieur syndic. 

La communauté a aussi arrêté que le syndic fera incessamment venir 
le nombre de deux cents armes, mousquets et fusils , et pareil nombre 
d'épées et bandollières et de la mèche. Et à cette fin , pour se trans- 
porter pour ledit achapt^ la communauté a nommé le sieur Gcrrard, 
marchand , et ce qui sera employé sera passé au compte de la cona- 
raune. 

La communauté a aussi arrêté qu'il sera mis dans la rivière deux 
chaloupés qui seront commandées jpar deux habitants de cette ville, 
pour aller et revenir incessamment, jusqu'à l'entrée du Morhian, pour 
découvrir et donner les avis nécessaires à l'alternative, et a nommé les 
sieurs de la Grignone-Freneau et Gauvain pour cet effet, et qu'il ne 
sortira aucune autre chaloupe ni barque sans ordre exprès. De plus, la 
communauté a arrêté que les communes voisines seront assemblées et 
mises sous les armes pour se rendre aux côtes de celle rivière on ils 
seront commandés , et a prié M. le comte de Tronchàteau de vouloir 
bien prendre la charge de les commander et les poser en garde aux en- 
droits où il jugera à propos, à commencer par les côtes les plus voisines 
de cette ville, de proche en proche, et a nommé pour aide audit sieur 
de Tronchàteau les sieurs Rival, Lymoal de la Ghinetaye, de la Goudraye, 
Ragot et Le Glerc, marchand , — et pour le secours demandé par le 
marquis de Combourg, gouverneur de Rhuis, est arrêté que les côtes 
ayant été suffisamment garnies, le surplus de la milice de dehors sera 
envoyé audit seigneur marquis en l'île de Rhuis pour obéir à ses ordres, 
et d'autant que le sieur syndic est obligé de faire de gjandes avances 
pour Texécution des précédentes ordonnances, la communauté a sursis 
le payement de toutes les charges d'icelles , et d'autant qu'il a déclaré 
qu'il n'a pas de fonds suffisant pour fournir à tout ce que dessus, lui a 
ordonné de faire tels emprunts et avances qu'il jugera nécessaire, des- 
quelles sommes il sera remboursé et même désintéressé d'icelles par 
préférence à toute autre charge. Enjoint à tous habilants de tenir leurs 
armes prêtes, se pourvoir de munitions, de sortir et se rendre, chacun 
à la maîiéonde leur capitaine^ au premier son de la cloche, tambour ou 
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coup de canon. Lesquels canons seront visités par les commissaires ci- 
devant nommés pour être posés ès-endroits nécessaires, avec défense à 
tous habitants de la ville et faubourgs de désemparer et sortir sans congé 
à peine d'être punis comme déserteurs, et les absents seront avertis de se 
rendre incessamment. 

Arrêté à la maison commune de celte ville, ce jour mardi, 26 juin 
1674. — Les présentes délibérations sur papier non timbré, attendu la cé- 
lérité, sauf à le transcrire sur le registre ordinaire et faire signer sur 
ycelui par les soussignants. 

Ainsi signé : De Sérent, président, — Dondel, sénéchal, — Abel 
Pasquier, alloué, — Leny, archidiacre, — Sesbouez, trésorier, — 
Laurent nepveu, — E. Foyanneau, — G. Touzé, — François Le Meilleur, 
sieur de Parum, — J. Gibon , sieur du Griso, — Jean Lubin , — Louis 
Cousturier, — René Rio, — Le Vaillant, — Ghedanne, — Jullien 
Diquet, — Lelardeur, — H. Jouchet, — Moricet, — Le Thieis, — 
Guainche, — Drouet, — Leclerc, pr., — René Hardouin, — Le Vacher, 
sindic, et Rochette, greffier, etc. 

Le surlendemain, c'est-à-dire le 28 juin 1674, la communauté ayant 
délibéré de tenir assemblée, deux fois le jour, au-dessus de la porte 
Saint' Vincent y savoir, le matin, à huit heures, et le soir, à quatre 
heures, a arrêté que les cy-après commencent, et en sera changé, 
comme elle verra, ponr délibérer et décider des affaires pressantes de 
la guerre présente avec les Hollandais. 

Que Ton donnera aux corps de garde chopine de vin à chaque soldat, 
lequtl vin ne ser^ délivré que par le billet du capitaine et par Leclerc 
marchand, sur le refus des fermiers, jusqu'à ce qu'autrement ne soit 
ordonné, avec défense d'en donner davantage. Lequel vin les fermiers 
du devoir pourront contremarquer et la nuit seulement. Le grenier 
pour le blé sera dans la ville , sans qu'on puisse obliger les boulangers 
d'en prendre autre part. On fera moudre dix tonneaux de seigle et 
cinq de froment pour mettre dans un grenier séparé. 

L'on enverra, dès ce soir, à Saint-Avé et à Plaudren mander les pa- 
roissiens pour venir avec pesle^ pis et pain. 

Samedi, à la foire, on acheptera civières et boutoullers (c'est-à-dire 
sans doute des souliers hotteu-lœr, chaussure de cuir ; hotteu-coet, 
chaussure de bois, sabots). 

L'on fera venir de chaque paroisse 64 hommes armés , dont les armes 
resteront au corps de garde, lesquels seront relevés de huitaine en 
huitaine et porteront du pain pour deux ou trois jours. 

Les fabriques auront soin de leur faire porter du pain pour les jours 
suivants et les armes seront inventoriées. 

Le canon sera placé par les commissaires établis pour la réparation 
de la ville. 

Toute la milice de la campagne sera postée par M. le comte de Tron- 
château où il avisera les places nécessaires. 
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Et les retranchements des faubourgs et dehors seront ordonnés par 
ledit sieur de Tronchâteau et les commissaires. 

L'on payera à la solde de la ville 200 hommes en la place des habi- 
tants qui sont dans Beslisle, 

Cinq sols , les sergents et soldats , 

Et quinze, les officiers, par jour, à commencer par les deux détache- 
ments des paroisses de Serent et Saint- Jan, qui sont présentement en 
garde anx côtes 

Le vendredi 29. — Arrêté que Leclerc donnera le vin suivant la déli- 
bération du 28, jusqu'à ce qu'autrement n'en soit ordonné par M«' le 
duc de Chaulne. 

Les sieurs Levaillant et Leclerc sont nommés commissaires pour éta- 
blir les greniers dans la ville. L'on donnera 3 sols de pain aux maçons 
et charpentiers qui travailleront pour les réparations de la ville et seront 
exempts de la garde le jour de leur travail. 

L'on paiera les armuriers qui accommodefront les armes suivant le 
travail qu'ils auront fait et suivant le mémoire qui sera réglé. 

Arrêté que Ton enverra un baril de poudre à Rhuis , ayant un billet 
ou de l'argent du sindic. 

L'on publiera une ordonnance avec défense sous peine de punition 
corporelle de tirer ni dans la ville , ni dans les faubourgs , ni de jour ni 
de nuit , à toutes personnes de quelques qualités qu'elles soient. 

Du même jour, après-midi, 29 juin 1674. 

L'on a député Monsieur du Parum, le meilleur conseiller de ce siège, 
pour aller au-devant de M?^ le duc de Chaulnes, accompagné des 
sieurs de LohaCy sindic, — Dubodan-Guillo, avocat, — Regnard , ban- 
quier, — Leclerc, marchand , — Lacoudraye, avocat. 

Le !«' juillet. — Sur le rapport de M. du Parum , desputé vers 
Ms^ le duc de Chaulnes sur les nécessités présentes, a été arrêté que 
tout resterait et continuerait en pareil étal que devant suivant l'ordre 
de Mif' le Duc, et le conseil a remercié M. du Parum et sa C»«. 

Le 2. — Le conseil ayant délibéré au sujet du vin qui se doit distri- 
buer aux soldats des corps de garde de cette ville et faubourgs qui se- 
ront en garde chaque jour, a arrêté que le sieur Leclerc, marchand, 
qui doit fournir le vin, ne le fera qu'à l'heure de sept heures du soir et 
au nombre porté parles précédentes délibérations et jusqu'à neuf heures, 
et qu'il n'en fournira ni vendra à autres heures , ce qui sera notifié tant 
aux fermiers des devoirs qu'audit Leclerc. 

A été aussi arrêté que pour les deux cents hommes que l'on a appelés 
des paroisses voisines pour remplacer ceux de cette ville qui sont pré- 
sentement à Belisle, auront pour chaque jour, savoir : les capitaines et 
lieutenants, 8 sols à chacun , et les sergents et soldats chacun 3 sols , 
que le sindic est chargé de leur fournir suivant l'ordre de Mtn'le duc 
de Chaulnes , gouverneur de cette province. 
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Le statu qm> semble se maintenir assez longtemps. Sur une Içttre 
de Mff'' le marquis de Lavardin , lieu tenant -général au gouvernement 
de cette province , la communauté arrête que les compagnies de celte 
ville et faubourgs se mettront sous les armes ce jour (17 juillet) et in- 
cessamment pour être fait reveue, et pour aller le saluer en la ville 
d'Auray, députe les sieurs de iCermen-Bigaré , conseiller, du Bol, 
Diguet, Dubodan-Guillo, avocat, Lemouel, Leclerc, marchand. 

Au milieu de ces préoccupations militaires surgirent des compétitions 
plus ou moins tumultueuses. 

Le 1«^ janvier 1G75, à la séance de ce jour, le président, M. le comte 
de Lannion, gouverneur de cette ville, ayant su les factions y eaballen 
et assemblées secrètes faites depuis peu de jours par le sieur Seneschal 
de celte ville : suit Texposé d'un débat de compétition a la place dé 
sindic. 

Il parait que les cabales avaient pris à Rennes et à Nantes un carac- 
tère bien autrement sérieiix. On lit, en effet, dans une lettre du duc de 
Chaulnes à MM. les sindic et communauté de la ville de Vannes : 

€ Rennes, le 17 Mai 1675. ; 

» Messieurs , j'ai bien du déplaisir que les soulèvements qui sont 
arrivés dans Rennes et dans Nantes y fassent marcher un corps de 
2000 hommes de pied et 800 chevaux pour en chastier les coupables, et 
comme Sa Majesté me commande de les employer où ses édits n'auront 
pas été exécutés, et que je serai bien aise de vous délivrer d'un aussi 
grand malheur que vous attirerait l'insolence de la canaille j si vous ne 
vous en rendiez les maîtres , vous me ferez savoir précisément de quoi 
je puisse répondre au Roi, etc. » 

La communauté de Vannes proteste de son zèle , de sa fidélité, de 
son dévouement , etc. 

Mais ces factions , ces cabales , ces assemblées secrètes , ces soulève- 
ments, enfin, n'étaient-ils pas les premiers grondements de ce volcan 

qui allait, au siècle suivant . projeter dans le monde les Droits de 

rhomme^ — le Pacte d'union, — la Fédération, — la République* — 
C'est le temps où Bossuet disait que les Révolutions des Empires sont 
réglées par la Providence et servent à humilier les princes, 
. En continuant l'analyse du règne de Louis XIV, on remarque après 
la paix de Nimègue en 1678, le bombardement d'Alger, l'an 1684, en 
châtiment d'une insulte faite au pavillon français. Mais la révocation 
de l'Édit de Nantes (1G85) vient interrompre le cours de tant de pros- 
pérités. Cet acte d'intolérance fit sortir de France une foule de familles 
qui portèrent leur industrie chez l'étranger. Il fallut tenter d'arrêter 
cette émigration. Quelles meisures employer dans ce but? Celles qui 
furent exécutées dans le Morbihan et à Vennes donnent une idée de 
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celles qtii furent imposées sur toutes les frontières comme sur le lit- 
toral de la France. Les premières sont insérées aux registres des déli- 
bérations de la commun;mté de Vannes sous les dates d'avril et mai 
1680. 

Peu après se forma la ligue d'Augsbourg par laquelle TEmpire, 
l'Espagne, l'Angleterre, la Hollande se coalisèrent contre la France. 
Cette nouvelle guerre devait se prolonger jusqu'en 1697. Quand lasses 
d'hostilités inutiles et ruineuses, les puissances belligérantes conclurent 
le traité de Ryswyk qui fit rentrer la France dans ses anciennes limites 
et la reconnut comme maîtresse de Strasbourg et des villes impériales 
de l'Alsace/ 

On ne remarque pas souvent au milieu de ces interminables opéra- 
tions militaires d'où pouvaient provenir les ressources nécessaires à 
l'entretien, sur lé pied de guerre, d'un effectif aussi formidable. On est 
tenté de rechercher ce qu'on appelle le nerf de la guerre. 

Nos archives municipales nous mettent sur la voie. Ah uno disce 
omnes. 

Al la séance de la C43mmunaulé du 9« d'avril 1689, il fut arrêté que 
Sa Majesté serait suppliée d'avoir la bonté d'agréer une offrande de 
cent mille livres : Vous nous ferez, Seigneur, 

En acceptant, beaucoup d'honneur! Oyez donc, s'il vous plaît. — 
Du samedi, 9« jour d*avril 1689. 

La communauté délibérant sur les grandes dépenses que le Roy est 
obligé de faire pour s'opposer à ses ennemis et à la sûreté de l'État, 
désirant donner des marques de sa fidélité et de son zèle ordinaire pour 
son service et de contribuer à ces dépenses, a unanimement arrêté que 
Sa Majesté serait très humblement suppjiée d'accepter la somme de 
cent mille livres contant que ladite communauté a résolu d'emprunter, 
se réservant de la payer aux créanciers qui en feront le prêt sur les 
revenus des deniers d'octroy de la ville ; elle supplie Sa Majesté de 
considérer moins la modicité d^un secours que la disposition des cœurs 
des habitants de Vannes et leurs bonnes intentions qui n'auront point 
de bornes , lorsqu'il s'agira de contribuer à sa gloire et aux besoins de 
l'État, et pour faire ledit emprunt a nommé pour commissaires les 
sieurs Lechantre et Gallois, chanoines, Kerrcain-Bigaré, Dauzon-Guimar 
et du Guernic-Tousé, conseillers, Duplessix, Guillemot et Sourville, 
gentiiçl)pmme$ , de Lohac, Levacher, ancien syndic et marchand. 
Le Parc et Quintin, avocats, Guillo et Morin, procureurs, et Richardaye, 
Le Vendeur, ce qu'ils feront aux meilleures conditions, et avantages 
qu'ils pourront pour la communauté. 

Â la séance du 4<^ mai, la communauté a arrêté que Sa Majesté sera 
très humblement suppliée de lui permettre d'emprunter la somme de 
cent mille livres et d'en payer l'intérêt au denier 16 ; attendu la diffi- 
culté d'en trouver au denier 18, conformément à ce qui s'observe aux 
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£tats pour Temprunt des deniers. Elle a pareillement arrêté que les 
quittances de ladite somme seront au nom du sindic de la communauté 
et que les commissaires pour l'emprunt feront toutes diligences pour 
emprunter ladite somme et la remettre au trésor royal après l'obtention 
dudit arrêt. 

A la séance du 11*. La communauté délibérant sur les charges et 
dépenses extraordinaires qu'elle est obligée de faire... a unanimement 
anélé que }As^ le duc de Ghaulnes, gouverneur de cette province, sera 
très humblement supplié d'obtenir de Sa Majesté le redoublement 
pendant 7 ans d'un 8ol pour pot de vin qui se débite en la ville et 
fauxbourgs de Vannes et six deniers aussi par pot de cidre... 

Ce don recevait, par lettre datée du 20 avril, la réponse suivante : 

Don de 100,000 liv. 
De par le Roy , 

Chers et biens amez, les preuves que vous nous venez de donner de 
l'ardeur de votre zèle pour le bien de notre service par la délibération 
que vous avez prise le 9 de ce mois, de nous accorder une somme de 
100,000 fr. pour nous aider à soutenir les efforts de nos ennemis nous 
sont d'kutant plus agréables que nous sommes persuadés que tous les 
habitants de Vennes y ont concouru avec joie et fait paraître leur em- 
pressement à prévenir tout ce que nous pouvions désirer de leur fidélité; 
c'est aussi ce qui augmente encore l'estime que nous faisons de leur 
bonne volonté ; vous devez aussi être assurés de la continuation de notre 
bienveillance. 

Écrit à Versailles, le 20 avril 1689. Signé Louis et plus bas Colbert, 
et sur le revers, à nos chers et bien amez les Ëchevins, Bourgeois et 
habitants de notre ville de Vennes , et scellé des armes du roy à sire 
rouge. 

A Rennes , ce 6 mai 1689. 

Messieurs, je vous envoie une nouvelle marque et plus considérable 
de la satisfaction de Sa Majesté sur le don que vous lui avez fait par sa 
lettre de cachet ci-joint et suis, MM... 

Votre très humble serviteur, le duc de Chaulnes. 

Le don est voté. Le don est agréé , mais il faut trouver les livres. 

A la séance du 10 juin, N. H. JanBunetier, syndic, a remontré 
qu'un arrêté du Conseil d'État permet d'emprunter, — mais, d'autre part, 
les commissaires nommés ayant déclaré n'en pouvoir trouver, et sur 
cette difficulté ayant cherché les moyens, et que le bail des deniers 
d'octroi et patrimoniaux de cette ville finira à la fin de la présente 
année , la communauté a arrêté qu'il sera procédé au bail des deniers 
d'octroi à commencer au 1®' janvier, à la charge par radjtidicataire de 



Digitized by 



Google 



payer 8 jours après radjudication et sans diminution dn prix du bail 
la somme de 20 mille livres; pour cet effet, MM. les procureurs généraux 
des finances seront priés d'y procéder incessamment pour ladite somme 
être employée autant en diminution de ladite €omme de cent mille 
livres.,, finalement, les prêteurs ne se présentant point. 

Le 24 juin 1689. — Les commissaires nommés pour recueillir les 
souscriptions remontrent que quelques diligences qu'ils ayent pu faire 
pour l'emprunt de la somme de 100 mille livres que la communauté a 
supplié Sa Majesté d'accepter, ils n'ont pu trouver aucun denier chez 
les particuliers auxquels ils se sont adressés , malgré la promesse de 
payer l'intérêt au denier 16, et qu'ils ont reconnu que la difficulté qu'ils 
trouvent à faire ledit emprunt, provient de ce que les particuliers savent 
que les revenus dont la communauté jouit ne peuvent suffire pour payes 
les charges ordinaires , achever les ouvrages commencés et payer les 
intérêts de cent mille livres. Ce qui fait qu'ils désespèrent de pouvoir 
exécuter leur commission à moins qu'il ne plaise à Sa Majesté d'ac- 
corder le redoublement des octrois qui se lèvent tant sur l'entrée que 
sur la sortie des vins et du sol pour pot des vins qui se vendent ein 
détail dans la ville et faubourgs et de six deniers pour pot de cidre qui 
sera vendu pour 7 ans. 

Mff le duc de Chaulnes est très humblement supplié d'interposer son 
crédit auprès de Sa Majesté pour obtenir cette autorisation. 

A la séance du 30, Jan Bunetier a remontré qu'il a plu à Sa Majesté 
accorder ledit redoublement, spécifiant que les deniers en provenant 
ne pourront être employés qu'au remboursement de ladite somme de 
cent mille livres et intérêts d'icelle. 

Voir l'extrait du registre du parlement à Vennes, le 17 août 1689. 

M»« de Sévigné nous apprend d'ailleurs que cette source d'impôts 
était exploitée depuis bien des années. Il faut croire, écrit-elle, qu'il 
passe autant de vin dans le corps de nos Bretons que d'eau sous les 
ponts, puisque c'est là dessus qu'on prend l'infinité d'argent qui se 
donne à tous États (c'est-à-dire à chaque réunion des États, (Lettre 
datée de Vitré, mercredi , 12 août 1671 .) 



A quoi servit l'Ile de Conlean, il y a deux siècles. 
Mesures prises après la révocution de TÉdit de Nantes. 

Le 9« jour d'avril 1686, M«^' le comte de Lannion ayant fait assembler 
la communauté , a fait donner lecture des documents suivants : Sainte 
Malo, ce 28« mars 1686. Monsieur, je vous ai déjà écrit sur les ordres 
généraux que le Roy m'avait' ordonné de communiquer à tous MM. les 
gouverneurs de villes maritimes, ports et havres de cette province, et 
outre ses ordres généraux, j'en ai de particuliers à vous faire savoir, 
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de la part de Sa Majesté. C'eet^ Monsieur, que le Roy sachant que soos 
prétexte de navigation d'une ville à Tauire ou dans les bourgadas 
voisines, qui se fait ordinairement dans des chaloupes qui, n'ont point 
d'équipage léglé, les religionnaires et nouveaux convertis peuvent 
contre son intention sortir du royaume, Sa Majesté commande que vous 
établissiez un corps de garde dans le lieu où l'on s'embarque dans votre 
ville, qui sera commandé par un officier de votre milice alternativement 
qui fera arrêter tous les huguenots ou nouveaux convertis qui se trou- 
veront sans permission du roy, — Vous les ferez, S. V. JP., consti- 
tuer prisonniers dans les prisons royales pour être jugés, et aûa de 
rendre lâs 8 hommes dont vous composerez le corps de garde plus 
soigneux , le Roy trouve bon qu'ils profitent de tout ce qui se trouvera 
ii'argent monnayé ou d'autres effets sur lesdits huguenots et vous les 
ferez constituer S. V. P. prisonniers dans les prisons royales pour y 
être jugés suivant la rigueur des ordonnances de Sa Majesté par les 
juges des lieux auxquels vous ferez connaître que le Roy ne veut point 
se relâcher des déclarations qu'il a ordonnées à ce sujet et particulière- 
ment de celle du mois de mai dernier qui commue la peine de mort en 
celle des galères perpétuelles, etc. Signé : Lavardin. 

En conséquence, la communauté ayant délibéré, décide qu'il sera 
établi un corps de garde au bois taillis de Conleau sur le bord de la 
mer, pour cet effet sera construit appentis de planche avec une cheminée 
et les autres choses nécessaires pour ledit corps de garde môme six 
paillasses, avec six (bonnes) couvertures ,. bois et chandelles, et de plus 
qu'il sera entretenu une chaloupe montée de 6 matelots que le syndic 
fournira audit lieu de Conleau pour servir de patache, etc. Les dépenses 
faites par le syndic lui seront passées en compte, etc. 

Il parait que la surveillance prescrite ne put durer longtemps, faute 
d'allocation spéciale; car, à la séance du 44« jour de may 468(5, N. H. 
Christophle Ragot, syndic, remontre avoir reçu une lettre datée de 
Quimperlé le 11 du présent mois et supplie la communauté d'en faire 
faire lecture et en ordonner l'enregistrement. Voici un extrait de cette 
lettre. 

Henry-Charles, sire de Beaumanoir, Marquis de Lavardin , Conseiller 
du Roy, lieutenant général au gouvernement de la haute et basse Bretagne. 

Ayant ci-devant ordonné que l'on fit à Vannes une garde pour em- 
pêcher l'évasion des gens de la Religion P. R. ou nouveaux convertis 
qui voudraient s'y embarquer pour sortir du Royaume et ayant appris 
qu'on y avait armé une chaloupe, mais Sa Majesté n'ayant ordonné 
aucun fond pour semblables dépenses et l'arrêt du conseil de Sa Majesté 
défendant sans un ordre exprès que cette dépense se prenn^ sur les 
deniers d'octroi, nous ordonnons qu'aussitôt le présent ordre reçu, la 
communauté dudit Vannes. s'assemblera par les ordres de M* Uippolyte 
de Lannion, pour désarme)^ ladite chaloupe et nommer sii; coi^amissaireç 
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pour régler à très juste prix et avec la dernière éconoime la dépenaf 
qu'il sera nécessaire de payer pendant un mois que ladite chaloupe a 
été armée, qu'il sera dressé un état au plus juste de la dépense faite 
pour le corps de garde qui a été construit pour ladite garde au bois 
taillis de Gonleau , qui nous sera incessamment envoyé avec un état de 
ce qui pourrait s'en retirer si on le démolissait, et ayant égard à la 
beauté de la saison, il sera seulement fourni une demi livre de chandelle 
par jour, sans aucun bois et cela jusqu'à nouvel ordre, et voulant 
soulager la peuple en ce qui dépend de nous, nous ordonnons que 
ladite garde n'excédera pas le nombre de huit hommes, y compris un 
officier qui se relèveront de 24 en 24 heures. Signé, etc. 

Le 31« jour dudit mois, la communauté a arrêté que les mêmes com- 
missaires se transporteront au bois taillis de Cordeau avec des marchands 
pour recevoir les offres et enchères, tant des planches, bois, pierres , 
ferrures que des couvertures qui y sont, \îsiteront tous les lieux et 
endroits où l'on pourrait rapprocher ledit corps de garde de la ville, et 
à combien la dépense d'un autre corps de garde plus petit pour ensuite 
être envoyé à Mv' Marquis de Lavardin. 

Les commissaires nommés étaient ; 

MM. DU Clos-Bossârt, chanoine, MM. Levâillant, conseiller, 
DE EERifAiN-BiGARRÉ, doyen Le Vacheh, ancien syndic, 

du Présidial, de Kerdu, avocat, etc. 



Aliénation des remparts, tonrt et fossés de la Tille de Vannes. 
i676-77-7S, etc. 

A la suite de diverses délibérations conformes de la communauté de 
Yennes furent accordées les autorisations ci-après relevées : 

\^ La Tour. — Le comte Claude de Lannion , capitaine du ban et 
arrière ban de la noblesse du dit évesché , permettons au sieur Claude 
Marquât, marchand de drap de soye, de jouir et disposer de la Tour dite; 
du Connétable, à condition qu'il la fasse couvrir et réparer et qu'il paie 
à la communauté trois livres de rente par chacun an, et qu*en temps 
de guerre, il laisse les passages libres tant pour les rondes que pour 
les autres fonctions militaires, et en cas que ladite communauté et ville 
dispose d'icelle, elle le pourra lui restituant les frais qu'il aura employés 
pour la réparation. — Fait à Yennes, le 30* décembre 4676^ — Ainsi 
signé : Claude de Lannion. 

Le même permet à J^ Hwuarty marchand , de bfttir au pignon de 
la maison du sieur Malinier un logement le long de la contrescarpe du 
fossé vis-à-vis du bastion du quié (quai?) de 20 pieds francs en carré 
en dedans ladite contrescarpe et les fossés aux conditions subséquentes 
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qù^an ca» de guerre et de trouble , sa maison ne puisse nuire aux 
fonctions de la garde et ronde et qu*il paiera deux écus valant six livres 
de rente à la communauté et que le logement qu'il y fera ne sera que 
de la même hauteur de celui du sieur de Malinier. — Fait à Vannes , 
le 6» mai 4677. — Signé... 

Il est permis à Pierre Brissot de faire bâtir une boutique et une 
maison {outre celle de Vespronnier) près de la porte Saint-Pater et la 
porte de la ville. Une avis-à-vis la grande porte de l'hospital, à condition 
qu'il laissera le chemin et passage dans la même franchise et liberté 
qu'il a été de tout temps, et qu'il laissera un espace de 6 grands pieds 
entre la tour de Saint-Patern , la plus proche de son bâtiment et ledit 
bâtiment et paiera un écu valant trois livres à la communauté pour 
rente annuelle. — Fait à Venues , 49« août 4677. — Ainsi signé : 
C. DE Lânnion. 

Il est permis à Maistre Jan Le Croquer, tailleur d'habits , de bâtir et 
construire entre le Pont de Patern et la maison du nommé Chevalier 
une maison et une boutique le long de la contrescarpe, à condition 
qu'il paiera 44 livres de rente à la communauté de cette ville. En foi 
de quoi j'ai signé à Venues, le î28« d'aoust 4677. — Ainsi signé : Claude 
DE Lânnion. 

La Garenne. — Le 45« jour de juillet 1678, à dix heures du matin, 
en l'assemblée de la communauté de cette ville, après les sons et bats 
de la. cloche en la manière accoutumée, où M. le C^ de Lannion, gou- 
verneur de cette ville , présidait et où étaient Messieurs le Président , 
Séneschal, lieutenant, du Closbossard, chanoine, de Franchevitle, 
Dondel , etc. La communauté délibérant sur ce qui a été proposé par 
iV. H. Henry Daniers, sindic d'icelle pour la construction d'une pro- 
menade, sur la Garenne de cette ville, dont il a été représenté un plan 
et projet à ladite communauté, a prié M. de Lannion de vouloir en écrire 
à Wi' le duc de Chaulnes. 

2» Le même permet au sieur de la Couldraye-Ragot, greffier en chef 
du présidial de cette ville, de jouir des fossés de cette ville depuis la 
maison de la Pillé dHacallis, advis (c'^est-à-dire vis-à*vis) la grande 
porte de l'hospital de cette ville jusqu'à la portion du château inclusi- 
vement entre la contrescarpe et muraille de la ville et dans ledit enclos, 
y faire construire si bon lui semble, aux conditions suivantes, qu'il 
paiera dix livres de rente à la communauté , et, qu'au cas de guerre et 
troubles qui pourraient survenir, il sera hors d'intérêt de rien prétendre 
vers ladite communauté ni autour pour les accidents qui y pourraient 
sur naître en aucune manière que ce puisse être et laissera les fonctions 
dans les temps de la garde et rondes qui y pourraient être postées. 

Fait à Venues, 5* mai 4677. Aussi fait contresigner à notre secrétaire 
et apposé le sceau de nos armes, ainsi signé Claude de Lami^ion, et 



Digitized by 



Google 



plus bas est escrit par commandement de mon dit seigneur. P« Maignan 
et celle de cire rouge. 

3« Le Comte de Lannion, gouverneur pour Sa Majesté, de la ville 
el chasteaux de Vennes, permet au sieur Daniers, syndic de là commu- 
nauté de cette ville, de se servir de la tour et du bastion près le château 
à condition de payer un écu de rente à la ville et de tenir le fossé en 
bon état. 

Fait à Vannes, le 16« février 1678. Signé : C. de L\nnion. 



ÉTABLISSEMENT DE L'HOPITAL 6£N£RAL A VANNES 
Et Extinction de la mendicité. — Juillet 16S5. 

La question de rétablissement d'un hôpital général a préoccupé nos 
ancêtres de Vannes dès la 2« moitié du xviio siècle ; mais c'est seulement, 
en 1685 qu'interviennent les lettres- patentes à ce sujet avec un projet 
d'extinction de la mendicité. — Le résultat qu'on se flattait d'atteindre 
dès lors n'ayant même pas été obtenu de nos jours à 200 ans de distance, 
il est curieux de voir à quels procédés l'autorité royale prescrivait de 
recourir pour assurer la solution d'un problème qui ne paraît guère en 
conçiporter. 

Voici l'ordonnance du glorieux monarque. 

« Louis , par la grâce de Dieu , Roy de France et de Navarre , à tous 
présents et à venir, salut. Nos chers et bien aimés les bourgeois et 
habitants de notre ville de Vennes nous ont fait remontrer qu'ensuite 
de plusieurs assemblées qui leur ont été ordonnées par notre très cher 
et bien amé cousin le Duc de Chaulnes, pair de France, chevalier de 
nos ordres, gouverneur et notre lieutenant général en Bretagne, pour 
parvenir à l'établissement d'un hôpital général en notre dite ville , 
conformément à notre édit de 1662. Ils auraient déjà, appuyés du zèle 
de leur évéque, commencé de renfermer les pauvres, et pour affermir 
ledit établissement d'un hôpital général , ils ont besoin de recourir à 
nous pour obtenir les lettres-patentes sur ce nécessaire, et les privilèges 
que nous avons accoutumé d'accorder aux autres hôpitaux généraux de 
notre royaume. A ces causes , voulant avancer de notre pouvoir une 
entreprise si sainte et si avantageuse au public de l'avis de notre conseil 
qui a vu les délibérations de la dite ville de Vennes, et de notre certaine 
science, pleine puissance et autorité royale, nous avons par ces présentes 
signées de notre main, dit, déclaré, disons et déclarons, voulons et nous 
piait que la maison et métairie du Cosquer avec les terres en dépen- 
dantes, valant de revenu par ferme pour chacun an la somme de 240 
livres , acquise ci-devant par la.communauté de Vannes pour servir, de 
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sanié et située âtms la paroisse de Saint-Patern , soient destinées pour 
un hôpital général , tant pour le logement des pauvres que pour faire 
partie de leur subsistance tant et si longtemps qu'il plaira à Dieu pré- 
Sierver la dite ville de contagion, voulant qu'au cas qu'elle en fût ci-après 
affligé, les pauvres soient tenus de quitter ledit hôpital aux malades 
jusqu'à ce que le mal soit fini ^ qu'au-dessus de la porte principale soit 
mis un écusson de nos armes, voulant être le protecteur et conservateur 
iludtt hôpital sans qu'il dépende aucunement de notre grand aumônier. 
Nous ordonnons que tous les pauvres originaires et fauxbourgs ou ceux qui 
en sont habitants depuis 5 ans , qui ne peuvent vivre ni de leur bien ni 
de leur travail soient enfermés dans ledit hôpital pour y être instruits 
dans la crainte de Dieu et pour y apprendre quelques métiers et vaquer 
au travail dont ils sont capables. Et pour la direction dudit hôpital, 
nous voulons que le sieur Évêque de Venues, le sénéchal, notre pro- 
cureur au présidial et leurs successeurs soient directeurs nés avec le 
sindic en charge et seront pris outre pour directeurs quelques-uns des 
chanoines de la cathédrale et des recteurs des quatre paroisses de ladite 
ville et fauxbourgs; des conseillers dudit présidial, gentilshommes et 
autres bourgeois et habitants de ladite ville et faubourgs au nombre de 
18, lesquels 18 seront renouvelés tous les quatre ans et choisis par les 
directeurs à la pluralité des voix, en telle sorte que de deux ans en 
deux ans, il y en ait 9 qui sortent et ;) anciens qui demeureront pour 
instruire les nouveaux, parmi lesquels directeurs Ton choisira un 
receveur el un greffier, lesquels receveurs et greffiers pourront être 
choisis par les Directeurs ou de ceux du corps de la direction ou des 
autres habitants qui n'en seront pas : que s'ils ne sont pas de la direction, 
ils ne pourront avoir voix délibérative dans les assemblées. Quant à 
présent, nous nommons, etc. 

Faisons très expresse défense à toutes personnes de quelque qualité 
et condition qu'elles soient, valides ou invalides, de l'un ou de l'autre 
sexe, de mendier dans ladite ville et faubourgs, dans les églises, dans 
les rues publiquement ou en seci^et, à peine de prison pour la l'« fois, 
du fouet pour la.2<» et d'être rasé ou mis au cachot et autre peine de 
police et économie des hôpitaux, à l'arbitrage des directeurs auxquels 
nous permettons à cette fin d'avoir dans l'enclos de ladite maison, 
poteaux, carcans, prisons, et pour l'exécution d'avoir tel nombre 
d'archers qu'il conviendra avec pouvoir de porter casaques à la marque 
dudit hôpital et les armes nécessaires, et même de se servir au cas 
de nécessité de nos prisons et autres lieux commodes de ladite ville 
-et faubourgs comme de prisons empruntées pour y mettre les pauwres 
en garde jusqn^à ce qu'ils les aient conduits à l'hôpital , et à cet effet 
donnons mux susdits directeurs toute Ia juHsdiction sur les dits pauvres 
hors pour les crimes qui exigent, renvoi devant les juges ordioaires 
auxquels en appartient ta oonnaissanoe. 
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Enjo^nonis aut propriélaires, locataires, domesliqaes , de retirer les 
pauvres quUls trouveront mendiants ou qui iront leur demander 
l'aumône dans leurs maisons, jusqu'à ce qu'ils les aient mis entre les 
mains des directeurs ou archers dudit hôpital, et à tous nos officiers, 
bouii^eois et habitants de leur prêter main forte sous peine de quatre 
livres d'amende, applicable audit hôpital général, défendons à toutes 
personnes de donner Taumône en public, dans les rues, aux é$;lises et 
aux portes des maisons pour quelque motif de nécessité ou compassion 
que ce puisse être à peine de trois livres d'amende , applicable audit 
hôpital , et leur défendons pareillement de les retirer, loger ou coucher 
dans leurs maisons à peine de 20 livres d'amencfe au profit dudit hôpital. 
Faisons inhibitions et défenses à toutes personnes de quelque qualité 
qu'elle puisse être, à la réserve des religieux mendiants et autres qui en 
ont pouvoir de nous, de faire aucune quête dans les églises ou dans les 
maisons pour les pauvres ou pour autres sous quelque prétexte que ce 
puisse être, sinon par permission des directeurs dudit hôpital, auxquels 
nous permettons de faire toutes quêtes par eux ou par autres, de poser 
troncs, bassins, boîtes en toutes les églises, carrefours et lieux publics 
de ladite ville et faubourgs, aux magasins, comptoirs, boutiques de 
marchands, foires, halles, ponts et passages, même aux occasions de 
mariage, baptêmes, enterrements, services et tous autres qu'ils jugeront 
propres pour exciter et attirer la charité en faveur du dit hôpital. 

Voulons que tous dons et legs faits par contrats , testaments et autres 
dispositions , les adjudications d'aumône faites dans la dite ville et 
faubourgs en. termes généraux aux pauvres sans autre destination et 
dont jusqu'à présent l'emploi n'aura point été fait , soient appliqués à 
l'hôpital général ; et en cette qualité, donnons tout pouvoir aux directeurs 
de les vendiquer quoique la disposition ou adjudication précède ces 
présentes de quelque temps que ce soit, aussi bien que toutes celles 
qui se feront ci-après en termes généraux, comme aussi donnons au dit 
hôpital toutes les moissons, droits, fonds et revenus affectés aux pauvres 
^t pour leur soulagement perceptible dans notre ville et faubourgs qui 
sont à présent ou qui seront ci-après abandonnés, usurpés ou employés 
à autre usage que celui de leur fondation et même ceux qui sont à 
présent ou qui se trouveront ci-après de légitimes administrateurs tant 
de l'un que de l'autre sexe, soit de notre fondation ou autre. 
. Avons accordé au dit hôpital seul le droit de faire débits de viande 
pendant le carême à ceux qui par dispense en peuvent manger et voulons 
^ue toutes les aumônes d'ancienne fondation auxquelles sont tenus les 
égliseSt, abbayes, prieurés, monastères et autres lieux de la dite ville et 
fauxbourgs, soient dorénavant appliquées pour le dit hôpital, a la réserve 
de celle que Ton a accoutumé de donner à l'hôpital Saint-Nicolas. Nous 
accordons audit hôpital le quart des aumônes qui ont accoutumé d'être 
ordonnées par nos juges lors des marchés , .baux et adjudications Êiites 
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par nous ou par les engagisies de nos domaines dans tout le ressort et 
sénéchaussée de Vennes , le quart des amendes, aumônes et restitutions 
de police, et toutes les confiscations qui seront jugées par nos juges , le 
quart des peines stipulées et payées en exécution des compromis entre 
les parties : pour cet effet, enjoignons à tous gref6ers, notaires ou autres 
qui doivent être saUis des dits actes, d'en donner extraits ou'du moins 
avis aux directeurs et de les délivrer gratuitement de trois; moisi en 
trois mois. -, 

Donnons pouvoir aux directeurs de recevoir tous dons et Jegs , grati* 
fications permises par la coutume de ladite province, soit par testament^, 
donations entre vifs à cause de mort, ou par quelque autre motif que ce 
soit, et de faire des acceptations , recouvrements et poursuites .néces- 
saires; d*acquérir, échanger ou. aliéner ,p d'ordonneç ou disrpo^er: des 
biens et domaines du dit hôpital, ainsi qu'ils jugeront pour le plus gran<i 
bien et avantage d'icelui , lesquels corppromis nous .yalidojas^cCî^mme 
s'ils étaient faits entre majeurs , et pour tous leurs propres ipt^réts' leur 
donnons pouvoir de prendre et d'acquérir des terres de procl^^. en p^rocbé 
pour la commodité et nécessité du dit hôpital, en payant la j^sjo valeur deè 
dites terres suivant l'estimation qui en sera fi^itapap exgjert^'^ ejiii^as 
que les propriétaires voisins fassent refus d'en traiter à l'amiable, sans^ 
néanmoins qu'ils puissent prétendre aucii^ amortissemenieéqmide la 
maison, église ou proclôture dudlt hôpital ^général que ji(Hrs at^ons 
amorty et amortissons par ces présentes çqmme à Dieu çpnsacrée«và la 
chui^ par lesdits administrateurs d'indemniser lés seign^uiffr. particu*- 
liers des biens mouvana et relevana d'eux, et de payer le^> droits. qui 
leur sont dus, s'ils le requièrent, moyennant quoi ne pourront être 
contraints d'en vider leurs mains nonobstant toutes coi^umçs à jçe con- 
traires, auxquelles nous dérogeons en faveur d,u dit hôpitali Leur donner 
droit et pouvoir de faire fabriquer toutes sortes de manuf acteurs^ et de 
les faire vendre au profit des. dits pau.vres sapa être ^sujels^àjvi^te, ni 
aucun droit imposé ou à imposer. Voulons que les compagnons démé^ 
tier qui auront servi audit hôpital six ans ppur apprç^ndre les ep&nts, 
acquièrent le droit de maîtrise en leur corps sur les certificats qui en 
seront donnés par les bureaux, comme aussi les pauvre^ qqi:. auront 
servi six ans dans l'hôpital et travaillé à quelque métier, seront réputés 
être compagnons, et rendant le même service de quatre années, acquer* 
ront le droit de maîtrise. Les directeurs , curés ou vicaires et notaires 
qui auront reçu testament ou autre acte de dernière volonté 011 il y 
aura dons et legs au profit des pauvres , en donneront l'extrait gratuite- 
ment et au plus tôt ; les exhortons et leur enjoignons d'avertir les dits 
testateurs de faire quelques aumônes audit hôpital et de faire mention 
dudit avis dans lesdits testaments sur peine de six, livres d'amende. 
Défendons à tous notaires , huissiers ou sergens de faire aucune som- 
mation, otfre^ signification ou exploits concernant ledit hôpital ailleurs 
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qu'au bureau d*icelui, avec défense de les faire aux directeurs et parti- 
culiers en leurs maisons à peine de nullité. Voulons qu'il soit fait visite 
de trois mois en trois mois au moins en la dite ville de Venues et fau- 
bourgs, aux lieux où les pauvres vagabonds ont accoutumé de se retirer 
et loger, par les directeurs dudit hôpital pour chasser lesdits pauvres 
vagabonds et gens sans aveu ou les fkire constituer prisonniers et leur 
faire infliger les autres peines qui seront trouvées raisonnables par ledit 
bureau , et parce que ledit hôpital ne saurait longtemps subsister si les 
officiers ne sont assidus , nous voulons que les directeurs choisissent 
sept d'entre eux qui seront les visiteurs dudit hôpital , que chaque visi- 
teur ait un jour de ladite semaine pour le visiter et pour y mettre les 
ordres qu'il jugera conforme à Tintention du bureau , qu'il écrive dans 
un livre à ce destiné et conservé dans l'hôpital ce qu'il aura ordonné 
être fait dans sa visite. Nous voulons aussi que chaque semaine le bu- 
reau s'assemble au jour qu'il déterminera comme le plus commode pour 
y délibérer et y conclure ce qu'il jugera nécessaire pour les choses les 
plus importantes de l'hôpital et ce au lieu où se tient le bureau de 
l'hôpital ordinaire du dit Venues et partout ailleurs où ils trouveront le 
plus à propos. Que ces sept visiteurs s'assembleront aussi un autre jour 
de la semaine qu'ils choisiront pour délibérer des affaires les moins 
importantes et les plus pressantes au sujet de la conduite domestique 
du dit hôpital, de quoi ils feront rapport au bureau dont les délibérations 
ne seront valides que par le nombre au moins de cinq directeurs qui y 
auront assisté. 

Voulons et nous plait que les fermes du domaine du dit hôpital soient 
exemptes et déchargées, comme nous les déchargeons par ces présentes, 
de toutes charges publiques , exhortant à cette même fin nos très chers 
et bien améz les sieurs des États de notre dite province de les décharger 
autant que faire se pourra des impositions qu'elle fait sur elle-même , 
comme pareillement pour empêcher que les directeurs ne puissent être 
distraits d'un service si important à l'honneur de Dieu et à la charité du 
prochain, Voulons xiue, pendant qu'ils seront employés à l'administra- 
tion et direction du dit hôpital, ils soient aussi exempts de toutes charges 
publiques quoique non ici exprimées et spécifiées : et d'autant qu'au^ 
qu'un établissement si utile et si nécessaire pour la bonne police de 
notre dite ville de Venues et pour le soulagement des pauvres ne peut 
être trop fortement appuyé , Nous ordonnons à notre dit cousin le duc 
de Chaulnes et en son absence à notre cher et bien amé le sieur 
marquis de Lavardin , notre lieutenant général en haute et basse Bre*- 
tagne, et au gouverneur particulier de notredite ville de Venues, de 
tenir la main à cet établissement et à l'exécution des présentes et de les 
soutenir dans les occasions de leur autorité. 

Ly donnons en mandement à nos amez et féaux les gens tenant notre 
cour de parlement et chambré de nos comptes en Bretagne et trôso- 
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riers généraux de France à Nantes» baillifs, sénéchaux et autres nos 
justiciers et officiers qu'il appartiendra, qu'à la diligence de notre pto» 
cureur général ou ses substituts , auxquels nous enjoignons de tenir la 
main à ces présentes, ils fassent lire, enregistrer, observer, entretenir, 
jouir et user ledit hôpital desdits droits d'exemption et généralement de 
tout le contenu en icelles, pleinement, paisiblement et perpétuelle- 
ment, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchement contraire, 
auxquelles et aux dérogatoires des dérogatoires y contenus/— Nous 
avons pour ce regard seulement dérogé et dérogeons par ces préseiites^ 
car tel e$t notre bon plaisir, et afin que ce soit chose ferme et stable 
à toujours , nous avons fait mettre notre seel à cesdites patentes. 

Donné à Versailles, au mois de novembre, Tan de grâce 1684 et de 
notre règne le 42«. 

Lues, publiées, vérifiées et enregistrées ai| parlement. à Venues, 
le 8® janvier 1685. 

Lues, publiées et enregistrées en la cour des comptes à, Nantes, 
le 8 mai 4685. 

Lues et enregistrées au bureau des pauvres de Thôpital général de 
Venues, le 46 juillet 4685. 

Lues et publiées en Taudience publique du siège présidial de Venues, 
le mardi 17 juillet 1685. 



SUR QUELQUES-UNS 

DE 

NOS LÉPIDOPTÈRES NUISIBLES. 

! 

(Par M. W.J. Griffith.) 

Oeometrœ 

Les insectes rentrant dans la grande section des Géomètres ou des 
Phalènes se distinguent facilement à Tétat parfoit des lépidoptères hété- 
rocères que j'ai jusqu'ici passés en revue par leur corps grêle, et le 
développement considérable des ailes relativement à cette partie. Au 
lieu, aussi, d*avoir les ailes inférieures recouvertes par les supérieures à 
l'état de repos la plupart des espèces de cette section les gardent étendues 
horizontalement, tandis que d'autres les relèvent perpendiculairement, 
comme lès rhopalocères ou papillons diurnes. 

Mais c'est surtout à l'état de chenilles que le contraste entre ces lépi- 
doptères et les autres divisions, est Irappant Parmi les espèces dont les 
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mœurs ont été jusqu'ici décrites dans cet essai, nous avons vu que toutes 
les chenilles, sauf celles du Plusia gamma qui n'en ont que douze, ont 
seize pattes (1) ; or, les chenilles des géomètres n'en ont ordinaii^ment 
que dix (2), c'est-à-dire trois paires de pattes écailleuses, placées sous 
les segments thoraciques, et deux paires de pattes membraneuses, une 
placée sous le onzième segment, l'autre sous le dernier segment. 

L'absence de trois paires de pattes membraneuses sous les segments 
intermédiaires donne nécessairement une allure tout à fait particulière 
à ces chenilles. En eifet, pour marcher elles sont forcées de se cram- 
ponner avec leurs pattes écailleuses et ensuite de rapprocher leurs deux 
paires de pattes membraneuses, forçant ainsi les segments privés de 
pattes à' se courber et à former une espèce de boucle. Une fois 
les pattes membraneuses rapprochées des pattes écailleuses, la che-^ 
Bille allonge le corps, se cramponne encore avec les pattes écailleuses 
et répèle la manœuvre. Ce mouvement, compliqué comme il le paraît, 
se fait avec une rapidité assez grande, car ces chenilles marchent plus 
vite que celles munies de seize ou de quatorze pattes. Cette manière de 
marcher a fait nommer les chenilles de cette section des Géomètres ou 
des Arpenteusesy car, en effet, à chaque pas elleiï semblent mesurer 
soigneusement le terrain parcouru. 

Afin, probablement, de tromper le coup d'œil perçant des oiseaux et 
de leurs autres nombreux ennemis, ces chenilles prennent les poses les 
plus bizarres et qui démontrent clairement qu'elles possèdent une force 
musculaire véritablement prodigieuse. Une de leurs poses favorites est 
de se cramponner avec les pattes membraneuses à une petite branche, 
et de maintenir le corps dans une position plus ou moins verticale 
pendant des heures entières ; ainsi posées elles ressemblent tellement à 
une brindille de bois mort qu'elles échappent souvent aux recherche^ 
patientes du lépidoptériste expérimenté. 

Mais cette ruse n'est pas la seule dont font usage les chenilles des 
géomètres pour échapper à leurs ennemis. L'on n'a qu'à frapper les 
branches d'un arbre ou d'un arbuste pour voir tomber rapidement , et 
rester suspendues par un fils très mince, un certain nombre de chenilles ; 
le moment d'alarme passé, elles regrimpent lestement dans l'arbre en 
entortillant le fil autour des pattes intermédiaires et, arrivées à leur 
destination, le coupent. Quand elles marchent , soit sur les branches,, 
soit à terre, elles filent toujours un fil, au fur et à mesure qu'elles 
avancent, en laissant une extrémité attachée au point de départ. 

Comme dans les familles précédentes, je me bornerai à ne décrire que 
les mœurs des espèces reconnues comme les plus nuisibles. 

(1) Balletin 1879, 2« semestre. 

(2) Le RunUa cratcegata L. en a quatorze, mais les intermédiaires ne $ont que 
radimentaires ; il en est de mdiae poor les (iael<iae8 espèces ayant dovie pattes. 



Digitized by 



Google 



« 174 - 

Ennoinlâœ. * j ! • ^ ) 

EnNOMOS Almiàriâ l*. — Ce lépidoptère parait en août et en sep^ 
tembre, et se trouve ordinairement posé: contre le. tronc des arbres qui 
bordent les routes, / . • 

La chenille (1) est lisse, d'un brun foncé marbré de br.un, sur le 
sommet du septième et du dixième serment ; sur le côté du huitième 
segment il y a un tubercule, en 'forme de bourgeon, et sur le douzième 
segment deux petits tuberculeé coniques. Elle vit eii juin et juillet, sur 
une foule d*arbres forestiers, entre autres l'brme {IBhtus^ campestris)^ 
h chêne (Quercus rohur), le tiHèul {TiHa europœa), maSz surtout sur 
le bouleau {BetuUx alba), et sur k^petfpHc^s(Pd;^ifîti^).0n'1a éigiâîle 
aussi sur l'aulne {Alnua glutino8a)ei le ndsetier (Cori/2us aveUana). 
Cette chenille est quelquefois nuisible, mais d'ordinaire elle est trop peu 
nombreuse pour faire un tort appréciable aux arbres qu'elle attaque. 

l*a métamorphose a lieu dans un léger réseau tissé entre les feuilles. 

ËMNOMt» Angulaïiia Bkh. — Cette espèce, q\i\ varie beaucoup; 
parait en juillet, août et septembre, et est assez abondante^ ^guoique 
M. Taslé ne l'ait pas inscrite sur la liste. manuscrite qu'il avait dressée 
des êtres fragiles de cet ordre dont il avait constaté la pfêsepce dans le 
Morbihan. Ordinairement ce géomètre reste posé contre le tronc' des 
arbres pendant le jour, mais, ^'il e^t dérangé, le mâle vole .eh plein 
soleil. , . 

La chenille est très effilée, grisâtre 'marbrée îie brun rougèâtirè ^'5ur 
les sixième et septième segments il y aune carène dorsale et deux carènes 
latérales, sur le neuvième une lafge caréné dorsale, et sur le douzième 
(feux petites protubérances écartées l'uYie de l'autre. EUe vît, en jtiin, 
principalement sur le chêne {Quercus robiir)^ mais aussi sur l'orme 
(Vlmua campestris), le hêtre {F^^s sylvatica), le tilleul {Tilia 
europœa) ei ie cYiSirme {Carpinué hetulus). 

La métamorphose a lieu dans les mêmes conditions que celle de 
l'espèce précédente. 

Boarznidœ. 

BoARMTÂ Gemmària Brahm" — Rhomholdaria Hubn. — Ce papilton 
paraît d'abord en avril, ensuite en juillet, et on le rencontre jusqu^en 
septembre; il fréquente les bois et les jardins et se trouve posé le jour 
contre le tronc des arbres et sous les chaperons des murs. 

Quoique très abondant dans nos limites, cette espèce n'a pas, été 
signalée dans la liste manuscrite rédigée par M. Taslé; du reste la 

(1) Les cheniUes de ce genre sont ramiforraes et garnies de tui)ere¥iles sur le dos 
et les côtés; la tète, qui est gl(^leus8 et spialie' antérieurement, est plus large que 
le segBBCiàk anâvant; allés sont miBiîe» d« dis à quatorae pâlies, suivant les espèces. 
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seclioQ qui nous occupe momentanément n'a pas reçu autant d'attention 
des lépidoptéristes morbihannais que les sections déjà passées en 
revue (1). 

La .chenille a dix pattes, est ramiforme^ d'un |;ris brunâtre ou jaunâtre^ 
avec les lignes ordinaires indistinctes ; elle n'a qu^unç petite caroncule 
arrondie au-dessus de chaque ligne stigmatale du sixième segment. Elle 
vit, en tnai , juin, août et septembre, sur les arbres fruitiers , le chêne 
(Qi^ercus rohur), le prunellier (Prunu$^spinosa), raiibépine(Crato^MS 
oxyacantha) et la ronce.(iîubué fructic08u$)i , 

La chrysalide est contenue dans une coque légère , enterrée peu pro* 
fondement quand elle doit passer Thiver et fournir son contingent à 
Téclosion vemale, simplement entourée de quelques feuilles quand elle 
doit faire partie de l'éclosipn sestivale». ^ 

E[^b3nrid88. 

Ephyra PuNCTARiA L. — Celle-ci est encore une des espèces variant 
énormément. L'insecte parfait se trouve dans les bois, en mai et en août, 
et est assez abondant. ■> ^- -^ ■ 

La chenille (2) est verte ou testacée, avec les lïgnes subdorsales jaunes; 
il y a souvent une tâche i^uge sur le cinquième segment, qui se prolonge 
en ligne droite sur tes segments suivants. Elle vît, en juillet et en sep- 
tembre, sur le chêne {Qaércui robur) et sur le bouleau {Beiula a{6a.) 

La chrysalide est attachée par la queue et maintenue dans une position 
verticale par un lien transversal, exactement comme les chrysalides des 
rhopalocères des familles Papiliomdœ el PieHdœ (3). 

Ephybà Peudularia L. -t Ce charo^ant petit lépidoptère se trouve 
sur le tronc des arbres, sur les n^urs et sur les palissades, en mai et en 
août ; il vole aussi le jour dans les grands bois. . > 

La chenille est verte ou brune; lei$ lignes dorsales sont fines et jaunes ; 
la tète et les pattes sont rougeâtres. Elle vit, en juin et en septembre , 
sur le bouleau {BetuUx alha) et, dit-on, sur l'aulne {Alnus glutionoms^ 

La chrysalide est attachée de la même manière que celle du punctaria. 



(1) Urie éjnumération des géomètres observés dans le Morbihan jusqu'à la fin de 
1873, intitulée Révision des géomètres observés dans le département du Morbifian 
rédigée par moi, a été déposée pour les archives de la Société à la séance du 30 dé- 
cembre 1873. 

(2) Les cheniUes de ce genre sont allongées et sans éminences ; la tête est aussi 
large que le cou , aplatie antérieurement et un peu bifide au sommet. Pendant le 
repos, le corps est plié en col de cygne. Les chrysalides sont tronquées antérieu* 
rement et la partie inférieure est conique et très pointue. 

(3) Bulletin de 1879, premier semestre, p. 19, 
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Macaridœ. 

Hâlià Wâvàru L. — L'insecte parfait paraît en juillet et est 
abondant partout où Ton cultive les diverses espèces de groseillers. 

La chenille est courte et cylindrique ; les points trapézoïdaux (1) sont 
verruqueux et garnis de poils noirs, gros et raides ; la tète est globuleuse 
et un peu aplatie, verte, ponctuée de noir ; le corps est d un vert tendre 
ou bleuâtre, avec quatre lignes dorsales ondulées d'un blanc jaunâtre; 
la ligne stigmatale est d'un jaune serin. Elle vit, en mai et juin, sur les 
différentes espèces de groseillers {Rïbes rubrum, nigrunij gro$su 
laria et Uva-cri$pa); quelquefois, mais rarement, elle attaque le pru- 
nellier {Prunus spinosa), 

La métamorphose a lieu dans un tissu mince enterré peu profondément. 

Fidonidœ. 

FmoNiA PiNiARiÂ L. — Cette espèce parait en mai et en juin, et fré- 
quente les bois de pins ; le mâle vole le jour vers le sommet des arbres, 
mais la femelle reste appliquée sur les troncs. 

La chenille est allongée, cylindrique, verte, sans éminences, avec k 
tête globuleuse; elle porte cinq lignes longitudinales, la dorsale 
blanche, les subdorsales blancjaunâtre et les stigmatales jaunes. Elle vit, 
depuis le mois d'août jusqu'en octobre, sur les pins et les sapins, 
auxquels elle est très nuisible. . 

La chrysalide est enterrée au pied des arbres attaqués. 

Afin d'amoindrir les dégâts causés par cet insecte, l'on doit secouer les 
branches sur des draps et ensuite écraser les chenilles ; M. Girard (2) 
nous engage aussi de faire conduire des porcs dans les bois ravagés, car 
ceux-ci, en fouillant la terre détruisent les chrysalides. Je ne doute pas 
qu'une recherche patiente pour les femelles posées sur le tronc des arbres 
ne donne de très bons résultats. 

Zerenidœ. 

Abraxàs Grossulariata L. — Vole, en juillet et en août, dans les 
jardins, le long des haies, etc. , et est très abondant chez nous. Les 
tâches noires , plus ou moins nombreuses , sur un fond d'un blanc 
éclatant, la ligne ondulée jaune des ailes supérieures et le corps jaune 
tacheté de noir, rendent cette espèce une des plus jolies de nos géomètres. 

La chenille, d'un blanc sale, est glabre, courte et épaisse; les trois 
premiers segments sont jaunes en dessus, les * trois derniers sont 



(1) Pour les points ordinaires ou trapézoïdaux, v. la Faune française de M. Berce, 



vol. III, pi. C 
Qï) Catalogue raisonné des animaux utiles et nuisibles. 



Digitized by 



Google 



~ 177 - 

verdâtres ; il y a une série de taches noires sur le dos ; la ligne stigmatale 
est d'un rouge sombre sur les segments dépourvus de pattes. Elle éclot 
en septembre, passe l'hiver et vit sur les groseillers, surtout celui à 
maquereau (Rites grossularia)^ et^ quand les feuilles de ces arbustes 
lui font défaut, elle attaque les autres arbres fruitiers, ainsi que le 
prunellier {Prunifs spinosà). . 

La chrysalide est presque bujours entourée de quelques feuilles 
réunies par des fils, mais dernièrement j'en ai trouvé trois, depuis écloses, 
qui étaient simplement attachées par la queue au fruit même du 
groseiller à maquereau. La métamorphose a lieu en juin. 

Comme à l'arrivée de la mauvaise saison la chenille est encore petite 
elle se laisse choir à terre et cherche refuge parmi les feuilles sèches 
tombées du végétal nourricier ; il est donc bon de ramasser ces feuilles 
pendant l'hiver et de les brûler. 

Hybemidœ. 

Htbernia LfiucoPHiEÂRiA W. V. — Comme le nom donné à cette 
famille nous l'indique, les espèces y rentrant, éclosent soit tout-à*fait à la 
fin de l'automne, soit dès les premiers mois de l'année, montrant ainsi 
un grand contraste avec les autres lépidoptères qui ne paraissent que 
lorsque les rigueurs de la mauvaise .saison sont passées. Les femelles 
soQt ou complètement aptères, ou ne possèdent que des ailes tout a fait 
rudimentaires. 

Leucophœaria pariait en février et mars; le mâle vole en plein jour, 
tandis que la femelle, parfaitement aptère, est restreinte à rester à terre 
ou posée contre le tronc des ^rbres. Cette espèce est malheureusement 
abondante chez nous. 

La chenille (1) est d'un vert jaunâtre, marbré de taches blanchâtres 
liserées de vert foncé; les lignes subdorsales sont d'un jaune serin, et la 
tète est d'un vert pâle uni. Elle vit, en mai et juin, sur le chéne(Quercus 
robur) et est loin d'être aussi nuisible que l'espèce suivante. 

La métamorphose a lieu en terre. 

. Htbbrnu Defoliària L. — Ce lépidoptère, qui fréquente les bois 
et les jardins, parait en octobre ou en novembre, et quelques individus 
hivernent et reparaissent dès les premiers mois de l'année suivante. La 
femelle est complètement aptère, et le mâle varie tellement que l'on ne 
trouve pas souvent deux individus ayant la coloration et les dessins des 
ailes parfiadtement semblables. 

La chenille est d'un brun rougeàtre sur le dos avec la ligne dorsale 
géminée et interrompue; les côtéâ sont d'un jaune serin, la ligne stig- 

(i) Les cheniUes de ce genre sont aUongées, cylindriques, lisses, et sans tiiber* 
cilles^ et ont la tête globuleuse. 
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matale est sinuée et il y a une tache rouge sur chaque segment; 1« 
deesoua est d'un jaune, pâle: Elle vit, en mai et juin», sur les bourgeons 
de la plupart des arbres fruitiers. et forestiers, ainsi que sur ceux dû 
prunellier {Prunus spinosa) et de Taubépine {Cratœgas oxycicafàha) 
et, vu sa grande abondance, est fort nuisible, 

Pqu après son éclosion, la femelle grimpe dans les arbres et pond ses 
oeufs qui passent l'hiver sur les bourgeons; le meilleur moye^ donc.de 
détruire cette espèce est de réduire au néant la nomi)reuse progéniture 
que produirait chaque femelle, ce qui est facile à faite en entourant le 
tronc des arbres d'une zone de goudron gras, aux mois de novembre et 
de décembre, car, guidée par son Instinct, la femelle cherche toujcfui^ à 
monter dans les arbres et «e trouve ainsi engluée. On peut aussi secouer 
les branches au printemps et faire tomber les chenilles dans des toiles 
étendues ad hoc. - ' - ,: . . 

Larentîdœ. 

CHEiMATOBiiL Brumata L. -^ Cette espèce, une de nos plus nuisibles, 
paraît en novembre et en décembre él fréquente les^ bois, les jardins et 
le long des haies. Le mâle vole le jour, et, quoique son vol soit loin d'ètiie 
rapide , il est assez diffibile à prendre , à caiteê' de son habitude de passer 
d'un Èôté à l'autre des haies ou des broùssailies. La femelle n'a que des 
moignons d'ailes. 

La chenille est courte et cylindrique, avec la tête globtileûse ; quant à 
la couleur elle varie entre le vert foncé et le vert claire ou jaunâtre; la 
ligne dorsale est d'un vert foncé, la subdorsale, continue, est d'un blanc 
jaunâtre, la stigmatale est de la même couleur mais interrompue ; l'ab- 
domen est d'un vert bleuâtre avec une ligne médiane plus clair. Elle vit 
en mai, sur presque tous les arbres fruitiers et forestiers, mais surtout 
sur les poiriers, les pommiers, les pruniers et les cerisiers. Dès son 
éclosion elle attaque les bourgeons, s'introduisant par l'œil dans le cœur 
du fruit, qui tombe nécessairement à terre lorsqu'il a pris quelque déve- 
loppement ; plus tard elle attaque les jeunes feuilles, liant deux ou trois 
ensemble par des fils de soie pour se former une cachette. 

Parvenue à toute sa taille, elle s'enterre et se chrysalide dans une 
coque légère. 

Le moyen le plus efficace de restreindre les ravages causés par ce 
fléau est celui indiqué pour l'espèce précédente, c'est-à-dire d'entourer 
le tronc des arbres d'une zone de goudron gras vers l'époque de l'éclosion 
de l'insecte parfait. M. Berce (1) nous recommande d'écraser entre les 
doigts les feuilles que l'on trouve liées ensembles, mais ce moyen a 1^ 
défaut de n^ètre applicable que pour les espaliers et les arbres de très 

(1) Faune entomologique firançaisê : Lépidoptères. 
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petite taille^ M« Girard (i) mdique encore ua autre moyen, c'est de poser 
le soir des quinquets ou des lantemes'^ur des toiles, et de ramasser et 
détruire le matin les femeilès qui se laissent facilement attirer à la 
lumière. .'^ 

EupiTHECiÀ Rectangulatà L. ^ Quoique feisant partie de la même 
famille que le Cheimatohia hrumckà (^ îes insectes de ce genre sont 
ailés dans les deux seites. 

Rectanguîata paraît en juin et en juillet, fréquente les jardins et les 
vergers, et est abondant chez npus. . . 

La chenille est courte, atténuée aux extrémités et d'un vert pomme ; 
la ligne dorsale, qui est maçulàire sur les premiers segments, linéaire 
sur les derniers et continue mais irrégulière sur les segments intermé- 
diaires, est d'un rouge brunâtre ; la tète est noire, petite et globuleuse. 
Elle vit, en avril et en mai, dans les boutons de presque tous les arbres 
fruitiers, où elle dissimule sk présence en liant les pétales ensemble 
par de? flls de soie*^ Après a^qir^évor^ tout l'intérieur du bouton, elle 
file un léger tissu et se chrysalide, soit dans le bouton même, soit entre 
les feuilles.' ,,^, . \ ' , 

€ette ^p^çe est trèsjiuii^ible à tousjes arbres fruitiers,, mais surfout 
au.pommier efe a.u poirier. Selon Mw H. JF. Staiixtop (3), le meilleur moyen 
de s'en débarasser est d'examiner tous les boutons qui ne s'épanouissent 
pas à l'époque ordinaire, et l'on ^ trouvera, en toute probabilité une 
Gheuille'(4),>. . : ,f^'. . .j. ^, -.^ :,. .V , :-• "•.• . ,: - ^ 

Rennes, le 25 juin 1880. 

, W. J. GutFïlTH. 



(1) CataloguctTftispnné d«s aninuuix «tiU^ et nuisiMest)c 

(3) Le genre Cheimatdbia est lé seul dans la famiUa LaretUidœ dans leqttel les 
femeUes sont aptères. 

(3) A Manual ofBritish Butterflies andMoths, 

(4) Pour les abréviations des noms d'auteurs, v. bulletin 1879, 2« semestre. 
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DÉPOSÉ A LA SOCIÉTÉ POLYMATHIQUE, EN SÉANCE DIT 30 NOVEMBRE 1880, 
SUR LES PLANS DES ALIGNEMENTS. 



MsSSIEaRS , 

Des circonstances imprévues , les variations de la température et, 
Tavouerai-je, le manque momentané des instruments nécessaires, ont 
amené un certain retard à la levée complète des plans des alignements ; 
travaux destinés â la fois à la sous-commission des monuments méga-^ 
lithiques pour son inventaire, et à la Société pôlymathique qui doit 
posséder évidemment des documents aussi intéressants pour le dépar- 
tement. 

Aujourd'hui les relèvements exécutés m« permettent avai^t que les 
plans définitifs soient terminés^ ce qui sera accompli dans la saison 
d'hiver, de vous transmettre les détails qui suivent comportant toutes 
les observations faites sur le terrain et les comparaisons établies entre 
ces divers alignements. 

Tout d'abord, ce qui attire l'attention, c'est le nombre bien déterminé 
des menhirs qui les composent et leur situation. J'ai» dans cet aperçu, 
groupé les observations recueillies dans nos plus grands alignements ; 
je veux ainsi désigner les trois alignements de Garnac : Le Ménec, 
Kermario et Kerlescan, et celui d'Erdeven. 

Le Ménec, dont les onze alignements sont précédés d'un cromlech, 
nous présente : .^ 

Menhirs du cromlech : Debout 26; Couchés 36; Total 62 
Menhirs des alignements : — 374 — 402 — 773 

397 438 835 

Kermario, dans ses neuf alignements, compte : . 

Menhirs : Dçbout 464; Couchés 544; Total 678 

Kerlescan, avec treize alignements précédés d'un cromlech ou 
enceinte carrée, comporte : 
Menhirs du cromlech : Debout 14; Couchés 25; Total 39^ 
Menhirs des alignements : — 400 — 119 — 349 



144 144 ' 258 

Le total général de ces trois alignements est, en conséquence, de 
1,771 menhirs, dont 675 debout et 1,096 renversés. 
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Âu«delà de Kerlescan et continuant évidemment Talignement de ce 
nom, il existe encore, quoiqtue espacés, 75 autres menhirs, dont 30 
debout et 45 renversés. 

En ne prenant que le premier tptal et puisant sur l'étendue du plan 
de Bouillant en 1844, nous y relèverons comparativement les différences 
suivantes : 

Les plans actuels comportent un total de 1,771 menhirs. 

Ceux de Bouillant en indiquent 1,720 — 



D'où une différence constatée en plus de. . . . 51 menhirs. 

En présence d'une échelle aussi réduite que celle des plans Bouillant, 
cinq dix millièmes , de la nature des obstacles sur les terrains qui ont 
pu dissin^uler bien des pierres, et enfin en considérant que Bouillant 
négligea la fin des alignements de Kerlescan, ce qui peut faire admettre 
qu'il omit des côtés latéraux, à Kerlescan, par exemple, où il est facile 
de constater des omissions^ au nord , cette différence se trouve toute 
expliquée. \ ' 

A Erdeven, il est constaté et relevé, et ajoutons qu'il n'^y a là qu'un 
seul groupe d'alignements : 

Menhirs : debout 290. Couchés 740. Total 1,030 menhirs. 

La récapitulation la plus déplorable constatée et à ajouter est celle-ci : 

Débris manifestes et non douteux de menhirs détruits 37 
Places constatées où furent des menhirs 53 



Total • . 90 destructions 

et il faut bien noter que les 37 premières sont toutes récentes, ainsi que 
l'indiquent les débris, puisque c'est principalement par le travers du 
Mané-Bras qui occupe presque lé milieu de cet aligneinent et aussi au 
commencement sur la route d'Erdeven qu'elles ont eu lieu. 

Quoiqu'il en soit et dans son état actuel , l'alignement d'Erdeven est 
sans conteste le plus considérable de ceux qui existent par le nombre 
des menhirs. Il dépasse chacun des alignements de Camac : Le Ménec 
de 195, Eermario de 352, Kerlescan de 772, et il n'est inférieur aux 
trois alignements réunis que de 765 menhirs. 

A ces observations, il est bon d'ajouter une appréciation par l'en- 
semble, le développement et Pét^ddue. 
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Le Ménec présente une longneur de 145^ mëfires 

La largeur au départ peut s'établir : 

Cromlech 96 mètres. Alignements iOQ mètres, t 

Moyenne tu milieu 80 mètres, largeur à la^ 60 mëtreé. 

Kermarip donne une longueur de, »...., . . i . ^,v. '1,200 . — 
Largeur au départ 100. mètre^., ^^ npF^eiijL.^^ -narritinM: :. 

à la fin 60 mètres. , ^ ' . "^ : o .à* :. t ' - ' 

Kerleséan représente en longueur; . .-i^t^i^V. ^î .^PJ^^^^^^SOOS-^f 
dont' cromlech 80 mètres. Alignements 520 mètres. ' f "^V. ' 
Largeur au départ. Cromlech 78 mètrèsl Àligbemenls ^- J - V 
{'20 mètres. Moyenne au milieu 90 mètres.. A la iitr '^ ' ■; 
50mètres.^ ''• " ■ •• •■^■- '■ ''"'^^- --'^' 

Ainsi la longueur réunie est dé. X .....,,. . , 2^^^-mètres 

" -: e. ,3::'r 9.riî ) ,7*o^^à ç.-. ^ 

Il est vrai que les troi^ alignements de Carna[Ci^oiit distincts' et téparés 
par des intervalles non garnis de menhirs, en même terrips que rorien- ' 
tation de chacun estdififérente, ce qui, avecrexistence'deë crofialçchs,.Yie 
laisse aucun doute sur^la séparation de ces alignements. 9 Avec Jenrar 
intervalles on constate sur plan un total dansia longuisar de 3^200 mètres. 

Mais dans l'appréciation qui est^ faite^id-des étendues comparatives 
des alignements, il est clair qu'il ne faut considérer que leur étendue 
réelle, et c'est celle de i2,fô2 mètres^ qui hou)s donne le total de- la 
longueur des monuments de Càrnaô, ' ^^ 

■ n ''■ •'■■'. . . 

Erdeven donne ce résultat : ^ , . . 

Étendue des aligf|enpiçnts.«^i ... .1 . v .]'> r.*. *ù*à* i'>.-r>)2 8^105 Maires- 
Largeur au départ 256 mètres. Moyemie au milieu '(Mané^Bras): 
60 mètres. Largeur à la fin 55 mètxes. '* ». 

Ainsi donc ce monument 'coiidprenH^li loi sfeulTioo seiftçàîent'uné 
étendue supérieure à celle de chacun des monumei^ts de Cjirnac — le 
Ménec de 957 mètres. Kermario de 905 mètres' ét^Kerlescàn 'de 1,805 
mètres, mais il n'est inférieur à l'étendtië totale dé ces trois âîièînéments, 
2,652 mètres, que de 547 métrés. Otf'peut après cela coricïitre que ces 
alignements d'Erdeven durent constituer autrefois le plus'^considérablè 
de ces moniiments. ' ^ ' 

L'examen des plans le démontre surabondamment. Dans les aligne- 
ments de Carnâc, les rangées de menhirs sont bien exactement dans 
Taxe des cromlechs. Assurément, s'il y eut destruction, la majeure 
partie existe encore, car les alignements sont â'une larçeur qui se 
rapproche de la corde de Tare du cromlech. A Erdeven, il en est bien 
autrement : si l'observal^ur ou le visiteur n'a sous les yeux un plan" 
exact, il sera sujet à des erreurs de perspective, telles que la forme, la 
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dtrection et la (^ompositioii da monutnent seront oâ mal saisis ou coin* 
plètement incompris. .... 

£q effet, il faut se fiigaiér. le mofltumeBlid'Ërdearea se composant au 
départ de noml»;»ttx menhirs rônversés ^en (tertio et jetés en désordre 
lors de la création de la route départementale N^ 20 gui les traverse 
d>liquemeilt. Ce'groupe q^ui occupe le' ôua-oifest du commencement de 
l'alignement sur^tté-largeoï^ d^envhrorf'W Inèfi'es et lihe longtieur de 
124 mètres, s'étend ensuite et latéralement vers le nûrd-nord-est par 
une ligne péguliëre de menhirs qui, ,.qiK)igue<repv€t;;sés, sontl^ plus 
énormes types eu^olui^e de* cQUX,quL ^^stentr,.!^ dQ^ier. qui^termine 
cette ligne latéraje est. debout i9esivranii : hav^teup 3«,^, largeur Ï^JBO^ 
épaisseur 1«,1^, ce qui ](ui^ni^a un .voj^un^ de 7 j[nè^;^s cul)^^ 1^ dé- 
cimètFOS -cidres et un poids, à 2,700 grammes au décimètre cube, de 
19,24%^ kîlog. D'autres renversés y ineeurent en, longueur 3(n,20, 6n,40, 
5«»,60, 6«,60, 6 mètres, etc. 

Or,^cen''estf(infi suivie' grand gn)U]^aa^sud«tfd-eoest que s'alignent 
lesiautres menbin,^m8isri)îen sur^'le milHni'^^r'peii^'près de la ligne 
latéral^^ ifest à43§onsMre»du^efsmmeateBi0nt'éagnMtpe traversé par 
la route ^que tombei^lsi' perpendiculaire 4il|» aKgMmeats» Il y a ddnc 
malfaeuieiiséinetit'une^énotvie U)j^ arét^iàRtej^c^iqfti^existe per- 
P#ii^ttliiiri9i»e9t Mfiprisnfet' ^60li»pe^^^ direction le 

défrichâQPtent d#8^ terres % dA .ei»l9*adAer'd^nf)nrnes;^lâstPuctions. Sices 
menjûrs aweiftt Aià dpaig||^^,;si .n;4aié^acri!^6m^t <oii.ii'e8rpou6suîvait 
pasjottmeilement ranéantissement, nousaurionaà Ërdevenlemontmient 
le plus imposant tant par le nombre et le yolurpe des menhirs que par 
l'étendue* Il semble naturel, après examen ou étude dû plslii d'Érdeven, 
s^âîn^Ktant que ses alignements eurent la largear'ées^gAmpès de la tête, 
dfi, conclure (Jue primitivement ce monument dût se composer de iquatre 
à cinq mille menhirs. Et il ne £aat) pas perdre de vue qull se trouve 
établi à,pro|Uqfûté de. pointa remai^qûables Jtçl^sque Grucuno, le ^ané* 
Bras €ii le iMfajjé-Grpacb*,, ^ , , . ., ,• - 

Ainsi qu^on le cons^te^^nr les l^ui^^tbiei^ plus facUepient sur plans, 
tous ces aUgneiqen^. s^ont éi;igés ei^ un ordre con^^rvé jusqu'à une 
certaine, distance du cojnmencemeat, apr^s laquelle le gi*oupement est 
moins, uniforme et les alignements, disparaissent dans le désordre de 
réfection. Les trois alignements de Camac présentent cette . môme 
observation. Celui d'&deven dftt probablement être érigé de même, 
malheureusement les démolitions opérées lors de la création de la route 
et surtout Ves destructions amenées par la mise en cultures des terrains 
soit après lé groupe le plus nombreux , soit après la ligne transversale 
et latérale au groupe précédent, ne permettent plus de juger ce que fut 
le commencement de cet alignement ni si l'érection en fut faite par 
rangées bien parallèles. Un espace de 848 mètres sépare les premiers 
menhirs de ht ligne latérale de la continuation, et encore les premier» 
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qu*on rencontre sont*ils détruits tout réoemmént et n'en relève- t-on 
que Texistence sur place des débris. Il y a probablement lien de penser 
que les premiers menhirs durent être également alignés parallèlement 
comme dans tous les autres alignements. Ceux qui continuent jusqu'à 
la fin, tout en constituant une direction bien déterminée et un groupe* 
ment bien défiai, sont tantôt espacés régulièrement, tantôt érigés sans 
ordre très apparent. 

L'observation sur laquelle je dois appeler toute votre attention , c'est 
celle de la direction des bases. 

Bans les alignements de Garnac comme dans ceux de Saint-Pierre- 
Quibèron et de Sainte-Barbe en Plouharnel, les menhirs des cromlechs 
sont plats et érigés dans le sens des courbes ou des côtés, et dans la 
corde de Tare ils sont perpendiculaires aux alignements, tandis que 
dans ceux-ci les bases sont toujours parallèles aux alignements et per- 
pendiculaires aux cromlechs. 

A Erdeven, cet ordre d'érection existe fort bien tant dans le groupe 
au commencement que dans la ligne latérale vers le nord-nord-est. Les 
menhirs de ce côté sont parfaitement alignés sur les premiers, et ceux 
qui sont restés debout ont leurs bases perpendiculaires à la suite des 
alignements ; ceux mêmes qui sont tombés obéissant à la loi de pesanteur,, 
gisent sur leur plus lai^e surface, et il est facile de constater qu'anté- 
rieurement ils «furent érigés aussi comme les autres. Mais dans la conti- 
nuation des alignements, il existe des exceptions à cette règle. Sur les 
plans que j'aurai l'honneur de déposer, on relève 7 menhirs debout en 
travers, c'est-à-dire perpendiculaires par la base à la direction des 
autres, et 12 menhirs également debopt érigés obliquement, c'estr-à-dire 
en demi travers. 

Menhirs en travers. Avant le Mané-Bras : au midi de l'alignement 
à 695n,70, au midi, mais qui a été retourné pour clôture, à 779°>,30, au 
milieu à 810«,30. 

En demi travers : au nord à 422 mètres, au midi à 696«,70, au milieu 
à 72gn,40 et au midi à 838»,90. 

Après le Mané-Bras. En travers : au nord à i,609«,40, au milieu 
à 4,617« 20. 

En demi travers : au milieu à 1,51 8™, 80, au midi à 1,820'»,50, au 
midi à 1,711«,30, au nord à 1,715 mètres, au milieu à l,720«n,80, 
au nord à 1,747», au milieu à 1,834«,80 et au milieu à 1,836"»,80. 

A la fin et en travers : au milieu à 2,054 mètres et au milieu à 
2>080 mètres. 

Ces menhirs ^ à part l'un d'eux qui fut assurément tourné pour y 
assujettir une barrière de chemin (il en porte la trace), doivent, je pense^ 
se trouver dans leur position primitive, car ils .ne sont à proximité ni 
de clôtures ni de chemins^ et sont confondus pa^mi les autres. 
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De tOQ8 ces alignements, quatre sont ptréeédés de cromlechs. 

Saint *Pierre^2uibéron, ^imte^Barbe et Le Ménec, courbes; Ker» 
lescan, de forme carrée. Y a-t-il lieu de distinguer ceux qui sont au 
centre ou ceux qui sont latéraux? 11 semble résulter de Texamen des 
plana que ceux qui' paraissent avoir été érigés latéralement, n'existent 
axqourd'hui ainsi que par suite de la destruction ou la disparition des 
alignements qui s'y rattachaient par un côté. C'est ainsi que le cromlech 
de Saint-Pierre-Quibéron paraît être latéral vers le midi, et celui de 
Sainte-Barbe vers le nord. Ce dernier, par exemple, est beaucoup plus 
étendu par sa langenr que les alignements qui subsistent, et je dois 
ajouter qu'il existe au nord de ceux-ci et dans la limite du cromlech 
une rangée île quelques beaux menhirs debout pris dans des clôtures 
et qui assurément, ne purent être déplacés, vu leur volume. 

Mais ce qui doit le plus étirer l'attention, c'est ce qu'il reste des 
alignements sans trace de cromlech à la téte.^ Amsi en est-il à Kermario 
en Gamac et à Erdeven. 

Dans ces deux alignements, il est vrai, aucune trace d'enceinte courbe 
ou carrée nVipparait, mais 4. diacun d'eux subsistent latéralement : 
à Kermaoio, dans la direction du nord, des menhirs abattus et dans une 
situation peu étendue pour ne pas dire agglomérée ; à Erdeven se dé- 
veloppant sur une ligne de llSmètres et présentant abattus ou debout 
des volumes véritablement énormes et dont les bases sont érigées dans 
la direction de la corde de l'arc d'un cromlech : 

Tormaient-ils les uns et les autres cettp. première ligne perpendi- 
colaire aux autres alignements? U semble difficile de conclure. Cette 
difficulté nait naturellement de l'observation de l'érection d'un cromlech. 
En effet, de ce qu'il subsiste aujourd'hui et qu'on peut parfaitement 
raisonner sur plans^ il résulte clairement que le pourtour d'un croâlech 
futril courbe ou carré fut toujours composé de menhirs plats et tous 
élevés se touchant de façon à former une enceinte continue, fermée et 
sans issue si ce n'est du côté des alignements. Mais de ce même côté , 
les menhirs qui forment la corde de l'arc du cromlech s'il est courbe ou 
le 4* côté s'il est carré, sont espacés entre eux quoique perpendiculaires 
aux alignements. Or, principalement à Erdeven, la ligne latérale 
comporte des menhirs érigés dans cet ordre ; néanmoins serait-il peut- 
être téméraire de conclure en l'un ou l'autre sens en l'absence ûe 
vestiges de l'enceinte. 

Ceci est donc une question que je me garderai bien d'aborder dans 
cet exposé qui ne comporte que des observations et non des inductions, 
encore moins des conclusions au-dessus de ma compétence. 

Mais il se présente et justement dans ces deux mêmes alignements 
(Kermario et Erdeven) une ângulière coïncidence. Chacun d'eux, à une 
assez grande distance du commencement des alignements , présente 
rexist»ce de menhirs debout et renveroés qui sembleraient indiquer 
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(à Eermario peut-être^ d^une &çon douteuse, qaoiqae ht direction des 
bases soit un problème, mais à Erdeven, assurémeni sans conteste), 
l'existence d'une enceinte latérale et à peu près centrale, quant au 
développement de l'alignement même. 

A Kermario, au midi des groupes alignés, 3 menhirs témoignent de 
l'existence si ce n'est d'une enceinte pour le moins d^ôn^réduit latéral 
et hors des alignements, car nul menhir n!existe au-delà dans la ligtïe 
de ceux*ct. A*t-on détruit ceux qui complétaient l'enceinte? Atieun 
auteur ne les signale dans le siècle dernier ou celui*ci ; il âiudrait dès 
lors admettre une très ancienne destruction et,. danato^s I^Sicasi^ le 
problème resterait toiqours insoluble fauie de preiives^. ^ ^ 

A Erdeven, la situation est bic^ plubs claire* C'est sur le\v€^riMtnt d'un 
point culminant, au Mané-Bras, sur lequel subsistent >enQf^e 3 dolraei^, 
qu'existent les restes d'une véritable enceinie dont les jnenl|?rs sont de 
formes plates et érigés régulièrement en enceinte fermtée^ ;r * 

Aucun doute ici ne peut s'élever. Il a été relevé sur plan 8 menions 
debout et 5 couchés. Un sixième couchéest à 5,xnètres îe }a ligne et a 
pu être traîné, car malheureusement c'est dans ia, partie oùja destruc- 
tion s'est donnée» même récemment, libre carrière qu'existe eette^pçrtîe 
du monument. Par leur situation, ces menb^rs forment l'angle des deux 
cétés d'une enceinte carrée à 26 mètres au nord du dernier groupe 
aligné. Le menhir le plus éloigné de ;f^hii-ci et dpnJb 1^ base in4iqae 
qu'il dût former le coin de l'angle du 3« côté nord est le plu-? volumineux 
de tous ; il est debout et à 84">,40 des alignements. Si on admet qi^'il 
fut véritablement le menhir angulaire de cette extrémité, on devra 
conclure que le côté de cette enceinte avait 58 mètres de longueur. 

Contrairement à ce qui a été quelquefois avancé, ces menhirs, je le 
répète, ne forment point une enceinte autour de la hauteur et des 
dolmens du Mané-Bras, mais bien une enceinte carrée, parallèle d'un 
côté aux dolmens, de l'autre aux alignements et séparée des uns et des 
autres par même distance.. Ce ne fut donc pas une enceinte des dolmens. 
Fut-*ce un cromlech central des alignements , embrassant à Jia fois les 
alignements de l'un et l'autre côté et doit-on considérer ce qui existe 
à Kermario au même titre? 

Ici devra s'introduire à ce sujet l'observation des altitudes. J'ai le 
regret de n'avoir pu, avec les dernières intempéries, terminer tout le 
nivellement, mais je puis dès à présent fournir les premières indications. 

Par le nivellement et l'établissement des altitudes des terrains, il 
résulte que tous les alignements sont également situés. Le cromlech 
sur un point plus ou moins culminant mais formant un plateau plus 
élevé que la suite des alignements. Les pentes sont toujours dans le sens 
de ceux-ci. Or, dans le cas de Kermario et d'Erdeven, il arriverait, si 
on considérait ce qui existe comme restes d'un cromlech central, qu'ils 
seraient, il est vrai, situés au-dessus des alignements^ mais à une alti- 
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tude moindre que les commeiicemeiits et où par conséquent il semblerait 
naturel de croijre qu'ils existèrent. 

Le Mané-Bras au dolmen le plus élevé est à une altitude de 29 mètres, 
le second dolmen à ^Sn^^iO, et, quant à l'enceinte, le menhir extrême 
au nord à 28«,07, le milieu de ce côté à 27iû,02 et l'angle à 26»,26, 
tandis que les alignements parallèles isont dans la partie nord à 25"*,47, 
35»,99 et 24^92. Au milieu à 23«,99, 23b,37, 24»,08 et 2^,46, 
2^,12 et 23«to,04 et la partie du midi à 21»,31, 20i»^,84 et 21»,86. 

En l'absence de rachèVemenl complet des altitudes , je dois ici , 
Messieurs, borner la série des observations que j'ai recueUlies au cours 
de ces travaux. Je vous demanderai de vouloir bien réserver un bien- 
veillant accueil aux notes complémentaires que je déposerai ultérieure- 
' ment, ainsi que les plans dont il s'agit. J^sstime que la Société polyma* 
thique considérera comme un avati^agê tout naturel la possession de 
notes aussi précises sur la situation et l'existence dé monuments uniques 
que l'arrondissement de Lorieut possède sur son territoire. Je confie à 
nos éminents et savants collègues de là Société le soin d'étudier et de 
conclure, ce que je ne puis mè risquer témérairement à' faire. Mon but 
principal est, si je puis m'exprimer ainsi, la vulgarisation de la con- 
naissance de ces monuments, leur étendue, leur situation, leur compo- 
sition. A ce sujet, je puis, dès à présent, vous assurer, qu'avec les 
mesures que j'ai prises , lès plans de ces alignements seront reproduits 
en nombreux exemplaires et différents' foi^mats* lis seront ainsi entière- 
ment à la dispositién des membres du concours de l'an prochain et du 
publie. J'estime que c'est la première mesure de conservation que 
répandre ainsi la connaissance parfaite de ce qui doit être préservé de 
toute destruction. 

Plouharnel» 29 novembre 1880. 

Gaillard. 
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RAPPORT 



Messieors » 

Le crédit de 300 fr. alloué à notre bibliothèque spéciale pour 
Faûnée 1880, a été dépeosé comine suit : 

1« Abonnements : 

A la Revue archéologique 27' 25 

A la Société française pour Tavancement des 

sciences 20 > 

A TAssociationbretonne (cotisation pour 1879). 15 > 

A la Revue de Bretagne et de Vendée 15 25 / ^OS^'S 

Au Bulletin monumental 15 25- [ 

A l'Année scientifique de Figuier, pour 1879. 3 50 

A l'Année archéologique, pour 1879 7 50 

2* Reliure 11 75 

3^ Acquisitions . 184 50 

Total 300*» 

Ces acquisitions embrassent les ouvrages suivants : 

Méthode progressive, complète et facile, pour apprendre à lire le 
français et le latin, à l'usage des écoles communes et particulières , par 
M. F. A. Vannes, de Lamarzelle, 1835, in-12 cart. 

Élément de la grammaire française , par M. Lhomond. Nouvelle éd. 
Vannes, Galles aîné, 1823, in-12 cart. 

Appendice de diis et heroibus poeticis, par le R. P. Joseph de Jouvenci, 
jésuite. Vannes, Enfants Galles, 1807, m-18 cart. 

Les origines de l'église de Paris, étd)lissement du christianisme dans 
les Gaules, saint Denis de Paris, par M. l'abbé Eugène Bernard, chape- 
lain de Sainte-Geneviève. Paris, Jouby, 1870, in-8<> hr. 

La Bretagne du v« au xii« siècle, par M. Aurélien de Courson. Paris, 
imprimerie impériale, 1863, 1 vol. in-i» br. 

Nouvelle journée du chrétien. Vannes, Jean-Marc Galles, 1785, 
in-12 br. 

Rapport fait au nom de la commission d'enquête sur les actes du 
gouvernement de la Défense nationale, par M. A. de la Borderie. 
Versailles, 1875, in-4« br. 

Règlement de police de la commune de Vannes , arrêté en séance du 
23 brumaire an ix. Vannes, L. Bizette et compagnie, imprimeurs de 
la mairie, in-4o br. 

Règlement de police de la ville de Vannes, arrêté en mairie le 80 mai 
1839. Vamtes, N. de Lamarzelle, ux-4fi br. 
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Bafqport iail i racadémie des inecriptions et betHo9*lettreB aanem.de 
la commission des antiquités de France, par M. Lenormant* Paris, 
Didot, 1852, in-*> br. 

Notice historique et mémoire à consulter sur l'érection de la seotiou 
de Saint- Armel (Sarzeau) en commune spéciale, par M. A. Lallemagid. 
Vannes, J.-M. Galles , 1852 , in-4» br. 

Discours prononcé à Bordeaux par le cardinal Donnet, le 6 mars 1864, 
pour le sacre de M^ Gazailhan, évéque de Tannes. Vannes, J.'^M. Galles, 
1864, grand in-8o br. 

Thèse pour le doctorat en droit, par M. Michel Gomudet. Paris, 1864| 
grand in-8<^ br. 

Études sur le culte druidique et rétablissement d^s Francs et des 
Bretons dans les Gaules, par M. Maurice de la Rochemacé. Rennes, 
Catel, 1858, grand in-8o br. 

Usages et règlements locaux ayant force de loi dans le département 
d'Ille-et- Vilaine, par M. C. Quernest. Rennes, Verdier, 1850, in-8® br. 

Usages et règlements locaux du département des Gôtes-du-Nord, par 
A. Auianier et F. Habasque. Saînt-Brieuc, Prud'homme, 1851, in-l2 nr. 

Catalogue de la bibliothèque populaire des bons livres. Vannes, G. de 
Lamarzelle, 1866, in-8« br. 

Discours prononcé à l'audience solennelle de rentrée de la cour d'appel 
de Rennes, le 4 novembre 1851 , par M. du Bodan , procureur général , 
in-8o br. 

Discours prononcé , etc., le 4 novembre 1856, par le même. Rennes , 
1856, in-S^ br. 

Le druide du Boc^nno, tragédie, par M. l'abbé Max. Nicol. Vannes, 
L. Galles, 1874, in-S* br. 

A la mémoire religieuse de son Altesse Madame la princesse Baciocchi , 
par M»^ Bécel, ôvêque de Vannes. Vannes, L. Galles, 1869, in-8» br. 

Exhortation à l'occasion du rétablissement des religieuses carmélites 
à Vannes, prononcée le 25 janvier 1866, par M. l'abbé J.-M. Flohy, 
vie. capit. Vannes, L. Galles, 1866, in-8» br. 

Notice sur saint Félicissime, martyr, découvert aux catacombes de 
Saint-Prétextat, le 21 janvier 1854, déposé dans la chapelle de Tinstitut 
des Frères de l'instruction chrétienne à Ploêrmel. Vannes, G. de 
Lamarzelle , 1855 , in-8® br. 

Une page de l'histoire parlementaire de Bretagne en 1788, par Pro^per 
J.-C. Huguet. Saint-Brieuc, 1874, in-8« br. 

Observations du sieur Bertbe, secrétaire de la mairie de Pontivy, à 
l'occasion d'une décision du Conseil d'État du 31 janvier 1873, en 
matière de pèche. Pontivy, Auger, 4873, in-8» br. 

De quelques antiquités de la ville de Quimper, par A. D. B. Quimper, 
Blot, s. d. m-12 br. 

Thèse pour la licence en droit, par Alexis Thomas de Kercado. 
Paris, 1862, in-8o br. 

Le Lycée armoricain, N®* 4 du 7« vol. et 57 du !()• vol. Nantes, 
Mellinet-Malassis , 1826 et 1827 , in-S» br. 

Règlement de la chambre de lecture de Vannes. Vannes, G. de Lamar- 
aselle, 1858, in-S» br. 
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Règlement ^néral des chemins vieinaux , danà le Morbihan. Vannes, 
J.-M. Galles, 1856, in-^<» br. 

Règlement général dés chemins vicinaux dans le Morbihan. Vaânes, 
N. de Lamarzelle, 4837, in-8? br^ 

Règlement général des chemins vicinaUx dans le Morbihan. Vannes, 
L. Galles, 4873, in-8« br. 

Arrêté du préfet du Morbihan concernant les permissions de grande 
voirie. Paris, 4859, inf8«br.' r. • ^ ; .' -/ 

Règlement pour la compagnie -d'es' «apêurs^-piôiltpiers fle la ville de 
Vannes. Vannes, Jv-M. Gàlleà., 4844, in»^ br, r, : 

Thèse pour la licence en droit, par René-Marie-Emmanuel Lalièmand. 
Paris, 4867, in-8«br. . . '/ . :. 

Dialogue sur l'incrédulité et laïci,- par utf insulaire ^^M, l'abbé 
Kersaho, reoteur de Locoal). Vannes^G. de LamaiveHe, 486d, in-8<> br. 

Annuaire administratif et commercial de'Lb^ent ei^de ^n arrondis- 
sement, pour les années 4877-78-79, in-42 br. 

Annuaire des Côtes-du-Nord, pour 4878, in-42 htJ ' " 

Discours prononcé par M. le' comte lâe Fallotix S'ar W prix dî^ vertu. 
Paris, Didot, 4867, in-42 br. , 

Discours prononcé par M« le comte de Carné. suc les prix de vertu. 
Paris, Didot, 4868, in-42 br. . ; 

Évoques ejt professeurs. Réflexions sur les balances çle l'État,, par 
M. Armand Fresneau. Paris, 4863,, in- 12 br* ^^ . 

Almanach administratif, agricole et statistique de l'arrondissemimi^de 
Quimperlé. Quimperlé, Clairet, s. d., in-12 br. ^^^j ,/ 

Statuts diocésains publiés p^r MK' de la Motte deBroons et.de Vauvert, 
évèque de Vannes. Vannes, J.-M. Galles, 4851, in-48 br,. 

Instruction sur les saints anges et spécialement sur les anges-gardiens, 

far M. l'abbé Flohy, chanoine et grand-pénitencier de Vannes. Vannes, 
.-M. Galles, s. d., in-48 br. . [ ^ ■ ' ' * 

Revue des provinces de l'Ouest, complète, 6 vol, in-S» rel. 

Histoire des grands chemins de l'empire romain, par Nicolas Bergier, 
avocat au parlement de Reims, 2® édit. Paris, Morel, 4628, in-4»» rel. 

Grand almanach illustré pour toute la France et le Morbihan. Vannes, 
Cauderan, 4880, in-8o br. 

Épilogue à l'art chrétien, par fi. F. Rio,' 2 vol. in-S» br. . 

T^ettres vendéennes, par le vicomte Walsh. Paris, 4825, 2 vol. in-8<> rel. 

Avis d'un électeur campagnard sur les prochaines élections du. Mor- 
bihan, en 4848. Lorient, Féutray, in-42. br, 

Règlements de l'hôpital et des hospices de Vannes. Vannes, J-M» Galles, 
4840, in-8» br. 

Cantiques sur l'obéissance pour chaque jour du mois. Vannes, 
N. de Lamarzelle, 4836, in-48 br. 

Conférence de la société de Saint-Vincent de Paul de Vannes. Vannes, 
N. de Lamarzelle, 4846^, in-8" br. 

Tableau de la Grèce en 4825, par J. Cohen. Paris, 4826, in-8o br. 

Prose et rimes d'un Bas-Breton, ou fadaises et fariboles du comte 
de B***. Lahaye, 4770, in-80 br. " 
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Mémoires sur les cboses qui se sont passées en France depuis la 
mort de Henri-le-Grand jusqu'à la paix faite avec les Réformés, au 
mois de juin 1629, par le duc de Rphan. Amsterdam, 1756, 2 vol. in-12 rel. 

Manuel d'archéologie religieuse, civile et militaire^ par M. Oudin. 
2« édit. Paris, 1845, in-8« br. 

Annuaire de Bretagne pour 1861 et 1862, par M. A. de la Borderie. 
Rennes, 2 vol. in-12 br. 

Étude historique sur la Cheppe, le camn d'Attila et ses environs, par 
Leteaudin. Châlons-sur-Mame, 1869, in-*8<^ br. 

Souvenirs du premier Empire, par M. de Kermoysan, 3« édit. Paris, 
1863, in-12 rel.: 

Mémoire sur les progrès à réaliser à Vannes, par M. F. Rouillé. 
Vannes, de Lamarzelle, 1880, in-8*> br,. 

iia vie et les aventures «de . Robinson Crusoé, l** partie. Vannes, 
J.-M. Galles, s. d., in-12 rel. 

La retraite illuminée par Alexandre Dumas sur la fête Auxerroise, 
par Bard et' Sommeville. 1858, in-12 br. 

L'année scientifique de Figuier pour 1862, in-12 br. 

Histoire de la Restauration, par Capefîgue. Paris, 1842, 2 vol', in-8® rel. 

Évangiles de tous les dimanches. Vannes, de Lamarzelle, s. d. 

Noêls anciens et nouveaux. Vannes. 

Recueil des lettres de M"»« de Sévigné. Paris, 1786, 8 vol. in-18 rel. 

Recueil de lettres choisies pour servir de suite aux lettres de M«"« de 
Sévigné. Paris, 1775, ih-18 rel. 

Œuvres de Crébillon. Paris, 1772, 3 vol. in-18 rel. 

Mémoires secrets deBachaumpnt, de 1762à 1772. Paris, 4 vol. in*^» rel. 

Société générale des pêcheries du Morbihan, pêche côtiëre maritime. 
Vannes, 1871, in-4o br. 

Le tueur de tigres, par Paul Féval. Paris, 1856, in-12 br. 

Le Père Jeantier, par le père Séjourné. Poitiers, Oudin, 1880, in-12 br. 

Annales scientifiques, 3 vol. in-8<' br., pour combler des lacunes 
de notre collection. 

Histoire de la persécution religieuse dans les diocèses de Quimper et 
de Léon, de 1791 à 1801, par M. l'abbé Joseph-Marc Téphany. Quimper, 
de Kerangal, 1879, in-S® br. 

Pouillé historique de l'archevêché dé Rennes, par M. l'abbé Guillotin 
de Corson, chanoine honoraire de Rennes. Rennes, 1880, in-8<» br. l»"* vol. 

Recueil d'antiquités dans les Gaules, pour servir de suite aux antiquités 
du comte de Caylus, par M. de la Sauvagère. Paris, Hérissant, 1770, 
in-4o rel. 

La Semaine religieuse du diocèse de Vannes, année 1880. 

Un grand nombre de N<>» des différents journaux publiés dans le 
département. 

Quant aux sociétés savantes avec lesquelles nous sommes en échange, 
elles ont continué à nous adresser leurs publications, soit spontané- 
ment, soit sur mes réclamations, car je m'eiforjce de tenir au complet 
leurs collections dans notre bibliothèque* . 
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Gomme je le promettais, en termiiiant mon dernier rtppprt, le 
catalogue méthodique de noire bibliothèque particulière est terminé, 
mais il lui manque cependant les indications relatives au classement 
des volumes, classement qui doit forcément attendre la livraison du 
nouveau local accordé pour l'agrandissement nécessaire de cette biblio- 
thèque. Dans le courant de cette année, les deux autres catalogues 
s'achèveront aussi. 

Vannes , 13 janvier 1881 . 

LUGO. 



RAPPORT 

DU CONSERVATEUR DU MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE. 



Ainsi que j'ai eu l'honneur de le dire dans mon précédent rapport , 
j'ai travaillé, pendant l'année 1880, à constituer une collection de miné- 
ralogie et de géologie qui pût donner, je l'espérais du moins, quelques 
notions de ces sciences ; mon départ de Vanhes m'a forcé de laisser le 
travail inachevé et les collections dans un désordre que je tiens à 
expliquer. 

La collection départementale se trouve dans la 2^ salle, les roches dans 
l'une des vitrines du fond et les minéraux dans celles à gauche en 
entrant. Quelques roches provenant de la collection Galles , se trouvent 
encore mélangées avec ces derniers et devront être intercallées dans 
l'autre vitrine. 

La collection générale comprend, à partir du fond de la même salle : 
L les roches , IL les minéraux et III. dans les embrasures des fenêtres, 
les fossiles, en suivant l'ordre des terrains : 1^ paiéozolques, 2^ carboni- 
fères, 3* jurassiques, 4» crétacés, 5® et tertiaires. Celte série comprend 
les fossiles du département, encore trop peu nombreux pour être classés 
à part. 

Presque tous ces fossiles ont été retrouvés dans les tiroirs des différents 
meubles ; je les ai triés par terrains, autant qu'il m'était possible en 
l'absence de toute étiquette. 

Une grande vitrine provenant du musée archéologique et occupée par 
des échantillons de toute sorte qui devraient trouver ailleurs une place 
définitive, était réservée aux spécimens de l'époque quaternaire, déposés 
au musée archéologique, en attendant que mon collègue eût l'espace 
nécessaire pour les loger dans son domaine, dont ils devaient à mon avis 
occuper le seuil. 

Sous les vitrines se trouvent entassés de nombreux échantillons de 
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roches prévenant de la collection Galles (le catalogue doit être au 
secrétariat) et qui ne devront pas être négligés ; ils ont été retrouvés dans 
les greniers et beaucoup doivent trouver place dans les vitrines. 

Il reste encore quelques roches dans la dernière vitrine de la 2« salle; 
après leur enlèvement, je la destinais à la iBn de la série des oiseaux 
exotiques en suivant le catalogue de M. Taslé. 

Lorsque roches et minéraux avaient été à peu près en ordre, M. de 
Limur avait bien voulu me promettre de revoir mon classement et avec 
son aide, j'espérais en dresser le catalogue et combler la seule lacune 
qu'eût laissée mon-infatigable prédécesseur. 

Angers, le 24 janvier 1881. 

3. Revelière* 



RAPPORT 

su 

CONSERVATEUR DU MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE 

POUR 1880. 



Hessieurs, 

La grosse affaire du Musée archéologique , pendant 1880, a été soa 
déménagement de la Tour du Connétable, et son installation dans la 
maison Lorvol , où se trouvent déjà le Musée d'histoire naturelle et la 
Bibliothèque. 

Quelque douloureux qu'ait été pour nous l'abandon de la Tour du 
Connétable , à cause de ses souvenirs historiques , il a fallu cependant s'y 
résigner, pour sauver nos collections des envahissements de l'humidité. 

Dès 1862, M. Taslé vous disait dans son rapport de l&n d'année : 
c Pressés de choisir un nouveau local, et séduits par les souvenirs qui 
se rattachent à la Tour du Connétable, vous prîtes la résolution d'y 
installer votre Musée , sans vous préoccuper suffisamment peut-être de 
la. déplorable, humidité des murs. > 

Une expérience de dix-huit ans a donné raison à ces a*atntes. Mon 
honorable prédécesseur, M. de Cussé, vous a entretenu plusieurs fois 
du même sujet; et quand, en février 1880, vous m'avez confié la 
conservation du Musée, je vous ai demandé le déménagement immédiat, 
sans attendre une année de plus. Vous avez compris que les collections 
périclitaient, et vous avez mis à ma disposition deux pièces dans la 
maison Lorvol. 
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Sans àoiaâ^ ces deux pièces sont bien insuffisantes pour étaler à Taise 
toutes nos richesses , elles n'ont que 52 mètres carrés de superGcie, 
tandis que la Tour a 150 mètres carrés environ , mais en ménageant 
l'espace j'ai réussi à loger tout œ qui est intéressant. J'ai supprimé 
douze vitrines horizontales qui prenaient beaucoup de place , et je les 
ai remplacées par deux vitrines verticales qui permettent de loger un 
bien plus grand nombre d'objets. Gomme conséquence, il m'a fallu 
monter sur des billettes de/bois et retenir par des fils de cuivre tous 
les objets précédemment posés à plat dans les vitrines horizontales : 
travail long et fastidieux , puisque je ne pouvais faire qu'une vingtaine 
de numéros par jour. 

En intercalant ces objets à leur place, j'ai dû modifier le numérotage 
ancien ; j^ai même profité de l'occasion pour faire une refonte générale 
des numéros et pour ranger les fouilles de l'âge celtique, en suivant 
pas à pas, autant que possible, le bulletin de la Société. 

En plaçant et en numérotant tous les objets, j'ai dressé un catalogue 
descriptif, suivant le désir que vous avez souvent exprimé ; j'y ai même 
joint quelques dessins qui donneront aux absents une idée des types 
principaux conservés dans le Musée. Ce travail est prêt pour l'impres- 
sion. Je ne sais. Messieurs, si la disposition nouvelle du Musée et son 
catalogue auront le bonheur de vous plaire , mais je puis vous certifier 
que j'ai consacré quatre longs mois, et que j'ai fait tout mon possible 
pour répondre à vos espérances. 

Au point de vue financier , les frais considérables de déménagement 
m'ont empêché de faire de grandes acquisitions. Néanmoins, il a été 
possible d'acquérir de nombreuses monnaies, mentionnées dans les 
procès-verbaux de l'année, et notamment une pièce d'or d'un Philippe, 
roi'de France. CSomme acquisition, je mentionnerai encore deux char- 
niers anglais provenant de l'expédition de Quibéron. Parifni les dons 
faits au Musée et mentionnés également dans les procès- verbaux, je 
rappellerai seulement quatre vases étrusques, une statuette d'Ësculape, 
une réduction en bronze du gladiateur mourant, un fusil et deux sabres 
arabes légués par notre regretté collègue M. Abel Le Roy; de plus, 
divers objets trouvés dans lés tombeaux des Incas et apportés par 
'M. Jouan, sous-commissaire de marine; et enfin une pierre d'autel 
trouvée près du champ-de-foire de Vannes, portant la date de 1628 et 
donnée par M. le D'^ de Closmadeuc, et un petit cercueil en plomb de 
1585 donné par M. F. Dondel de Kergonano. 

Vannes, le 31 décembre 1880. 

Le Conservateur du Musée archéologiqtief 
J^-M. Lb Mené» Chan. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



325« SÉANCE. " 

27 Janvier 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. LE MENE. 



]. ' ÉTAIENT PRÉSENTS : / 

MM. Fontes, ♦Mauricet^ Rosenzweig, Revelïèrej' LaUemand, des 
Essarts, l'afcbé tueQ, Bassacv, Piercy , l'abbé Alléosse, Hùchet, Le Gall 
de Kerlinou. j ^ ,. ■ '.. • 

EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL Ltl Et ADOPTÉ. 

• . '»( » 

Dépôts: *^lLla Président dépose pour la Bibliothèque : 

Les N<»* 20, 2i , 32 du Recueil des actes administiiatifs du Morbihan. 

Les No» 9 et 10 du Bulletin de la Société d'études des sciences natu- 
relles de Nîmes (7« année, 7 octobre 1S79). 

Balletin de- la Société de Borda à Dax (4» année, 4fi trimestre 1879). 

Annales de la Société «d'horticulture de l'Hérault, 2« série, t. XI, 
n^ 5, septembi*e et octobre 1879. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie , 1879. 

Mémoires et documents publiés .par la Société savoisienne d'histoire 
et d'archéologie (t. XVIII 1879). 

Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléannais , 
t. VIH ^ no 101 , 2p trimestre 1879. 
' Actes de la Société linnéenne, vol . 33®, 4« série, t. III, 5« livraison 1879. 

Revue des Sociétés savantes 4es départements (beaux- arts , t. I , 
2» série, 3^ livraison 1879). 

Revue des Sociétés savantes (sciences mathémathiques, physiques, 
3« série, t, I, année 1879, 4« livraison 1879).' 

2 numéros du journal des Savants, novembre et décembre 1879. 

La métaphysique et la science, ou principes de métaphysique positive 
(par Etienne Vacherot) 3 vol. 1863, 2» édition. 

Présentations. — M. de Lisleferme, lieutenant au 35» d'artillerie, 
M. Le Roux, professeur du collège, bibliothécaire de la Société, et 
M. Paul, propriétaire, sont présentés comme membres titulaires résidants. 
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Correspondance et communications. — M. le Ministre de Tlns- 
truction publique informe la Société que la 18« réunion des délégués 
des Sociétés savantes des départements, aura lieu à la Sorbonne au 
mois d'avril prochain. 

M. le Président donne ensuite lecti^re d'une lettre par laquelle M. de 
Cussé maintient sa démission de cotiservateur du Musée archéologique. 

M. Mauricet demande la parole et dit : 

c Messieurs , 

i> Quoiqu'il nous en coûte d'accepter la 'décision formelle que M. de 

> Cussé vient de faire connaître de ne plus vouloir des fonctions de 
i> conservateur du Musée archéologique , nous ne devons pas oublier 

> les longs et nombreux services qu'il a rendus à notre Compagnie. 

3> M. de Cussé, lié intimement dès son arrivée à Vannes avec la 
» famille Galles , parcourut nos campagnes avec Louis, celui qu'on 

> nommait l'homme des Dolmens; avec M. René Galles, il fit toutes 
3) les grandes fouilles qui nous signalèrent au monde savant. 

3 Avec quel amour aussi sut-il classer toutes ses richesses. 

j> Peintre-modeleur, d'une patience, à son atelier, à toute épreuve, 

> vous savez ce qu'il a fait de notre Musée. 

3> A côté de ce que tout le monde a pu apprécier, laissei-moi vous 

» rappeler sommairement que M. de Cussé a organisé l'envoi de la 

) vitrine de Mané-er-Hroêk à l'exposition des arts rétrospectifs de 4867 ; 

1 de celle de Tumiac, à l'exposition du Trocadéro, 1878; de tous les 

> spécimens de nos haches en bronze à l'exposition de la Société 
» d'anthropologie; delà vitrine de Tumiac au congrès international, 
» en 4872 , à Saint-Brieuc ; 

» Enfin tous les objets trouvés au Mont-Saint-Michel furent exposés 

> par ses soins à Vannes, en 4876, lors du congrès tenu pour l'avan- 

> cément des sciences. 

» Je suis votre interprète à tous , en vous demandant de voter des 
» remerciements à M. de Cussé, pour le zèle et le dévouement dont il a 

> fait preuve pendant les quinze ans qu'il a exercé les fonctions de 

> conservateur du Musée archéologique. > 

M. le Président s'empresse de s'associer à cette demande, qu'il avait 
lui-même l'intention de soumettre à la Société, et les remerciements sont 
votés à l'unanimité. 

M. Mauricet présente ensuite quelques observations sur la manière 
dont la transmission des pouvoirs doit s'opérer. 

Il lui est répondu que le cas est prévu par le règlement : Une com- 
mission spéciale de trois membres, nommée en séance et au scrutin 
secret^ est chargée de procéder au récolement des ol^ijets confiés aux sms 
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du conservateur sortant. En vertu de l'article .12 du règlement, 
MM. l'abbé Chauffier et Mauricet, conservateurs-adjoints du Musée 
archéologique, sont considérés comme démissionnaires. 

La Société approuve une proposition d'échange des archives historiques 
de la Saintonge et de l'Aunis contre les Bulletins de la Société 
polymathique. 

M. Le Mené, avant de quitter le fauteuil de la présidence, prononce 
une allocution qui sera insérée dans le 2* semestre du Bulletin. 

Présidence de H. FONTES. 



M. Fontes, vice-président, prend le fauteuil et annonce à la Société 
que M. Burgault ne peut assister à cette séance. 

La Société nomme ensuite membres de la commission de récole- 
menl du Musée archéologique, MM. Le Mené, Rosenzweig et Le Gall 
de Kerlinou. 

M. Rosenzweig donne lecture du rapport de la commission des Fi- 
nances. Les conclusions en sont adoptées. 

M. l'abbé Luco continue la lecture de son étude sur les paroisses ; 
il examine Ponti\7, Priziac, Questembert, Quéven, Quibéron et Quily. 

CSontinuant la lecture déson histoire de l'imprimerie à Vannes, M. l'abbé 
Luco fait la biographie de Nicolas Audran , né à Lyon , en 4637, d'un 
père artiste qui lui apprit le dessin et la gravure. Il nous le montre venant 
à Vannes, pour faire son apprentissage , et reçu maître imprimeur avant 
1660, s'établissant, pour exercer son art, sur le pont Notre-Dame, dans 
la maison où se trouve maintenant l'imprimerie Galles. En 1666, il épousa 
Guyenne-Thérèse Granjean , de Vannes , dont il eut 25 enfants. L'exil 
du Parlement dans notre cité, en 1675, et surtout l'amitié du premier 
président de Pontchartrain vinrent porter son établissement à la tête de 
toutes les autres imprimeries de Vannes. Le Parlement ayant été rappelé 
en 1689, Audran ne tarda pas à le suivre à Rennes, où il fonda , en 
1692) la maison qui s'y est perpétuée depuis de génération en généra- 
tion. Il y mourut en 1713, ayant pour successeur son fils Nicolas, né 
à Vannes en 1672. Sa veuve revint à Vannes et décéda, en 1723, dans 
la susdite maison du Pont Notre-Dame. 

La lecture du travail de M. Griffîth : invasion récente du Vanessa 
Cardui en France, est remise à la séance suivante. 

Le Secrétaire^adjoint : 

E. Le Gâll de Kerlinou* 
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326e SÉANCE. 

24 Février 4880. 
PRÉSIDENCE DE M. BURGAULT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Fontes, Mauricet, Tabbé Le Mené, des Essarts, de Lagatinerie, 
Taulois, Gigon, Tabbé AUéosse , Brondel, Marchais, de ClosmadQuc , 
Lallemand, Tabbé Lhermite, Le Gall de Kerlinou, Leroux, Denis, 
Tabbé Luco, du Boisdaniel, Guyot-Jomard, Revelière, Maigné, Prulhière, 
Duval, Monteil et Huchet. 

PROCÈS-VERBAL LU ETADOPTÉ. 

M. Burgault, en prenant possession du fauteuil de la présidence, 
remercie les membres de la Société de l'avoir honoré de leurs suffrages. 
Il rend aussi hommage à la mémoire de M. Abel Le Roy, notre collègue, 
décédé le dix-huit février, qui, par son testament, fait à notre Société de 
nombreuses libéralités. 

La Société décide l'impression au bulletin de 4879 et l'envoi aux 
journaux du département de la partie de l'allocution de M. le Président 
qui a rapport à M. Le Roy. Elle décide en outre que le portrait de ce 
dernier et celui de M. Jules Le Roy, son frère, seront placés dans la 
salle de ses séances. 

Dépôts. — M, le Président dépose pour la Bibliothèque : 

Bulletin de la Société archéologique du midi de la France, mars- 
août 4879. 

Mémoires de la Société littéraire, historique et archéologique de Lyon 
(4877,4878,4879). 

Mémoires de la Société d'émulation des Gôtes-du-Nord (4879), 

Mémoires du Comité archéologique de Senlis (4878-1879). 

Bulletin de la Société des sciences et arts, agricoles et horticoles 
du Havre (4879). 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de Nimes 
(7« année). 

Annales de la Société académique de Nantes (4^' semestre 4879). 

Bulletin de la Société académique de Brest (4e*' fascicule 4879). 

Mémoires de la Société d'émulation du Doubs (4878-4879). 

Constitution de la République française (an VI). 
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Recueil des arrêts de règlement du parlement de Bretagne (1769). 
Gateschisme du diocèse de Vannes (1800). 
Catéchisme historique, par M. Fleury (1827). 
Catalogue raisonné des coléoptères jusqu'ici observés en Bretagne , 
7« cahier, par M. Griffith. 

Admissions et présentations, — MM. de Lisleferme, Paul et Leroux, 
sont admis comme membres titulaires résidants. 

M- le Préfet du Morbihan et M. Louis Vèoe , professeur au Collège 
communal , sont présentés en la même qualité : M. Audicq en qualité 
de membre non-résidant. 

Communications. — M. Le Gall de Kerlinou donne lecture du 
rapport de la commission de récolement du Musée archéologique. 

Cette commission n'a pu, vu le désordre accidentel des collections et 
en l'absence de catalogue et d'inventaire , procéder à une révision 
complète : elle s'est bornée à un travail sommaire à la suite duquel 
M. le Conservateur sortant lui a signalé la destruction ou la disparition 
de deux ou trois objets. 

La commission appelle l'attention de la Société sur les dangers que 
fait courir à nos collections l'humidité toujours croissante de la Tour 
du Connétable, et émet le vœu que le Musée soit transporté dans un 
nouveau local. 

La Société adopte à l'unanimité le principe de l'abandon de la Tour 
du Connétable et renvoie à son bureau et à la Commission spéciale des 
locaux l'étude de la question. M. l'abbé Le Mené est ensuite élu conser- 
vateur du Musée archéologique en remplacement de M. de Cussé démis- 
sionnaire. Sur sa proposition, MM. Le Gall de Kerlinou et d'Halewyn, 
sont nommés conservateurs-adjoints. 

M. de Closmadeuc est élu membre de la commission des publications 
en remplacement de M. l'abbé Le Mené qui, en sa nouvelle qualité de 
Conservateur, fait partie de droit de cette commission. 

Une motion de M. l'abbé Luco tendant à ne pas faire figurer au 
procès-verbal imprimé les incidents qui accompagnent la démission 
d'un dignitaire de la Société, n'est pas adoptée. 

M. l'abbé Luco continue la lecture de son étude sur les paroisses : il 
examine Pontivy, Priziac, Questembert, Quéven, Quibéron et Quily. 

M. Ptevelière lit une note sur l'Eider vulgaire, {anas mollissima Linné). 
— Notre collègue a pu acquérir pour le Musée confié à ses soins 
quelques oiseaux migrateurs que les froids rigoureux de l'hiver ont 
amenés dans notre région , entre autres : un cygne sauvage {Cygnus. 
Feras, Ray,); un canard tadorne {anas tadorna. Linné. — Tador^ia 
Belonii* Ray) et enfin un eider vulgaire. 

Ce dernier, tué à Pénerf, est un mâle en plumage de noces , ce qui 
augmente encore sa rareté. 



Digitized by 



Google 



~6 — 

M. Le Mené lit le commencement de son travail sur les sires de 

Malestroit. Il les montre figurant dans rhistoire à la fin du xi* siècle , 
devenant au siècle suivant seigneurs de l'important fief d'Elven ou de 
Largoet, participant à diverses fondations au xiii® siècle et se fondant 
au XIV® dans les Chaleaugiron, qui prirent le nom de Malestroit. 

Le Secrétaire, L. Huchet. 



327® SÉANCE. 

30 Mars 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. BURGAULT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS 



MM. Fontes , Tabbé Le Mené , Lallemand , Vène , Monteil , Guyot- 
Jomard, Revelière, de Glosmadeuc, Leroux et Le Gall de Kerlinou. 

PROCÈS-YERBAL LU ET ADOPTÉ. 

Dépôts et donations. — M. le Président dépose pour la Bibliothèque ; 

Notes on nursing for the labouring classes, 18t)l. — What it is and 
What it is not (2 volumes, par Florence Nightingale). 

Sculptures lapidaires et signes gravés des dolmens du Morbihan 
(De Glosmadeuc). 

Gatalogue des lépidoptères (Griffîth). 

Association française pour l'avancement des sciences 7® session (1878) 
(compte-rendu). 

Mémoires de la Société des Antiquaires du centre, 1879. — 8« volume. 

Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire du 
Vendômois — t. XVIIIo, 1879. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de TOuest , 4« trimestre 1879. 

Journal des Savants (février 1880). 

Il dépose pour le Musée archéologique : 

Quatre beaux vases étrusques ornés de peintures; — une statuette 
antique d'Esculape , en terre cuite ; — une réduction du Gladiateur 
mourant;— un fusil et deux sabres arabes. — Objets légués par 
M. Abel Le Roy. 

Un petit vase étrusque ; — un moulage de statuette antique ; — un 
moulage d'une main de femme ; — un buste de M. Jules Le Roy. — 
Don de M. F. Hervieu. 
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Des fragments de poterie gallo-romaine trouvés à Locmariaquer. 
— Don de M. de Brisay. 

Deux charniers anglais ayant servi en 1795 pour Texpédition de 
Quibéron ; — une pièce commémorative du mariage du duc de Brab^nt 
en 1853 et un lot de 33 pièces étrangères en cuivre (acquisitions). 

Une pièce de six livres (1765). — Don dé M. Roger. 

Une autre pièce de 6 livres (1756) et une de 3 livres (1652). — Don 
de M. Buguel. 

Un denier de Henri IV. — Don de M. Desgrées du Lou. 

Un denier. -- Don de M. Stevan, Jérôme, à Locoal. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Admissions et présentations. — M. de Montluc, préfet du Morbihan, 
M. Louis Vène, professeur au collège, sont admis comme membres 
titulaires résidants; M. Audicq, propriétaire à Châteaudepech , comme 
membre non résidant. 

M. Orhand est présenté comme membre titulaire résidant ; M. Le Moine 
et M. Gouzerh , sont présentés comme membres non résidants. 

Correspondance. — M, Bertrand, vice- président de Ja Société 
historique et archéologique du Maine, demande l'échange des publi- 
cations pour cette compagnie savante. Cette demande est favorablement 
accueillie. 

Communications diverses. — M. Tabbé Le Mené entretient la Société 
du changement de local du musée archéologique , qui doit être trans- 
porté de la Tour du Connétable à la maison de la place des Lices, dans 
la salle des séances de la société d'agriculture et la troisième salle de Ja 
bibliothèque publique. M. Le Gall de Kerlinou, conservateur-adjoint du 
Musée archéologique est, sur sa demande, autorisé par la Société 
à échanger des pièces de monnaies de peu de valeur qui se trouvent en 
grand nombre dans le médaillier. 

M. Guyot-Jomard signale à la Société un ouvrage qui vient d'être 
acquis pour elle, par M. le Conservateur des bibliothèques ; cet opuscule 
porte pour titre « Histoire d'Artus III , duc de Bretagne et connestable 
» de France, contenant ses mémorables faits depuis l'an 1413 jusques 
» à l'an 1457, de nouveau mise en relief par Théodore Godefroy, 
» advocat au Parlement de Paris. » (1622). 

Notre collègue, admirateur et biographe de Richemond, s'attendait 
à trouver une œuvre originale qui lui fournirait des renseignements 
nouveaux sur son héros favori : il a été désappointé et surpris en s'aper- 
cçvant que l'histoire de l'advocat Godefroy, n'est autre chose que la 
reproduction textuelle de la chronique de Guillaume Gruel, que la 
Société a insérée dans ses bulletins de 1868 et 1869. Le nom de l'auteur 
prinutif, ne figure nulle part, si ce n'est dans un passage emprunté au 
texte môme de la chronique où l'on lit : c: et celui qui a dicté cette 
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» chronique nommé Guillaume Gruel. » Le plagiat est patent, ce qui 
n'empêche pas Théodore Godefroy d'offrir son histoire à M»' de Loménie, 
conseiller du roi, et de lui dire en son épitre dédicatoire « que les actions 
» et mœurs de ce grand connestahle conviennent à Tintégrité de sa vie 
» et à la fidélité de ses longs services rendus à l'État. » 

M. Luco continue la lecture de son étude sur les paroisses : il passe 
en revue Quislinic, Redené, Redon, Réguiny et Renac. 

M, Fontes donne lecture d'un mémoire de M. Piercy, concernant 
La Tour d'Auvergne, premier grenadier de France. 

M. l'abbé Le Mené continue la lecture de son travail sur les sires de 
Malestroit, il passe en revue, la branche des seigneurs d'Oudon qui 
s'éteint au xvi« siècle. 

Le Secrétaire-adjoint j 

E. Le Gall de Kerlinou. 



329» SÉANCE. 

27 Avril 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. BUR6AULT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Fontes, Tabbé Le Mené, Lallemand, Gaillard, Revelière, 
Vène, Monteil, Le Roux, Tabbé Alléosse, de Closmadeuc et Huchet* 

PROCÈS- VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

Dépôts et donations. — M. le Président dépose pour la Bibliothèque : 

Mémoires de la Société nationale d'agriculture, sciences et arts d'An- 
gers, tom. 19 et 20. 

Bulletin de la Société archéologique de Nantes , tome 17«. 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de Nîmes (1880). 

Recueil des actes administratifs, n»» 1, 2, 3, 4 de 1880. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie (1879). 

Société des sciences et arLs agricoles et horticoles du Havre, 16« bull. 

Mémoires de la Société archéologique du midi de la France, tome 11. 

Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts deTAveyron, 
tome 11. 

Annuaire de la Société d'émulation de la Vendée (1879). 

Les échanges internationaux littéraires et scientifiques , par Alphonse 
Passier. 
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De la vanité des institutions fondées par le sophisme, paï Louis 
Revelière. 

Les Ruines de la Monarchie française, cours philosophique et critique 
d'histoire moderne, par M. Louis Revelière. (Don de Tauteur.) 

Antiquités et monuments du département de T Aisne, 3« partie, par 
M. Edouard Fleury. Paris, Menu, 1878, in-4o br. — (Don de Tauteur.) 

Statuts synodaux du diocèse de Saint-Malo, publiés en 1620 par 
W^ Guillaume Le Gouverneur, in-12 cart. 

Ordonnances synodales du diocèse de Saint-Malo , publiées par 
Us' Antoine- Joseph des Laurents, 2® éd. — Saint-Malo , Julien Valais, 
1772, in-i2rel. 

Statuts» synodaux du diocèse de Venues , publiés par M&** d'Argouges* 
Venues, veuve de Pierre Doriou, 1693, in-S® rel. 

Le même ouvrage, 2® édit. — Vannes, Jacques de Heuqueville, 
1695, in-18 rel. 

OfQcia sanctorum propria ecclesiae et diœcesis Venetensis. Venetiis, 
apud fratres Galles, 1757, in-8« rel. 

Catéchisme de la déclaration des droits de l'homme et du citoyen, par 
J. B. Boucheseiche. Rennes, Vatar, s. d. in-12 br. 

Statuts du diocèse de Saint-Brieuc, publiés par M?' Pierre-Guillaume 
de la Vieuxville. Rennes, Pierre- André Garnier, 1723, in-12 rel. 

Premier et second catéchismes imprimés par l'ordre de M*^*" l'évêque 
de Saint-Malo. — Dinan, veuve de Robert- Jean -Baptiste Huart, et fils, 
1792 , in-18 rel. 

(Don de M. ^l'abbé Piéderrière, curé-doyen de la Trinité-Porhoët.) 

Histoire de Jeanne de Valois, reine de France, par Pierquin de 
Gembloux. Paris, Debécourt, 1842, in-12 br. 

Vie de Madame de Chantai, par Madame A***. Paris, Debécourt, 1842, 
in-12 br. 

Vie de Bernardin de Saint-Pierre, par A. Fleury. Paris , Debécourt , 
1844, in-12 br. 

Les champignons comestibles , suspects et vénéneux , etc., par 
Descourtilz. Paris, Chappron', 1827, in-8o rel. 

Manuel de piété, 3« éd. Vannes, de Lamarzelle, 1851, in-18 rel. 

Instruction en forme de catéchisme pour les principales fêtes et 
solennités (Je l'année. Vannes, N. de Lamarzelle, 1845, in-18 br. 

^Don de M. Paul , propriétaire à Vannes). 

Visites au Saint-Sacrement et à la Sainte Vierge, par saint Liguori. 
Vannes, de Lamarzelle, 1843, in-32 rel. 

Journée du chrétien. Vannes , de Lamarzelle , 1843 , in-32 reU 

Psautier de David. Vannes, de Lamarzelle, 1845, in-18 rel. 

La gloire de Sainte Anne. Vannes, veuve de J.-N. Galles et fils, s. d. 
in-18 , br. 



Digitized by 



Google 



— 10 — 

Vie de sainte Anne. Sainte Anne d'Auray, ses miracles ^ etc. Vannes, 
N. de Lamarzelle, 1848, in-18 br. 

Motifs de consolation dans les souffrances. Vannes , N. de Lamarzelle, 
183e,in-18br. 

Instruction de la jeunesse en la piété chrétienne, par Grobinet, prêtre 
et docteur de Sorbonne. Vannes, veuve Mahé, s. d. iA-12 rel. 

Exercices sur les leçons élémentaires d'arithmétique de M. Querret. 
9« éd. Vannes, G. de Lamarzelle, 1853, in-12 br. 

La doctrine chrétienne expliquée au peuple, par M. l'abbé Kersaho, 
recteur de Locoal-Mendon. Vannes, G. de Lamarzelle, 1859, in-12 br. 

Un mariage comme il s'en fait tant, par M. G. P., de Lorient. Lorienl, 
Grouhel, 18G9, in-18 br. 

Discours prononcé à Saint-Roch , par }if' Tévèque de Vannes. Paris, 
Le Clerc, 1875, in-18 br. 

(Don de M. Le Breton, commisssaire-priseur). 

Pedenneu. Vannes, J.-M. Galles, 1835. 

Cannenneu spirituel. Vannes, J.-M. Galles, 1829. 

Livre bihan er berhinderion. Vannes, Jean-Nicolas Galles, 1772. 

Pedenneu aveit santeûein eun deveh. Vannes, de Lamarzelle, 1858. 

Heures nouvelles , rit parisien. Vannes, enfanfs Galles. 

Réflexioneu ar er pedair fin dehuéhan. Vannes, J.-M. Gralles, 1831. 

Paroissien complet. Vannes, Galles, 1815. 

En Inean penitant. Vannes , de Lamarzelle, 1836. 

Stationneu. Vannes, Galles (mineurs) , 1807. 

En or ag er vuhé dévot. Vannes, J.-M. Galles, 1838. 

Tobie, Judith, Esther. Paris, Guillaume Desprez, 1696. 

Cantiques pour missions. Vannes, de Lamarzelle, 1837. 

Instructioneu aveit en adoration. É gùénèd, Yehan-Marc Galles, 1788. 

Passion Jesus-Chrouist. Vannes, N. de Lamarzelle, 1840. 

Excelcice ag er via crucis. É gùénèd, J.-M. Galles 1839. 

Fseçon de gleuet en overen , etc. 

Avantageu er retrset. É gùénèt, J.-M. Galles. 

Imitation hun Salvér Jesus-Chrouist. Gùénèt, Yehan-Mari Galles, 1825. 

Visites au Saint-Sacrement. Vannes, veuve Bizette. 

Paroissien complet. Vannes, Galles aîné, 1824. 

Pratiqueu ha méditationeu dévot. Guénet, de Lamarzelle, 1825. 

Imitation hun Sahér. J.-M. Galles, 1835. 

Histoérieu tennet ag er Scritur santel. Vannes, J.-M. Galles, 1792. 

Catechim histonk. Vannes, de Lamarzelle, 1851. 

(Don de M^^^' Perrine AUano, propriétaire à Vannes.) 

Traité explicatif des symboles allégoriques et mythologiques, par 
JAme s. cie Monvert. Vannes, G. de Lamarzelle, 1878, in-12, br. 

(Don de l'auteur.) 

Quelques journaux imprimés à Vannes. 

(Don de M. Laity, de Josselin.) 
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M. le Président dépose pour les Musées : 

Un fragment de poterie ornée, des aiguilles, hameçons, tête de flèche 
en silex, fuseau, provenant des tombeaux des anciens incas fouillés 
à Ancon (Pérou), octobre 1879. 

Don de M. Jouan , Sous-Commissaire de la marine. 

Trois monnaies de Louis XVI , une pièce belge et une pièce chinoise, 
en cuivre. Don de M. Monteil. 

Un lot de liards français. Don de M. Goriton. 

Une pièce de Guernesey ; un Posthume trouvé au collège communal 
à Vannes. Don de M. Rosenzweig. 

Une chauve - souris , oreillard d'Europe (Plecotus Vulgaris d*Ét. 
Geofifroy) prise à Vannes. Don de M. Monteil. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Admissions, — M. Arthur Orhand est admis comme membre rési- 
dant ; MM. Le Moine et Gouzerh comme membres non- résidants. 

Correspondance et communications. , — La Société autorise, sur la 
demande de M. Revelière, M. le Conservateur du Musée archéologique 
à envoyer en communication à M. de Sèvre, qui en a fait la demande, 
la pièce de cuivre à l'effigie de Godefridus de Luzinem, donnée à la 
Société par M^^ Le Vannier. / 

M. le Conservateur du Musée archéologique annonce que la Société 
d'agriculture accepte en principe l'échange de son local contre un autre 
qui lui a été offert par notre Société , ce qui permettra l'installation 
dans la maison de la place des Lices de nos collections archéologiques , 
et l'évacuation presque complète de la Tour du Connétable. 

M. Gaillard dépose pour les archives les inventaires des monuments 
mégalitiques situés dans les communes de Belz, Plœmel et Étel, 
dressés par les instituteurs de ces communes : l'inventaire de Plouharnel 
est à peu près terminé, ainsi que les plans qui sont le complément 
nécessaire des inventaires de ces quatre communes. 

M. de Closmadeuc déclare qu'il possède tous les éléments nécessaires 
pour dresser l'inventaire des monuments des îles et presqu'îles morbi- 
hannaises, et qu'il se propose de déposer sous peu de temps ce travail. 

Notre collègue, M. Moussu, a également promis son concours. 

M. Monteil entretient la Société d'un nouvel anémographe dont il est 
l'inventeur. Cet appareil déjà signalé à une précédente séance a été 
récemment construit par M. Redier. 

Il se compose de trois galets de bronze, de trois centimètres de 
diamètre, portant une poulie en leur partie centrale. Ces galets sont 
taillés en fprme de gorge de poulie et sont mobiles autour de deux 
systèmes d'axes, l'un horizontal et l'autre vertical : ils courent sur un 
rail horizontal et circulaire en acier, de 12 centimètres de diamètre , 
dont la plate-forme constitue le support fixe de la girouette. 
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Celle-ci entraine, au moyen d'une tige verticale ftisant corps avec 
elle , un cylindre également vertical y centré relativement au rail 
supérieur, en sorte que tous ses mouvements se transmettent intégrale- 
ment à ce cylindre. Un crayon , mu par un mouvement d'horlogerie et 
appuyé contre le cylindre par un poids suffisant, se déplace suivant Tune 
des génératrices du cylindre proportionnellement au temps, et marque 
sur une feuille de papier enroulée sur le cylindre les positions successives 
occupées par la girouette ainsi que l'heure correspondante. 

Cet appareil, si ingénieux pourtant, ne satisfait pas entièrement 
notre collègue qui lui reproche de ne pas transmettre électriquement 
ses indications , de ne pouvoir servir à la météorologie des lieux élevés 
et isolés, la feuille de papier qui reçoit la courbe , devant être régulière- 
ment et fréquemment renouvelée, enfin d'être insensible aux vents 
animés d'une faible vitesse. 

Les nouvelles études de M. Monteil l'ont conduit à faire disparaître 
tous ces inconvénients : l'inscription de la courbe pourra se faire, dans 
le nouvel appareil qu'il a conçu , d'une façon continue : cet appareil 
plus simple sera sensible à des vents très faibles et inscrira syn- 
chroniquement la direction du vent avec la plus rigoureuse exactitude et 
avec la possibilité de transmettre télégraphiquement ses indications. 

M. Le Mené, poursuivant son étude généalogique de la famille de 
Malestroit, fait l'historique de la branche des seigneurs de Eaer, qui 
produisirent sept générations, et devinrent, en 1552, baron de Kaer et 
vicomte de I^mbourg. Leur dernière héritière porta ses biens aux 
Montalais, qui les vendirent ensuite aux Robien. 

Le Secrétaire, L. Hughet. 



329* SÉANCE. 

25 Mai 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. BURGAULT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Fontes, l'abbé Le Mené, Vène, Guyot-Jomard, l'abbé Alléosse, 
Morand, Lo Roux, Lallemand-, l'abbé Luco, Le Gall de Kerlinou, 
Brondel et Huchet. 

PROCÈS- VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

M. le Président dépose pour la Bibliothèque et le Musée archéolo- 
gique : 

Antiquités et monuments du département de l'Aisne, par Edouard 
Fleury , 1879 {» partie). 
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Les Bretons, par A. Brizeux ; 8« éd.^ Paris, Masgana, 1848, in-12, br. 

La campagne des Zouaves pontificaux ea France sous les ordres du 
général baron de Gharette (1870-1871) , par Jacquemont. Paris , Pion , 
1874,in.l2,br. 

Ciorrespon4anee ée Victor Jacquemont pendant son voyage dans 
rinde (1828-4832). Paris, Foumier, 1833, 2 vol. in-8«, rel. 

Littérature et voyages, par J.-J. Ampère (Allemagne et Scandinavie). 
Paris, Paulin, 1833, in -8», rel. 

Don de M. Vincent Rouillé, de Paris. 

Pensez-y bien. Vannes, du fonds de la v^* de Guillaunae Le Sieur, 
imprimeur-lib. ; dernière édit. s. d. ; in-18, rel. 

Don de M. Paul , de Vannes. 

Une pièce des États-Unis, -<- une pièce de Napoléon I«r (2 fr.)» 

Acquisition. 

Un papier- monnaie japonais, — une monnaie japonaise, -^ 4 chi- 
noises, — 5 de rUraguay, — 10 du Pérou, — 2 du Chili, — 1 de Ceylan. 
Don de M. Jouan, sous-commissaire de la marine. 

Une pièce chinoise en argent. Don de M. Warin. 

Une pièce chinoise en cuivre. Don de M. Allanic, fils. 

Une pièce ancienne (légende illisible) , — une pièce bavaroise , — un 
Li^amcus rex, Turonius civi, — un double tournois de Louis XIII, — 
utt liard de France (1693), — un Louis XV (1774). 

Don de M. Revelière. 

Un sceau matrice des ambulants de Malestroit (armes de France et 
de Bretagne), — une clef ancienne. Don de M. l'abbé Piéderrière. 

Une pièce anglaise (Jersey, 1877), — une monnaie fruste trouvée à 
la maison d'école, place Napoléon. Don de M- Burgault. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Correspondance et communiccUions. — Sur la proposition de M. le 
Conservateur du Musée archéologique, la Société vote des remercie- 
ments à la Société d'agriculture de Vannes qui a consenti l'échange de 
local que nous lui avons demandé. 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. le Préfet du Morbihan, 
en date du 12 mai 1880, qui invite la Société à délibérer sur l'accepta- 
tion des legs à son profit constitués par M. Abel Le Roy, décédé à 
Vannes. 

Le testament olographe constituant la Société légataire, à titre parti- 
culier, de M. Le Roy, est à la date du le»" novembre 1879 et a été dé- 
posé en l'étude du M^ Buguel, notaire à Vannes, le 26 février 1880. 

Ce testament porte textuellement : 

« Je lègue à titre particulier : 1» mille francs à la Société polymathique 
)» de Vannes, dont je fais partie : 2^ Les quatre vases étrusques. — 
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> La copie en bronze du Gladiateur ou Gaulois mourant. — La petite 
ï> statue d'Esculape, trouvée dans les fouilles de Rome. — Le fusil 

> arabe garni en argent et les. deux yatagans rapportés par mon frère , 
» avec le fusil de l'expédition de la grande Kabylie. — Plus les deux 
» volumes ou publications en anglais adressés à mon frère par t'iorence 
y> Nightingale et dont l'un traita du service médical à Tarmée de Crimée. 

» Les droits de mutation par décès, ainsi que les autres frais qui in- 
» comberaient, par suite de l'ouverture de ma succession, et de la mise 
» en possession à mes légataires particuliers, seront à la charge de ma 
» succession, c'est-à-dire, de mes légataires universels. y> 

La Société reconnaissant que ce legs, qui n'est accompagné d'aucune 
charge, lui est avantageux , 

Accepte à l'unanimité avec un sentiment de reconnaissance le susdit 
legs d'une somme de mille francs, et de divers objets mobiliers et charge 
son trésorier, agissant en vertu des attributions qui lui sont conférées 
par l'article 10 des statuts de la société, approuvés par décret du 5 juillet 
1877, de faire la diligence nécessaire pour obtenir la délivrance de ce 
legs;, quand l'autorisation requise aura été accordée par le gouvernement. 

Le secrétaire donne lecture d'une note de M. Le Floch sur les ruines 
de Kernonène. 

Continuant la lecture de son histoire de l'imprimerie dans le diocèse 
de Vannes, M. l'abbé Luco fait les biographies de Mathieu flovius, établi 
dès 1^578 dans la rue Saint-Guenhaël et retourné à Rennes sur la fin 
de 1690, — de Louis Barasin, fixé en 1680 auprès du collège des Jésuites, 
rue Saint- Yves, et mort à l'âge de 30 ans le 3 décembre 1682,* — de 
Jean Bordes, originaire d'Orléans, qui, après avoir terminé ici son 
apprentissage, monta boutique sur le carroir Mainlièvre où il mourut 
subitement le 28 octobre 1684 et fut remplacé par sa veuve Magdeleine 
Suero, en attendant qu'il le fût par Guillaume Garaarec, son gendre. Né à 
Auray, le 21 juillet 1660, et ayant fait son apprentissage chez le précédent, 
celui-ci fît son tour de France pour se perfectionner dans l'arl: de la 
typographie. Revenu à Vannes, il fut reçu par le sénéchal, le 2 juillet 
1685, à exercer cet art et à ouvrir boutique de librairie. Peu de temps 
après, il transporta son établissement sur la paroisse du Mené. Il dut 
disparaître de Vannes vers 1714. 

M. Le Mené termine la lecture de la généalogie des sires de Malestroit, 
en étudiant la branche qui a possédé successivement le Ghastel , Uzel , 
TArgentaye , et Pontcallec , et qui s'est fondue dans les Papin et les de 
Guer. 

Le Secrétaire, L. Hochet. 
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230« SÉANCE. 

30 Juin 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. BURGAULT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Le Mené, de Closmadeuc, Vène, Guyot-Jomard, Tabbé Luco, 
Monteily Le Roux, Reveliére , Le Gall de Kerlinou. 

PROCÈS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

Dépôts et donations. — M. le Président dépose pour la Bibliothèque : 

Procès-verbal de la session au Conseil général, avril 1880 (Morbihan). 

Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, (t. xxvi, 1880). 

Journal of the American geographical society of New-York (1877-1878). 

Contributions à la chirurgie des voies urinaires par le D' F. 6. 
Guillon, père, 1879. 

L'origine de la vie, par le marquis de Nadaillac, 1880. 

Bulletin de la Société des sciences de l'Yonne, 33«.vol., 1879-1880. 

Annales de la Société académique de Nantes, 9« vol., 1879. 

Nobiliaire de la généralité de Limoges, par l'abbé Joseph Nadaud, 
l. 4*, 1880. 

Société des sciences et arts de Vitry-le-François, t. n«, 1878. 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de Nîmes. 
Février et mars 1880. 

Bulletins de la Société de statistique, sciences , lettres et arts des 
Deux -Sèvres. 

Répertoire des travaux de la Société de statistique de Marseille, 
t. 39*, 1880. 

Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, t. vni«, 
1878-1879-1880. 

Actes de la Société linnéenne de Bordeaux, 33^ vol., t. iii«, 1879. 

Bulletin archéologique et historique de Tarn-et-Garonne, t. vu, 1879. 

Annales de la Société d'horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault, 
t. xi«, novembre et décembre 1879. 

Bulletin de la Société archéologique du midi de la France, 1880. 

Silex taillés et emmanchés de l'époque mérovingienne, par M. G. 
Milleschamps, 1880. 

Mémoires de la Société d'agriculture et du département de la Marne, 
année 1878-1879. 
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Annales de la Société d'horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault. 
n« l«f de 1880. 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de Nîmes, 
n» 4 de 1880. 

Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléannais, 
3« trimestre de 1879. 

Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 3« et 4« trimestre, 
de 1879. 

Bulletin de la Société américaine de géographie, n9 3 de 1879 et 
no l»*" de 1880. 

M. le Président dépose pour le Musée archéologique : 

Moulage d'un bœuf trouvé par M. Miln, aux environs de Carnac. 

Don de M. Miln. 
Un jeton de la ville de Paris. 

Dca de M. Mahé, propriétaire, à Meucon. 
Une médaille de Louis-Philippe, V armée au duo df Orléans ^ 1842, 

Don de M. Normand. 
Deux pièces en argent, Tune de Louis XIV, l'autre de Louis XVL 

Acquisition. 

M. Le Floch fait connaître à la Société la découverte d'une pièce 
romaine, trouvée dans les ruines de Kemonène, Plouay. La Société en 
décide l'acquisition. 

Lecture est ensuite donnée d'une note de MM. Revelière et Audicq 
sur le trésor trouvé à Château d'Érech, en Questembert ; il comprenait 
environ 26 kilogrammes de médailles d'argent du diamètre de notre pièce 
d'un franc. 

Un triage rapide de 13 kilogrammes seulement, et un examen plus 
approfondi ayant porté principalement sur 318 médailles des Philippe et 
787 de Gordien le Pieux, ont permis de dresser la liste approximative du 
trésor. Elle comprend 191 types dont MM. Audicq font hommage à notre 
Musée. Il est à remarquer que toutes les effigies sont à droite, les tètes 
d'empereurs portent toutes ties couronnes radiées, les bustes des impé- 
ratrices sont diadèmes avec le croissant; la liste se résume comme suit : 

Elagabale, 205 à 222 l Elruscilla , sa femme _ . .. 3 

Pupien, 164 à 238 1 Herennius, leur fils 7 

Gordien le Pieux, 222-244 65 Trebonien galle207-254 13 

Philippe, père, 204-249 48 Volusien , mort en 254 8 

Otacilia, sa femme 6 Valérien, père, 190-263 7 

Philippe, fils, 237-249 14 Gallien, 218-268 7 

Dèce , 201 à 251 10 Salonine, sa femme «. 1 

191 
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M. Le Breton donne à la Société un certain nombre d'anciens journaux 

du département. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 
i ^ 

I Présentations. — M. Laity, de Josselin, demande à faire partie de 

la Société en qualité de membre non résidant. 

Correspondance , communications diverses» — Notre collègue , 
M. Gaillard, a reçu de M. Henri Martin une lettre dont nous extrayons 
le passage suivant : 

I Je sors de la Commission et je vous envoie toutes nos félicitations, 

tous nos remerciements, pour vos excellents inventaires. D n'y a pas 
d'autre observation à faire que celle-ci : C'est la perfection même du 
genre ; c'est le modèle que nous avons à proposer à tous nos collabo- 
rateurs. Nous attendons le grand plan et l'album qui mériteront indubi- 
tablement les mêmes éloges ; on vous devra un ensemble de travaux 
absolument hors ligne et une base la plus solide possible pour nos 
opérations de sauvetage. 

La Société décide que l'Association bretonne sera invitée par M. le 
Conservateur des Bibliothèques à échanger ses publications contre les 
nôtres, dans le cas où cette proposition ne serait pas acceptée, la 
Société polymathique vote la suppression de la subvention annuelle 
qu'elle faisait à l'Association bretonne. 

Présidence de M. 6UT0T-J0MARD. 

M. Le Roux est autorisé a faire des démarches près des divers 
locataires de la maison Lorvol afin de sous-louer une chambre pour 
loger les livres de la Bibliothèque qui composent la 3<» salle. 

M. Le Gall de Kerlinou commence la lecture des extraits des procès- 
verbaux de la Société polymathique de 1826 à 1841. 

M. Guyot-Jomard commence la lecture de notes historiques qu'il a 
extraites des archives municipales de la ville de Vannes. Cette première 
partie à trait aux précautions militaires prises à Vannes et sur le littoral 
du Morbihan, en vue de résister aux entreprises que pourrait tenter la 
flotte Hollandaise qui a mis le siège devant Belle-Ile. 1672-1678. 

M. l'abbé Luco continue ses études sur les paroisses et passe en revue 
Quistinic, Radenac, Rédené, Redon, Réguiny, Renac, Riantec et 
Rieux. 

Le Secrétaire-adjointf 
E. DE Kerlinou. 
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231<» SÉANCE. 

17 Juillet 1880. 



RÉUNION EXTRAORDINAIRE. 



PRÉSIDENCE DE M. BURGAULT. 

éTÂOSNT PRÉSENTS : 

MM. Léon Palustre, de Laurière , Fontes , l'abbé Le Mené , de Limur, 
Brondely Revelière, Vène, Monteil, Guyot-Jomard, Tabbé Luco, Le 
Roux, Lallemand, du Boisdaniel , Le Gall de Kerlinou. 

PROÇÉS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

Cette réunion extraordinaire a été motivée par la venue à Vannes de 
M. Léon Palustre, président de la Société française d'archéologie, et de 
M. de Laurière, secrétaire général de cette même Société qui désiraient 
entretenir les membres de. la Société polymathique, au sujet des 
dispositions à prendre pour la 48* session des congrès archéologiques 
de France. 

Ce congrès qui s'ouvrira, le mardi 28 juin, probablement, aura, sous 
la présidence de M. Léon Palustre , et dans un vaste local à peu près 
choisi déjà , deux séances publiques par jour, à l'exception du jeudi et 
du samedi qui seront consacrés aux excursions, dont l'une, par terre, 
à l'incomparable monument de Carnac et aux fouilles gallo-romaines des 
environs, et l'autre, par mer sur un navire de l'État, à travers le golfe 
du Morbihan, pour la visite du galgal de Gavr'Inis, des antiquités 
mégalitiques de Locmariaquer, du château ducal de Suscinio et dé la 
célèbre abbaye de Saint-Gildas-de-Rhuys. Il faudra être souscripteur au 
congrès, pour participer à ces deux promenades archéologiques qui se 
feront aux frais personnels de chacun des excursionnistes. 

A ce congrès peuvent assister les 1,200 membres actuels de la 
Société française d'archéologie; mais de plus toute personne a la fa- 
culté de souscrire à une session en particulier et acquiert ainsi , 
moyennant un versement de iO fr. entre les mains du trésorier du 
congrès , le droit de participer aux séances, d'y faire des communications 
verbales ou écrites, de recevoir gratuitement le compte-rendu des 
travaux et de suivre les excursions archéologiques, organisées depuis 
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1877 et dont le programme est toujours publié longtemps avant l'ouverture 
de chaque congrès. 

Enfin dans chaque session, la Société décerne des médailles de 
vermeil , d'argent et de bronze aux érudits qui ont publié les meilleurs 
travaux notamment sur la région où se tient le congrès. Elle récompense 
aussi les travaux de restauration, les recherches, les découvertes effec- 
tuées dans ce même quartier. 

Il est ensuite décidé que conformément à l'usage de la Société française 
d'archéologie elle aura , pour ce congrès, deux secrétaires généraux et un 
trésorier, pris dans le sein de la Société polymathique du Morbihan. 

Les membres de la Société polymathique , présents à cette réunion, 
remercient vivement MM. Palustre et de Laurière des renseignements 
qu'ils viennent de leur communiquer au sujet du congrès de 1881. 

Le Secrétaire^adjoint y E. de Kerlinou. 



332« SÉANCE. 

27 Juillet 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. FONTES, VICE-PRÉSIDENT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Lallemand, l'abbé Le Mené, Gaillard, Vène, l'abbé Alléosse, 
Guyot- Jomard , Paul, de Lamarzelle , l'abbé Luco , Monteil , de Liraur, 
Le Roux, Dumoulin de Paillart, Revelière, Le Gall de Eerlinou. 

PROCÉS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

Dépôts et donations, — M. le Président dépose pour la Bibliothèque 
et les archives : 

Mémoires de la Société d'agriculture, commerce, sciences et arts du 
département de la Marne (1878-1879). 

Revue historique et archéologique du Maine, de 1876 à 1879. 

Mémoires de l'Académie de Nîmes, 1. 1", 8® série (1878-1879). 

Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe 
(2« série, t. XIX). 

Société d'histoire naturelle de Toulouse, 13« année, 1879, 5 fascicules 
(3 de 1879 , 1 de 1878 et 1 de 1877). 

Société archéologique de Bordeaux (t. VI, l^r fascicule), 1879. 

Bulletin de la Société archéologique et historique d'Orléans (t. VII , 
no 163, 4« trimestre de 1879), 1880. 

Bulletin de la Société de Borda, à Dax. 
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Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin , 2 li- 
vraisons. 

Bulletin de la Société hispano-portugaise de Toulouse. 

Romania. 

Bulletin of the American geographical Society. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. 

Mémoires de la Société archéologique du Midi de la France. 

Annales de la Société d'horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault. 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de Nîmes. 

Annuaire par le bureau de longitudes pour les années 1855-1857. 

Pour la vérité et pour la justice. 

Gouvernement général de l'Algérie . 

Poésies exégidas de Juan Melendez Valdez. 

Une page d'histoire contemporaine devant l'Assemblée nationale (1870). 

Histoire des antiquités de la ville de Nîmes et de ses environs. 

Canal de Nicaragua. 

Rapport sur l'exposition universelle, 1855. 

Carte du camp de Thelin (août 1843). 

Carte-plan de la ville et citadelle de Pampelune avec les opérations 
du siège en septembre 1823. 

Catéchisme du diocèse de Vannes. — Galles, aîné, 1814, in-i2, cart. 

Don de M. le lieutenant Piercy. 

Pensez-y bien. — Vannes, du fonds de la v^® de Guillaume Le Sieur, 
s. d. in-18, br. 

Annuaire de la République française, pour l'an IX (1801). — Vannes, 
J.-M. Galles. Don de Mesdemoiselles Galles. 

Inventaire des monuments mégalitiques de la commune de Plou- 
barnel, par M. Le Moing, instituteur. 

Inventaire des monuments mégalitiques de la commune de Plou- 
harnel, 23 planches , par M, Gaillard. 

Inventaire des monuments mégalitiques de la commune de Belz, 
5 planehes , par M. Michel , instituteur à Belz. 

Inventaire des monuments mégalitiques de la commune d'Étel, 
une planche, par M. Miny , instituteur à Étel. 

Plan des alignements de Sainte -Barbe, une grande planche, par 
M. Gaillard. 

Des remerciements sont votés aux donateurs , ainsi qu'aux collabo- 
rateurs de M. Gaillard, dans son précieux travail des inventaires: 
MM. Miny, Orhand., Michel, Jéhano et frère Porphyre, instituteurs 
à Étel, Quibéron, Belz, Plœmel et Plouharnel. 

Objets romains en S de terre cuite, trouvés, sur les bords de l'Océan, 
dans les ruines du couvent des Templiers de Saint-Jacques, en Sarzeau. 
Don de M. Paul , membre de la Société polymathique. 
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Correspondance et communications diverses. •— M. Gaillard donne 
ensuite lecture d'une lettre par laquelle on lui fait savoir que < la sous- 
commission des monuments mégalitiques a pris le plus vif intérêt à 
Texamen du plan des alignements de Sainte -Barbe , et a été frappée 
du soin minutieux et de la grande exactitude apportés à ce travail qui 
sera conservé dans ses archives. 

La Société polymathique félicite vivement M. Gaillard de voir appré- 
cier à cette haute valeur son zèle et ses travaux. 

M. Gaillard remet ensuite à la Société polymathique un album de 
photographies comprenant 20 planches qui représentent avec le plus 
grand soin les monuments mégalitiques de Plouharnel ; ces photogra- 
phies sont accompagnées des détails les plus minutieux sur l'orientation, 
la longueur, la largeur, la superficie, le volume et le poids des mo- 
numents. 

La Société accepte ce don avec reconnaissance, et conservera dans ses 
archives ce travail remai-quable. 

M. le Président donne lecture de la proposition suivante : 
c Les soussignés ont l'honneur de proposer à la Société la modification 
suivante au règlement : 

:» MM. les Instituteurs communaux du Morbihan, qui demanderont 
à faire partie de la Société comme titulaires non résidants, ne seront 
tenus qu'à une cotisation annuelle de cinq francs ; ils recevront néan- 
moins les bulletins et les procès-verbaux et jouiront de tous les droits 
des titulaires non résidants. 

> L'abbé Luco, E. de Eerlinou, A. Guyot-Jokàhd. » 

H. l'abbé Luco et M. Le Gall de Kerlinou sont nommés^ Secrétaires 
généraux, et M. Rosenzv^eig, Trésorier, pour la session de la Société 
française d'archéologie qui sera tenue à Vannes, en juin i881. 

La Société polymathique accepte l'échange de bulletins qui lui est 
offert par la Société Hispano-Portugaise. 

M. Le Gall de Eerlinou fait savoir à la Société polymathique que 
M. Point, chef armurier au 28<' régiment d'artillerie, se met à sa disposi- 
tion pour les divers travaux dont elle peut avoir besoin et propose de 
faire des cartons pour le médaillier. 

Cette proposition est acceptée et la Société vote des remerciements à 
M. Point. 

M. Dussard^ peintre, a également offert son concours à la Société 
polymathique, pour reproduire au trait, le dessin de la tapisserie repré- 
sentant la vie de saint Vincent Ferrier, qui se trouve actuellement à la 
Tour du Connétable. MM. Léon Palustre et de Laurière ayant eu connais- 
sance de ce projet l'ont vivement approuvé, et M. le directeur du 
Bulletin monumental, a proposé de publier ce dessin, et de remettre à la 
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Société polymathique un nombre d'exemplaires lithographies, égal à son 
tirage. M. Tabbé Le Mené demande à ce que 25 exemplaires soient remis 
au chapitre de Vannes, en qualité de propriétaire de cette tapisserie. 

Les propositions de MM. Dussart, Léon Palustre et l'abbé Le Mené, 
mises aux voix, sont adoptées. 

M. de Limur lit à la Société ]a traduction suivante de deux passages 
allemands extraits d'un ouvrage de MM. Naumann et Zirkel (i). 

Saussurite. — Appendice (2). 

c C'est ici que Ton doit aussi placer la.Jadeïte de Damour, qu'il 
» avait mise au nombre des variétés des Néphrites , par suite d'une 
7> certaine quantité de soude qu'il avait rencontrée. Elles se montrent en 
» masse à cassure esquilleuse. H = 6, 5— ;7, pesanteur qui est plus 
9 considérable que celle des autres Néphrites qui est G = 3, 20.. 3.. 4, 
» donc plus élevée que les autres. D'apparence à peine translucide, 
» parfois éclat perlé, d'un vert pomme ou de smaragdite, d'un ven 

> bleuâtre, ou d'un blanc verdâtre. 

> Sur un grand nombre d'analyses, entre autres celles faites par 
y> Fallenberg ou Damour, ils ont noté = 58, 92 silice; 18, 98 alumine; 
» 0,98 fer oxydulé ; 6,04 chaux ; 4, 33 magnésie ; H , 05 soude (Damour) 
» comme composition c'est fort loin des autres néphrites. Facile à fondre 

> en verre passablement translucide, une esquille, avec une solution de 
» cobalt, devient, à une température élevée, d'un beau bleu. 7i> 

Et plus loin on lit encore : 
c Ce qui peut se résumer ainsi, toutes les masses vertes ou verdâtres 

> qui, à la lumière polarisée, se conduisent comme un aggrégat, doivent 
]» être tenues pour de la saussurite, pas autre chose, sauf le jade oriental 
» de Damour qui est de la grammatite. 

Il est dit enfin à l'article : Amphibole, Grammatite (3). 
c C'est ici qu'il faut rattacher la néphrite et reconnaître qu'elle doit 
» être aussi considérée comme une variété des Trémolites ou Gramma- 

> tites, ainsi que par ses recherches Damour a démontré que celle-là 
» seule qui contient de l'alumine doit s'y rattacher. 

» Mais pour cette autre matière très différente, à laquelle il a imposé 
9 le nom de jadeîte , elle doit être tenue pour une saussurite. » 

M. Piercy fait connaître à la Société l'existence d'un manuscrit con- 
cernant la conspiration du chevalier de Rohan, et donnant des détails 

(1) Elemente der minéralogie von Cari Friedrich Naumann. Zenhte , ganzlich 
neubearbeitete auflage von D' Ferdinand Zirkel, professer an der universitad 
Leipzig. — Leipzig, 1877. 

(2) Article Labraéorite, paragraphe 547, page 654. 

(3) Page 603, paragraphe 3. 
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circonstanciés sur le développement et le but de cette Cimspiration, 
ainsi que sur les aveux et le supplice des coupables. 

M. Le Gall de Kerlinou continue la lecture des extraits des procès- 
verbaux de la Société polymathique de 1826 à 1841. 

M. Guyot-Jomard continue la lecture de notes historiques qu'il a 
extraites des archives municipales de la ville de Vannes. Cette seconde 
partie de son travail a trait à l'aliénation des remparts, tours et fossés de 
la VillOy par le comte de Lannion, gouverneur de Vannes (1676 et années 
suivantes). 

Continuant la lecture de son histoire de Tlmprimerie à Vannes , 
M. l'abbé Luco fait les biographies : i^ de François de la Croix, origi- 
naire de Lyon , fixé ici dès 1681 , sur la paroisse de Saint-Pierre , établi 
plus tard sur le Pont de Notre-Dame , vers le Marché ^ en la paroisse 
du Mené, et que le retour du Parlement à Rennes fît disparaître de 
notre ville, sur la fin de 1691 ; S» de Michel-Emmanuel Musié, né à 
Paris et qui fut attiré à Vannes par la famille Galles vers la fin de 1679. 
D'abord simple marchand libraire, il devint ensuite imprimeur, eut sa 
boutique sur la place du Marché et auprès du collège des Jésuites. 
A partir du milieu de l'année 1687, on ne rencontre plus ici aucune 
trace de cet établissement typographique. 

Passant ensuite à son étude sur les paroisses de l'ancien diocèse de 
Vannes, il lit ses notices sur Rohan et Saint-Gouvry, Ruffiac, Saint-Avé, 
Saint-C^radec-Hennebont , Saint-Caradec-Trégomel. 

Le Seerétaire'adjoint, E. de Kerlinou. 



333* SÉANCE. 

31 Août 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. FONTES, VICE-PRÉSIDENT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

HM. Lallemand, Revelière, GaUlard, Tabbé Alléosse, de Lamarzelle, 
Fabbé Lhermite, Grau, Tabbé Le Mené, Guyot4omard, de Closmadeuc, 
Huchet, Le Roux, Le Gall de Kerlinou. 

PROCÈS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

Dépôts et donations» — M. le Président dépose pour la Bibliothèque 
et le Musée : 

1* Bulletins du Ministère des travaux publics. 

^ Bulletins de statistique et de législation comparée. 
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3» De l'unité nationale. — Par M. le C^ de Falloux. 

4^ Documents diplomatiques (plusie^irs volumes.) 

5<> Doc. de M. Léon Say. 

&> Budgets parlementaires, chemins de fer, commerce et douanes. 

?• Statistique de TAlgérie. 

Don de M. Lorois, député du Morbihan. 

Un jeton sur lequel se voit un alphabet. — Acquisition. 

Un jeton de Louis XIV. Galères, 1691. — 

Une pièce de Louis XVI , 1791. — 

Une grande pièce chinoise ronde. 

Une pièce chinoise Kien-long (Pabondance universelle), marque mo- 
nétaire de 1736 à 1796. 

Une pièce russe, 2 kopecs , 1814. 

Louis Xin, double tournois, 1639. 

Louis XV, 1771. 

Plusieurs pièces de Louis XVL 

Plusieurs pièces de la l^e République. 

Un denier tournois portant au revers les fleurs de lis de France sur- 
montées d'un lambel et accompagnées d'une cotice en bande. 

Don de M. Ruer, entrepreneur à Séné. 

M. le D*" de Glosmadeuc dépose pour le Musée un carreau en pierre 
tendre, mesurant en longueur 0,33 centimètres, en largeur 29 cen- 
timètres et 0,04 centimètres d'épaisseur, portant des sculptures, une 
inscription et une date. 

Cette pierre a été trouvée, ces jours derniers, dans le pignon d^une 
vieille maison en démolition , appartenant au sieur Rochard , sur le 
Champ'de-Foire. 

Sur une des faces on voit un large écusson sculpté en relief, au- 
dessus duquel on lit la date : 1628, et au-dessous de l'écusson, l'ins- 
cription latine gravée en creux sur' deux lignes, se lit de la façon 
suivante : 

lOAN(nes) DORIGNY DOCTOR . PARI(siensis) . 

CAN(onicus) THEOLOG(alis) VEN(etensis) . DESTRUCTA(m) 

RESTITUIT. 

Ce que nous traduisons : Jean Dorigny, docteur de Paris et chanoine 
théologal de Vannes, a relevé sa maison, qui était détruite — 1628. 

L'écusson en relief porte les traces de figures, qu'on serait, au 
premier abord, tenté de considérer comme des armoiries, mais qui ne 
sont vraisemblablement que la représentation d'un calice et de deux 
chandeliers. 

Sur la face postérieure de la pierre, on remarque cinq croix po- 
tencées, gravées aux quatre angles et une croix au milieu. 

Don de M. de Glosmadeuc. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 
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M. GaUlard communique une lettre de M. le Président de la Com- 
mission des monuments mégalitiques , lui annonçant le prochain pas- 
sage de l'Inspecteur général chargé du rapport sur l'exécution du projet 
de conservation des monuments au moyen de l'achat par l'État des ter- 
rains qui les contiennent. 

Communications diverses. — M. Gaillard fait connaître à la Société 
les résultats des relèvements vérifiés sur plans levés des alignements 
du Menée, 

En 1844, par M. Bouillant, au 5 dix-millième. 
En 1880, par MM. Lemoussu et Gaillard , au 5 millième. 
1844. 1880. 

CROMLECH. — 



— renversés 36 



j 62 



58 menhirs. Menhirs debout , 26 

— renversi 

ALIGNEMENTS. , 

798 menhirs. l''^ partie — debout 244 ^ j^^^ 

— renversés 244 ; 

2e partie — debout 76 J . 

— renversés 95 ) 

3« partie — debout 45 ) Ana 

— renversés 61 > 

4« partie — debout 6 \ ^ 

— renversés 2 ) 

D. 371 R. 402 ="773 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

En 1844 — 856. En 1880 — 835. 

Dans le cromlech , la différence en moins constatée sur le plan de 
1844 peut s'attribuer aux proportions réduites de ce plan. 

Mais, dans les alignements, il résulte clairement que de 1844 à 1880 
vingt-cinq menhirs ont disparu, bien que ces alignements soient très 
visités et connus. 

M. Le Gall de Kerlinou fait savoir à la Société qu'une de ses dernières 
acquisitions pour le Musée archéologique offre un certain intérêt. 

C'est ime pièce de 15 sols d'argent, 1791, avec légende en français. 
Le Magasin pittoresque, année 1878, dit que la première de nos mon- 
naies d'or à légende française parait être le louis de 24 livres, avec la 
date de 1792, et que la première monnaie d'argent parait être la pièce 
de 30 sols qui précéda le louis d'or ; la face de cette pièce montre le 
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buste de Louis XVI à gaudie, la môme légende placée plus tard sur le 
louis y mais avec la date de Van IV de la liberté. 

Voici la description complète de la pièce que possède la Société. La 
face montre le buste du roi à gaucbe avec la date de 1791 ; au-dessus de 
cette date une grenade enflammée ; au revers le génie ailé de la France, 
debout devant un autel , écrivant sur une table de la loi le mot Consti- 
tution. Dans le champ au-dessous de i5 sols, on voit une hermine et 
les lettres AA; à Texei^e, c'est-à-dire en bas^ on lit Van III de la 
liberté. 

Cette pièce participe à la fois du louis d'or et de la pièce de 30 sols. 
La disposition des figures et des légendes est semblable à celle des louis 
d'or, les emblèmes seuls sont modifiés ; en 1792, l'hermine et la marque 
monnétaire sont remplacées par un faisceau , emblème de l'union et de 
la force armée, et un coq, symbole de la vigilance. 

D'autre part, sur la pièce de 30 sols, la date de l'an IV de la liberté 
se trouve au-dessous de la face de Louis XVI. 

La Société accepte l'échange de publications qui est proposé par la 
Société académique du Cotentin. 

La Société vote le bronzage du fac-similé en plâtre de la figurine 
trouvée à Carnac par M. Miln , et représentant un bœuf. 

M. Le Gall de Kerlinou continue la lecture de son travail intitulé : 
Études héraldiques. L'auteur s'attache à démontrer que le chef d'her- 
mines qui, depuis quelques années, est quelquefois placé sur les armes 
de la ville de Vannes, y a été introduit sans aucun droit, et aux nom- 
breuses autorités déjà citées dans un ouvrage précédent, il ajoute celle 
de Louvan Geliot ^1660) , de Girault de Saint-Fargeau , un cachet de 
Vannes postérieur à 1630 et la tapisserie d'Aubusson (1672) qui se 
trouve au Musée archéologique. Tous ces documents sont d'accord pour 
reconnaître que Vannes porte : de gueules, à une hermine passante au 
naturel, d'argent, accolée de la jarretière flottante de Bretagne, dou- 
blée d'or. 

Le Secrétaire-adjoint f 

E. DB Kerlinou. 
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334<» SÉANCE. 

28 Septembre 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. LE D' DE GLOSMADEUG. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Le Gall de Kerlinou, Tabbé Luco, Le Roux, Orhand, Huchet. 
PROCÈS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

En l'absence de MM. les Président et Vice-Président , M. le D^ de 
Closmadeuc, le plus ancien des membres présents à la séance , prend 
la présidence. 

Dépôts et donations. — M. le Président dépose pour la Bibliothèque 
et le Musée : 

Recueil des actes administratifs, n«» 11-42-13-14-15 et 28. 

Mémoires sur les progrès à réaliser à Vannes. 

Mémoires de la Société d'agriculture des sciences , arts et belles-Iettres 
du département de l'Aube, tome XVL 

Bulletin de la Société d'agriculture, sciencee et arts de Meaux. — 1880. 

Bulletin de la Société archéologique de la Charente, tome 11*. 

Journal des Savants (août 1880). 

Album Caranda (suite). Les fouilles de Trugny (Aisne). -^ 1879. 

Manuscrit de M. W. J. Gritfith sur quelques lépidoptères nuisibles. 

Bulletin de la Société d'étude des sciences naturelles de Nimes. — 1 880. 

Une pièce en argent de Charles IV, roi d'Espagne. 

Don de M. Wuarin. 

Une monnaie bretonne. Don de M. de Closmadeuc. 

Une pièce Louis XTV. Don de M. Berry. 

Un colTret en plomb portant l'inscription suivante : 4c Cy (git) le cœur 
de haute et puissante dame Louise de Laulnay, espouse de haut et 
puissant M. George de Breuil lieutenant gen(éral) pour le roy en 
Bretaigne, laquelle décéda le dernier jour de mars 1585. y> Ce coifret a 
été trouvé dans la chapelle du château de Pontsal. 

Don de M. Dondel de Kergonano. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Présentation. — M. l'abbé Le Robellec, recteur de Landévant, est 
présenté en qualité de membre non résidant. 
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Communications. — M. l'abbé Luco signale à la Société le passage 
suivant de la dernière édition du Guide- Jeanne (Bretagne) , page 339 : 
« A 500 ou 600 mètres de Sarzeau, sur la porte d'une maison située 
€ au hord de là route, à droite ^ on peut lire y au milieu des débris 
€ d'un bas-relief cette inscription grecque: lOYAPION EN 
€ IPHNH [Jovarion repose en paix). Ce fragment provient de la 
c viUa romaine qui s'élevait près du château actuely au bord de la 
€ mer. it 

Notre collègue étonné , et non sans motif, de cette afOrmation relative 
à l'existence d^une villa romaine à Truscat, a pris aussitôt des informations, 
et il a acquis la certitude que le bas-relief signalé par le Guide- Jeanne 
a été apporté de Rome , par M. Aibiez, capitaine d'infanterie, aujourd'hui 
décédé, qui l'a fait encastrer dans la porte de cette maison. 

Et voilà comme les guides écrivent l'archéologie. 

M. Le Gall de Kerlinou lit ensuite une note de M. Piercy relative à 
la destruction, en 1738, des parcs et pêcheries établis sur les grèves 
de l'amirauté de Vannes, et à la situation faite à cette époque aux 
pécheurs riverains. — Notre collègue rappelle qu'un arrêt royal vint, en 
1726, conGrmer les ordonnances de 1584 et de 1681 sur les parcs et 
pêcheries, dont les dispositions tombaient en désuétude. Ces ordonnances, 
celle surtout de 1681 , qui est l'œuvre de Colbert , sont trop connues , 
pour que nous en analysions les prescriptions , et la communication de 
M. Piercy a trait surtout à leur exécution dans le territoire de l'amirauté 
de Vannes. Le !«' juin 1728, le sieur Le Masson du Parc, commissaire de 
la marine et inspecteur des pêches du poisson de mer, fut chargé de 
constater le nombre et la situation des pêcheries et parcs de l'amirauté. 

Son rapport, qu'il déposa le 8 novembre de la même année, constate 
l'existence de vingt-quatre de ces établissements en exploitation, et 
signale dans la Vilaine, l'Oustetla rivière de Malestroil, de nombreuses 
petites pêcheries , appelées clayes ou râteaux. 

Mais l'ordonnance de 1681, en ordonnant la destruction des parcs 
dans la construction desquels entrait la bois ou la pierre , avait créé une 
exception en faveur de ceux qui existaient avant 1544. M. de la Tour» 
intendant de Bretagne , et son successeur M. de Pontcarré de Viarme 
furent successivement chargés, l'un en 1731, et le second en 1735, 
d'examiner les titres de ceux qui prétendaient au bénéfice de cette 
exception et d'en faire rapport au roi. 

Ce fut à la suite de ces rapports que Louis XV rendit, le 26 juillet 
1738, en son conseil, l'arrêt ordonnant la destruction définitive des 
parcs et pêcheries , dans lesquels étaient compris ces clayes et râteaux 
signalés dans le rapport de M. le Masson du Parc. 

La discussion du projet de modification au règlement tendant i 
abaisser le chiffre de la cotisation pour Us instituteurs communaux qui 
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désireraient devenir membres de la Société , est renvoyée à la prochaine 
séance. M. Luco continue la lecture de son histoire de Timprimerie à 
Vannes. 

Le Secrétaire. L. Hughet. 



335» SÉANCE. 

26 Octobre 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. FONTES, VICE-PRÉSIDENT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Lallemand, Tabbé Le Mené, Revelière, Piercy, Guyot-Jomard, 
Le Roux, Mauricet, Le Gall de Kerlinou. 

PROCÈS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

M. le Président dépose pour la Bibliothèque et les Musées : 

l» 3 Livraisons de la Revue historique et archéologique du Maine , 
t. VII, 4880, — !•«• semestre. 

2® 4 Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, — n® 2, 4880. 

3» 4 Bulletin de la Société deBorda, àDax — 5« année 4880, 3* trim. 

Âfi 4 Journal des Savants, — septembre 4880. 

5o 4 Annales de l'Académie de. Mâcon, — t. II, 2« série 4880. 

6° 47® Bulletin de la Société des sciences et arts agricoles et horticoles 
du Havre,— 4879. 

7o 4 Annales de la Société d'horticulture et d'histoire naturelle de 
l'Hérault, — 2« série, t. 42, n<> 3 , mai et juin 4880. 

Une pièce de Bavière. 

Un jeton de Jacques Charette , maire de Nantes. 

Une pièce de 4589. Don de M. Le Breton. 

Moulage d'un fer à hostie provenant du Gâvre (Loire-Inférieure). 

Une gangue ferrugineuse trouvée à Cherbourg. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Présentations. — M. deChaumont, professeur au collège de Vannes, 
est présenté en qualité de membre résidant. 

M. Pommerol , avocat à Paris , membre de la Société d'anthropologie, 
est présenté en qualité de membre titulaire non résidant. 

Admissions, — M. Léon Palustre, président de la Société Française 
d'archéologie, et M. de Laurière, secrétaire général de la même Société, 
sont nommés membres honoraires. 
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La Société polymathique accepte l'échange de buUetios qui lui est 
proposé par la Société d'études scientifiques d'Angers. 

Communications diverses, — M. Revelière, nommé receveur de l'en- 
registrement de i'^ classe à Angers , donne sa démission de conservateur 
du Musée d'histoire naturelle , et , de membre titulaire résidant, devient 
membre non résidant. 

La Société décide ensuite l'acquisition^ au prix de iOO fr.^ des monnaies 
romaines composant une partie du trésor dit du Guerno. 

M. Reveliëre , qui a classé toutes ces pièces, ùit savoir à la Société 
que ce trésor était contenu dans un vase de terre. 

M. le Secrétaire- Adjoint complétant les renseignements donnés à la 
séance précédente par M. Tabbé Luco, au sujet de l'inscription grecque 
mentionnée par le Guide- Jeanne (Bretagne), fait savoir à la Société 
que le marbre qui la porte provient des catacombes Saint- Sébastien à 
Rome. Il avait été donné à M. Albiez par S. E. le cardinal Antonelli : de 
plus, cette inscription doit se lire : NOYAPION ENIPHNH au lieu de 
lOYAPION ENIPHNH. Enfin ce marbre, ainsi que les divers 
fragments de bas-reliefs qui l'accompagnaient, ayant é(é depuis peu 
retiré de cet endroit, par M"® veuve Albiez, les touristes futurs le 
chercheront en vain. 

La proposition suivante , mise aux voix , est adoptée à l'unanimité : 

c Messieurs les inétituteurs communaux du Morbihan qui de- 
manderont à faire partie de la Société éh qualité de titulaires non 
résidants y ne seront tenus qu^à une cotisation annuelle de cinq 
francs : ils recevront néanmoins les bulletins et les procès-verbaux^ et 
jouiront de tous les droits des titulaires non résidants, » 

La Société polymathique exprime le vœu que M. Poitrineau, 
inspecteur d'académie, veuille bien faire connaître cette décision aux 
intéressés. 

Il est ensuite décidé que M. Moreau , auteur des fouilles et de l'album 
de Caranda, recevra le bulletin et les diverses publications de la Société. 

M. Guyot-Jomard continue la lecture des notes historiques extraites 
des archives municipales de Vannes : il traite de l'établissement de 
l'hôpital général , en juillet 1685, et fait connaître les moyens par lesquels 
on se flattait à cette époque d'obtenir l'extinction delà mendicité, but 
qui n'est pas encore atteint de nos jours. C'est unproblème^ dit l'auteur, 
qui semble ne pas comporter de solution. 

Le Secrétaire^adjoint , 

E. DE Keulinou. 
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336« SÉANCE. 

30 Novembre 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. BUR6AULT. 



ÉTAIENT PRÉSENTS : 

MM. Fontes, Tabbé Le Mené, Lallemand, Marchais, Rellay, Le Gall 
de Kerlinou, Tabbé Luce^ Mai^ricet, Guyot-Jomard , Leroux et Huchet, 

PROCÊS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

Dépôts et donations. — M. le Président dépose pour la Bibliothèque : 
Revue des Sociétés savantes des départements, 7® série, t. 3. 
Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes. (1880.) 
Romania, N» 35. — Journal des Savants. (Octobre 4880.) 
Bulletin de la Société académique hispano-portugaise de Toulouse. -~ 
No 3. (4880.) 

Bulletin d'histoire ecclésiastique et d'archéologie religieuse du diocèse 
de Valence. — 4«f livre. (4880.) 

Annales de la Société historique et archéologique de Château- 
Thierry. (4880.) 

Bulletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du dépar- 
tement des Deux-Sèvres. (Avril-Juin 4880.) 
Société de secours aux familles des marins français naufragés. (4880.) 
Association française pour l'avancement des sciences. — N® 27, 
Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais. — 
N*» 404 et 405. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. — N* 3. (4880.) 
Procès-verbal de la session du Conseil général. (4880.) 
La Science et la Politique, par M. le M*^ de Nadaillac. 

Don de l'auteur. 
Catalogue raisonné des Coléoptères de Bretagne, 8* cahier, par 
M. W. J. Griffith. Don de l'auteur. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Présentations. — MM. d'Hanlcour, capitaine d'artillerie, du Gros 
de Boisséguin, receveur d'enregistrement, et Moigno, receveur particu- 
lier des fînaoces à Ploôrmei , sont présentés , les deux premiers comme 
membres titulaires résidants , et le troisième comme noiMésidaiit* 
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Admissions. — M, de Chaumont est admis en qualité de membre 
résidant , et M. Pommerol en qualité de non-résidant. 

Communications. — M. Le Mené entretient la Société de la location 
d'une pièce contiguë au Musée archéologique pour y loger les volumes 
de la troisième salle de la Bibliothèque publique. 

La Société approuve cette location et charge M. le Trésorier de faire 
les diligences nécessaires. 

M. Revelière ayant résilié ses fonctions de conservateur du Musée 
d'histoire naturelle, il est procédé, conformément au règlement, à la 
nomination d'une commission chargée de receler les collections qui 
composent ce Musée : MM. Marchais , Brondel et Mauricet sont élus 
membres de cette commission. 

M. Le Gall de Kerlinou donne lecture à la Société du rapport général 
sur les alignements de Carnàc et d'Erdeven, dressé par M. Gaillard. 

Les constatations très précises faites par notre collègue peuvent se 
résumer ainsi : 

Le Siénec (11 alignement , 1 cromlech) compte : 

Menhirs du cromlech. . . . debout 26 — couchés 36 — Total 62 
— des alignements. . d» 371 d» 402 d» 773 



397 438 835 

Kerlescan (13 alignements, 1 cromlech) compte : 

Menhirs du cromlech. . . . debout 14 — couchés 25 — Total 39 
— des alignements. . d*> 100 d» 119 do 219 



114 144 258 

Kermatio (9 alignements) compte : 
Menhirs debout 164 — couchés 514 — Total 678 

Soit un total général de 1,771 menhirs, dont 675 debout et 1,006 ren- 
versés, sans compter 75 autres menhirs espacés qui continuent évidem- 
ment l'alignement de Kerlescan. 

Le plan, levé en 1844 par M. Bouillant, ne porle que 1,720 menhirs. 

Les alignements d'Erdeven, qui ne comprennent qu'un groupe, 
comptent : 

Menhirs debout 288 — couchés 742 — Total 1,030. 

auxquels il £aut ajouter 37 menhirs détruits et 53 emplacements où 
furent des menhirs. 
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JLe.lf^nic pr^aenie uaelongueur de. ifiSi m; 

une largeur de 96 m. au cromlech, 100 m, en tète des 

alignements , 80 m. au milieu et 60 m. à la fin. 
Kermano a une longueur de i^âOO m; 

une laideur de 100 m. i la tète, 70 m. au milieu, 60 m. 

i la fin. 
Kerlucan donne une longueur de 300 m. 

dont : cromlech 80 m., alignements 220 m.; une largeur 

de 78 m. au cromlech, 120 m. à la tète des alignements, 

90 m. au milieu et SO m. à la fin. 

La longueur des trois groupes est donc de 2^652 m. 

Enfin Erdeven présente une longueur de #• 2,105 m. 

une largeur de 255 m. au départ, 60 m. au milieu 
et 56 m. à la fin. 

M. Tabbé Luco continue la lecture de PHistoire de llmprimerie à 
Vannes : 

• Guillaume Le Sieur, originaire de Dinan et ayant fiiit son apprentk- 
sage chez des mdtres imprimeurs de Saint-Halo, de Rennes, de Nantes 
et de Vannes, acquit, le 15 janvier 1683, la boutique de Louis Barasin, 
située sur la Place du Marché , et fut admis par le sénéchal, le 10 mars . 
suivant, à exercer, dans cet établissement , Tart de la typographie et à y 
débiter des livres. En juillet 1692 , il épousa Jeanne Le Couriault, de 
Vannes, dont il eut plusieurs en&nts. En mourant, vers 1730, il laissa, 
à la tète de sa boutique, sa veuve qui la géra jusque vers 1753 et n'y 
mourut que le 25 mai 1755. Leurs filles furent autorisées par le séné- 
chal, le 22 février 1753, à continuer, dans la même maison, le com- 
merce de la librairie seulement. 

Jacques de Heuqueville, d'une famille normande et originaire de 
Nantes, se fixa id à une date inconnue, épousa, le 29 juillet 1680, Marie 
Lallemand, comme lui, paroissienne de Saint-Pierre. Son établissement 
typographique, à l'enseigne de te Trinité^ se trouvait situé auprès de la 
cathédrale, vis-à-vis la porte du Palais. Il eut plusieurs enfants tenus 
sur les fonts baptismaux par des personnages de distinction, ce qui pa- 
rait prouver une condition prospère. Cependant^ vers 1730, la mauvaise 
situation de ses aflEsdres Tobligea à déposer son état au greffe. Pas plus 
que sa femme, il ne put survivre longtemps à sa ruine; puisque, en 
juillet 1738, on fit ici des bannies de leur succession bénéficiaire. Dès 
1732, leur établissement était passé aux mains de Vincent-Gabriel 
Galles. 

Jessé Robert, qui avait épousé Anne Hyver, de Ploérmel, où il lui 
naquit deux enfants, se trouve à Vannes dès 1660. En 1662, il acquit 
une boutique située au boulevard de Notre-Dame de Vannes , où il avait 

'•^ "^ 3 
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d^fc'«oi^ èubliss^Qoeiit typographique^ A^ti ^dé}à {terdii fla'-feiiainé,^il 
mourut lui-même , en avril 4663 , laissant deux enfontà orphelins , un 
fils encore en apprentissage qu'il n'acheva probablement pas , puisqu'il 
fut chapefier plus tard, et une fille , du nom de Marie , qui épousa Jean 
Galles, le premier des imprimeurs, de, ce nom fixé à Vannes. 

Ce Jean Galles, sieur du Clos et d'une famille anglaise établie à Caen, 
prit la boutique de Robert ,. dont il ^pons^ )a fîUe en 1670. Après avoir 
transporté son établissement sur le Marché, auprès de la Retraite des 
hommes , et avoir ouvert une seconde boutique dans la rue de Saint- 
Salomon, il perdit Marie Robert le 15 avril 1680 : de ce mariage étaient 
nés Christophe et Vincent-Gabriel Galles, qui furent eux-mêmes impri- 
meurs. Le 5 décembre de Tannée suivante, Jean Galles épousa en se- 
condes noces Olive Buhourd, fille de marchands de drap et'de soie de 
Vannes , et en eut plusieurs enfants : il mourut lui-même dans sa 
maison sur le Marché, le 16 août 1684, Taîssant ià la tète de son établis- 
semefut 84 veuve,, qui le tint jusqu'au i novembre 1686^ date de son 
propre décès. 

M. Guyot-Joniàrd donne lecture d'une note intitulée : A quai servit 
nie de Canleau, il y a deux sièclea f 

Le 9 avril 1686, dit notre collègue, la communauté de Vannes fut 
réunie par M. le G^ de Lannion-et reçut communication d'ordres 
royaux , relatifs aux mesures à prendre pour empêcher c les reUgioh'- 
noires et nouveaux convertis » de sortir du royaume contre son inten- 
tion, au moyen de chaloupés qui n'avaient pas d'équipage réglé et sur 
lesquriles ils s'embarquaient sous ;>r^ea^. de ifiayigation d'une ville 
à Vautre eu dans les bourgades voisines. 

En conséquence, la communauté ordonna VétahVAsernentd^un co^S'» 
de-garde au bois taiUis de Conleau, sur le-hord de ia mer^ la 'cons- 
truction d'appentis en planche pour loger leis hommes de garde et 1-en- 
tretien d'une chaloupe montée de<8ix-matelOts que devais fournir lé 
syndic. 

Mais , &ute d'allocation spéciale pour payer la dépense , cette sur- 
veillance dura peu. Sur de nouveaux ordres du marquis de Lavardin, 
la communauté ordonna, le 31 mai 1686, que les commisoûres se trans- 
porteraient au bois taillis de Conleau avec des marchands pour recevoir 
les offres et enchères tant des planches, bois, pierres , ferrures que 
des couvertures qui y étaient^ et visiteraient tous les lieux et endroits 
où Von jHMrrait rapprocher ledit corps-rde^gardedé 2a viUs^et re- 
chercheraient à combien pourrait s^élevet la dépmèê d'un ' autre 
corps'de-garde plus petit. 

Le Secrétaire, L. Kjghst. 
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■ ZZl\.^tjklHC% , p.,v. 

'^ ^PÊJCEMBRE 1880. . r : , 

;-; ''-jr»^ '-^ . ■ '' '0 '• ''_2l^^_l__ ' • ' ' ' * .-L ù;' v> 

Gu)[ot-jQmarâ et HucheU . ,^)' o\>. ^..i) & or 

S>épùttfkdMaH(ms:'^yL\ fe Présiderai dépose pour la Bibliothèque: 

Congrès archéologique de France , 46» session. ^ ' 

Bulletin de la Société' d'études '^ientifiques et arohéologiqiœs de la 
ville de Draguignan (1878-1879). » r ♦ i 

Journal des Savapte G^ovenûire.lSBKQ,. / . 

Bulletin de la Société ^es sciences historiques et naturel!^ de T Yonne 
(34^ vol.) , ' , ' . c. >• 

Méipoires de .la^Sçciété ^rcbéo^que et. historique 4es Côtesrdtt^ 
Nord,t0ine7. r • .^ :, 

Mémoires de ïa Société de statisjliqufi, «ciences^ lettres et arta du dé* 
parlement des Deux-Sèvres (188Q)< e: 

Remania (Octobre 1880): ^ r - 

Bulletin de la Société des Àntiqus^rei^ ^r^Qua^W 2^ ^t 3^ jbw. 4880. 

M. le Pjrés^ent dépose plour lej^usée la médaille en bronse com'mé- 
moratiife ^^'la pçvse de \§i première' pierre 'de l'diôtel-de«ville Ae VaUnes 
(12 décembre 1880). Don de M. le Maire de Vannes. 

Des remerciements sont votés aux dcM^teurs. ' 

Admisswn^--^ MM. d'Hatitcour et dû Gros dé Boisséguin sont admis 
cofiimé membres titidaires résidants; M. Moigho, comme membre non 
résidant. 

CcmmuniciXtion^. -— M. Fontes annonce que M., le Trésorier a loué^ 
pour y loger les volumes de la troisième salle de la bibliothèque pu"!> 
bUcj^ue, et.conformément au vptè de là Société,, une pièce .contiguê au 
Musée archéologique. 

Une proposition d'échange de publications faite par M. le Directeur 
du Musée Guimet est acceptée par la Société. 

Lecture est donnée, au nom de M. le Trésorier, des comptes de 1880' 
et du projet A» ))liAlf4 P<)wr i89ir 
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La situatioii financière peut s'établir ainsi : 

ExERCicœ 1880. 

En caisse au !•' janvier 1,344^ 82 1 j, ^^^^^ ^„ 

Recettes pendant l'année 3,941 75 ) ^^^^^^ 

pendant Tannée 1880 4,180 73 

Excédant de recettes 1,105 84, 

ExERaCE 1881. 

prévues 5,591 » 

En caisse au 1«' janvier 1,105 84 ) . ^^ ^^ 

Recettes prévues 3,840 , p>^« ^ 

Soit un déficit de 645 16 

MM. Lallemand, Rosenzweig et du Gros de Boisséguin sont élus 
membres de la commission chaînée de l'examen de ces comptes et 
projet de budget. 

M. Guyot-Jomard continue la lecture de ses notes historiques extraites 
des archives municipales de Vannes. Au milieu des interminables opé- 
rations militaires qui remplirent le règne de Louis XIV, on se demande, 
dit notre collègue, d'où pouvaient provenir les ressources nécessaires à 
l'entretien d^armées aussi formidables : les archives municipales peuvent 
mettre sur la voie. 

En effet, à sa séance du 9 avril 1689, nous voyons % communauté de 
Vannes ç supplier Sa Majesté de vouloir bien agréer un don de 
cent mille livres, i 

Cette somme devait être emphmtée et remboursée sur les revenus 
des deniers d'octroy de la ville. 

Mais les prêteurs se montrèrent aussi exigeants que rares, et, le 
4 mai, une nouvelle supplique fut adressée au roi pour lui demander 
l'autorisation d'emprunter les cent mille livres et d'en payer l'intérêt au 
denier seize , au lieu du denier dix-huit, taux accoutumé; plus tard, à 
la séance du 11 mai, la communauté charge le gouverneur de la pro- 
vince d'obtenir de Sa Majesté le redoublement pendant sept ans d'un 
sol par pot de vin qui se débite dans la ville et faid)Ourgs de Vannés et 
six deniers aussi par pot de cidre. 

La demande fut accueillie; mais cette mesure ne suffît pas encore, et 
l'on fut obligé de mettre en adjudication le bail dès deniers d'octroi et 
patrimoniaux de la ville , à commencer au 1«' janvier 1690, à la charge 
par l'adjudicataire de payer aussitôt une somme de 20,000 livres.. . 

le SectéiaiH^ t. HuddsT^ 
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338« SÉANCE. 

13 Janvier 1881. 
PRÉSIDENCE DE M. BURGAULT. 



ÉTAIENT présents: 

MM. Fontes, Prulhière, Duvai, Marchais^ Gigon, de Montlaur, de 
la Gatinerie, de Limur, Orhand, Mauricet, Benoît, du Gros de Boiss^uin, 
Guyot- Jomard , Le Gall de Kerlinou , Tabbé Luco ^ Fabbé Le liené, 
Leroux, du Boisdaniel, Bassac, Taulois, Lallemand, Paul, Mono, 
Buguel et Huchet. 

PROGÈS-VERBAL LU ET ADOPTÉ. 

M. le Président annonce qu'il va être procédé au renouvellement du 
Bureau pour 1881. 

Le scrutin est aussitôt ouvert pour l'élection d'un vice-président ; 
avant son dépouillement, MM. les Conservateurs du Musée archéologique 
et des Bibliothèques donnent lecture de leurs rapports annuels. La 
Société leur vote, ainsi qu'à M. Reveliëre, des remerciements. 

Les divers scrutins ont donné les résultats suivants : 

Sont élus : 
Vice-Présiden^ M. Miln ; 
Trésorier, M. du Boisdaniel ; 

Conservateur du Musée d'histoire naturelle, M. Monteil ; 
Secrétaire-adjoint, M. Le Gall de Kerlinou; 

Conservateurs-adj. du Musée d'hist. natur., MM. Marchais et Leroux ; 
Gonservaieurs-adj. du Musée archéologique, MM. Le Gall de Kerlinou 

et d'Halewyn ; 
Conservateur-adjoint des Bibliothèques , M. Fontes. 

D est ensuite procédé au renouvellement des Commissions : 

Sont élus : 
MM. Rosenzweig, ^ 

de Closmadeuc, > Membres de la Commission des publications. 

Burgault, ; 

zT^ .^ . ' I Membres de la Commission des fouilles. 

M^uncet, 1 

.,- de Limur, i jj^jj^jj^^g ^^ i^ Comm<>» des achats divers. 

Tv ,.«L^ Lallemand, J 

Le SecrOairtf L. Hvchbt. 
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LISTE DES SOCIÉTÉS SmiNTES 



LA SOCIÉTÉ PQLtHATHIQïïë Ë$T L% RELÀTtQN. 



AVEC LESQUELLES .-iti./oqf «o. 1 



Aiine. — Société hiatoiique et arcfaéoIogiqiKtf i Ghâleau-Thi€*ry • cl o. 
AlpeS'Maritimes. -r- Société des? sciences natocdles et bûstoriqùes de 
Ganûes aJ,4§ VftOeUJilflS^enl de Grasse. 
— Société des lettres j sciences^^t.:,?ifteoâe«-^lp€^a. 

H«kntimes, àij(içe. / - /{ "^ 

Auhe. — Sdôiélé tf ligricultur«^p(^fe]aç4à!,,i%6tgî^J 4))^îtefrfettres, à Troyes. 
Aude* — Goiamissioii archéologique de Naitonn^o il --- vtlo <5.-. y Iî:^ . . 
Aveyron, — Société des lettres; sciences et arts,' i .Rodez. 
Basses- Pyrénées. •— Société des lettres, ficicnAceSret art^ de Pau, ^ 
Bouches-du-Rhâne. — Sociétéde §^tistiqûef à Marseille. ; 
Charente. — ^\^\k >m<i^^Qimmê ê% bi^Çffiay^Pv^QjLteoSharenta, à 

Charente- Inférieure. — Académie des belles-l^tti:§S|~i|ei^nces et arts 
,, ', •' f. :^ -v:J4M§iS«¥*elleH.:-iob^ a.:'. o?j;;)o:. 
— ' .:.. ^t Ai^ys8'.hfetoriqiie»\^J^hi5a^ 
. /_ _ . ^rAupis^ ,„ . .... ..jcy ,.^_^. ^. ^. ._.^- 

Cher. — Société des antiquaires du.jç^lre^ awufge^.fr^ ~- .r/..S}So 

Côtes-dU'Nord.^ Société bÎQl^k9b|»mi(^tjKrl^(^2^^ 
•■ ". .c '.'/. î^o p.' ./, "Nord, SaintrrBri^uç; .^i.iohisi ^3o^ o!.-»i*^ori 
: V.-1* ,f .Tr;;SQéé*é'd'émUlatiori, à'Saiïif^^rt^ àlèbor; — , . . s'J 
Cretise. — Société des sciences i^tttr«)le$ etj^i^éOlf^fttil^ioÏjGuéreU 
I)eMx-Sè»r««. --rcSmSétfe^^ mîi^ijcesj rlettre$Hèlo»lgy JÈbUrt. : 

I)oii6sJ-^ Société a'àiwlatiasf^-ÀB^ oJj :)o-,i — .â'tîo.-i^-.^î^ôa'i 

J^wrc-ee-iotr. — Society d)ï||^isçs4CbâJ6a«iiteibi o A 
Finistère. -^ Smel^ÂcsAémiifmdf^BlPe^^^^^^ èJ^noo^ — MV:hZ 

— ■ -. SQ(âéléiirohéol(^^ue:4ttiF^^p^j(4.QuMil|^ 
Gard. — Acadéinieduliài^dyà Nîôiies* ■* k> r-J' :>i.; b o'jîdo? ~~ «s^otxr*; 
— Société d'étude des sciences naturéJleéodërNîiïiaôj:4<Ni«ies*ti:àTi 
Gironde. — Société linnéenne dfr Bordeaux*. ' ~ » i <'; àîôboS 
— Société archéologique de Bordeaux. • ', ; - )c'3 

Société philomathique de Bordeaux. 
Baute-Garônne. — Société arcbéologiquedu midi de laFrance^àToulouse. 
. — Société d'histoire naturelle,! Toulouse. 

'— ' Société tliapaiàptPortugaise de Toulouse. 



Digitized by 



Google 



— 89 — 

Haute^Loire. -^ Société -d'agricaUttre, fi ci e o cêg ^-arts et eomm^oâ du 

Puy. 
Haute- Vienne., — Société archéologique et historique du Limousin, 

.là Limoges. 
Hérault. — Société d'horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault, à 

Montpellier. 
ilfe*0t- Vilaine. '— Société archéologique, à Rennes. 
Indre-et-Loire. — Société française d'archéologie, Tours. 

— Société archéologique de Touraine, Tours. 

Landes. — Société du Borda, Dax. 

Loire. — Soèiété d'agriculture et d'industrie, Saint-Etienne. 
Loire-Inférieure. •— Société archéologique, Nantes. 

— Société académique^ Nantes. 
Loiret. — Société arèhéologiquê de TOrléannais, Orléans. 
Loir-et-Cher. — Société archéologique du Vendômois, Vendôme. 

—* Société des sciences ^t lettres du Loir-et-Cher, Blois. 

Maine-et-Loire. — Société d'agriculture, sciences et arts, Angers. 

— • Société académique <l'Angers. 
Manche. — Sbèiété académique de Cherbourg; 

— Société nationale des sciences naturelles, Cherfaouf|[. 
— ^ Société académique dii Cotentin , à Coutances. 

Marne. — Société d'agriculture, commerce, sciences et arts, Châlons- 
'sup-Marhe, ^ * 

— Société des sciences et arts, de Vitry-le-François. 
Mèurthe. ^— Société académique de Stanislas, Nancy. 

— Société philotechnique, Pont-à-Mousson. 
Moselle. — Académie dé Metz, Metft. 

Nord, — Société dunkerquoise, Dunkerque. 

— Société des sciences de l'agriculture et des arts de Lille, Lille. 
Oise. — Société académique d'archéologie, sciences et arts, Beauvais. 

r^ Comité archéologique de Senlis. 

Rhâne. -^ Société littéraire, historique et archéologique de Lyon. 
Saône-et-Loire.-^ Société d'histoire et d'archéologie, Chalon-sur-Saône. 

— Académie de Màcon, Mâcon. 

Sarthe. — Société d'agriculturo, l^ciénces et arts. Le Mans. 

— Société historique et archéologique du Maine, au Mans. 
Savoie. — Société d'histoire et d'archéologie, Chambéry. 

Sein». — Société médicale d'émulation de Paris. 

— Société philotechnique, Paris. 

— Société numismatique dfarchéoiogie, Paris. 

— Société nationade des Antiquaires de France, Paris. 
Seine-et-Marne. — Société d'agriculture, sciences et arts, Meaux. 
Seine-et-Oise. — Société archéologique de Rambouillet. 
Seine'Inférieure. -^ Commission départementale des antiquités, Rouen. 



Digitized by 



Google 



Seine^lHfëHéure. — Société natfamate 'hàrraise d*étiides diverses ^ 

Havre). 
'Somme. — Sodété des aatiqnaîres dé Picardie, Amiens. 
Tam-et'Gatonne. — Société archéologique de Tam-et-Garonne, à 

Montauban. 
Var» — Société académique, Toulon. 
— Société d'études scientifiques et archéologiques de la ville de 

Draguignan. 
Vendée. — Société d'émulation de la Vendée, la Roche-sur- Yon. 
Vienne. — Société des antiquaires de l'Ouest, Poitiers. 
Yonne. — Société des sciences historiques et naturelles, Auxerre. 
Algérie. — Société archéologique de la province de Gonstantine , à 

Gonstantine. 
Ahace. — Société d'histoire naturelle de Golmar. 
Angleterre. — Société cambrienne (the archaBological association) , 

Londres. 
Ecosse. — Société des antiquaires, Edimbourg. 
ÉiaJU'Vnis. — Smithsonian association, Washington. 

— The American geographical Society of New-York. 

Narwège. — > Université royale de Norw^, à Christiania. 



Bienfaiteurs de là Société Polymatbique. 



MM. Thomas nu Gonoic. 
Jean-Marie Gaixes. 
Amand Taslé. 
Jules Le Rot. — Abel Le Rot. 



Digitized by 



Google 



M km I iiiiiii ' iiii i I II i ; I I I 

MEMBRES 

DE LA SOCIÉTÉ POLYMATHIQUE DU MORBIHAN. 



BUREAU. 

MM. Fontes, Président. 
Galles, Vice-Président. 
Huchet, Secrétaire. 
DU BoiSDAMiXL, Trésorier. 

HoMTBiL, Conservateur du Musée d'histoire naturelle. 
L'abbé Le Meké, Conservateur du Musée archéologique. 
L'abbé Luco, Conservateur des bibliothèques. 
Le Gall de Kerluvou , Secrétaire-adjoint. 
Marchais, ) Conservateurs-adjoints du Musée d'histoire 

Le Roux, ) naturelle. 

LeGalldeEerunou,! Conservateurs-adjoints du Musée arcbéo- 
d'Haluwim, s logique. 

FoMTÉs, Conservateur-adjoint des Bibliothèques. 
Le Roux, Bibliothécaire. 



MEMBRE D'HONNEUR. 
8. M. Dm. PBDHO H» D'ALCAIITARA, Bapmw te Brérfl. 



MEMBRE A VIE. 
M. BouRUET-AuBERTOT, (Arradon 1875). 



MEMBRES TITULAIRES RÉSIDANTS. 

Mgf BACBL, Évéque de Vannes (1867). Booubl , Notaire (18M). 

DE MoNTLQc, Préfet du Morb. (1880). Burcault, Avocat, Maire de Vannes 

Alléossb, Chanoine (1879). (1847). 

Bassac, Géomètre (1872). G. de Gadoudal, Lieutenant an 110* 

DU BoiSDAKitt. Receveur d'enregis- ^giment d'mduiterie (1877). 

trement (1880). Garadbc (Albert), Avoeat, Conseiller 

BouRDoifKAT (1865). 8*»*™* (^889). 

Brordel, Directeur du aarvice des C^?^?^ /A°î!*^i^ Président du 

nnfMitiasBistii(i87g)> tnbmial dvd (186Q. 



Digitized by 



Google 



— 413 — 



me CHâUMORT 9 Profosscwr m coHè^fc 
de Vannes (1880). 

DB Glosmàdedg. Docteur -médecÎD 
(1858). . V 

DE GussÉ, Propriétaire (1^63). 

Delaudio!) Directeur des Dovanet 
(18W). 

Denis, Notaire (1877). 

DuMOUUN DE Paillart, Propriétaire 
à Kerthomas (Safxeau) (1864). 

DuvAL, Gonseiilerde préfecture (i<879). 

DES EssARTS, Propriétaire (1879). 

Fontes, Dir. derenregi8tremeiit(1871). 

DE Francheville (Alban) , Pro- 
priétaire (1868). 

DE Froisst, Ingénieur en chef des 
ponts et cluiussées (1878). 

Le Gal, Propriétaire (1878). 

Le Gal, professeur au collège de 
Vannes (1880). 

Le Gall de Keriinou, Propriétaire. 
(1875). 

DE LA Gatine^b, Clapitaine d'état- 

major (1880). 
GiQON , Propriétaire (1876). 
Grau y Architecte (1876). 
DU Gros de Boisséguin, Receveur 

d'enregistrement (1880). 
GuTOT-JoMARD, Adjoint (1866). 
d'Hallewin, Propriétaire (1870). 
D*HANtfCDUii\ CkipBtaine «a SGe'^'d'aF- 

tillerie (1880). 
l'Hermite (1878). 
HuGHET, Avocat (1875). 
Jollivet, Conseiller général (1864). 
Lallemand, Avocat (1840). 
Lallement, étudiant en droit (1877). 
de Lamarzelle (Ernest), r Architecte 

de la ville de Vannes (f 864)f 



Lb Roux, Professeur (1880). 

de Limur, Propriétaire (1838). 

DE Lisleferme, Lieutenant au 35" 

d'artillerie (1880). 
L'Abbé Luco (1873). 

Maionê, Ardiitecte du département 
(1877). .^^ 

Marchais, Pharmacien (1872). 

Mauricet, père, Docteur-médecin, 

Mem^ fondateur (1826).' 
Mauricet, fils. Docteur- médecin 

(1862). 

L'Abbé Lb Mené, Chanoine titu- 
laire (1872). 

MoNTEiL, Professeur.au collège de 
Vannes (1876). 

Montfort, Juge (1861). 

DE Montlaur, Propriétaire (1868). 

Morio, Chimiste (186^. 

L'Abbé Nicolas, Chanoine honoraire 
(1876). 

Orhand, Professeur au coUèffe de 

Vannes (1880).. 
Paul , Propriétaire (1880). 
Perrin, Pharmacien (1866). . 
Mme Perbio, Propriétaire à l^an, 

Arradon (1875) ' y^ 

Poitrineau, Insp. d'Académie (1880). 

PozzY, Expert (1869). 

Prulhière, Agent-voy. en chef (1870). 

Le Supérieur de l'École libre Saint- 
ï*rançois-Xavier. 

Roger, Vérificateur de l'enregistre- 
ment (1871). 

RosENZWEiG, Archiviste du dépar- 
tement (1855). 
Taslé, ancien Notaire (1862). « 
Taulois , Photographe (1877). ' 
VÈNEv Professeur au collège de Vannes 
(1880). ^ ^ ? 



■'U 



Digitized by 



Google 



MEMEœlFS Tl-ÇUX-A^ NON RÉSIDANTS. 



ÂUDRAN, Notaire à^QaiwIperÇ. 

us Bbixivds, à K«r^^UPl<uaele& 

BuNCHARD DE Là VROSSB^i UispecteEur 

des lignes télégraphiques françaises 

de la Çoçhinchine , Saigon/ ' 
DU Bouètikz f)B kERORGUEîTj'AVocat, 

'Lôrient.""' "'' ';* /..;'-' -^ \' ' '' ' 
BouRDETi Docteûr-médecini Sarzeatt. 
Le Brigand^ Propriétaire, Ponliiry. 
O BB BRISAT^ Anray. 
DU GsATBLLiER , GoiTes^iidaiit .de 

l'Institut» à Ifiius, en ^ont-l'Abbér 

Lambour (Finistère), , . 

Dahour, Membre de linstitut, rue de 

la Ferme-auk-Mathurins, 10, Paris. 
DE Danns, Propriétaire à Talhouêt, 

en Plaherlin, par Rochefort-en- * 

Terre.. 
Le Dauphin, Employé des postes. 

Gare du Nord, Pam; 
L'abbé Euzemot, Vicaire, à Guldel, 

par GesteL • ' 

ËZANNO, Propriétaire, Gamac. 
LeFlocit, Juge de paix, Plouayv 
t^ouLON, Docteur-médeein, Nantes. 
DÉFRAi^caÊviLtiB^ )^rq>rîét«re,i Ker- 

georgette, Sarzéati../ 
Frénoti Doctenr^médecp^ boolevaxi 

latour-lfauboufg^ 48^ Paris. ; 
Gaillard, PropriétairerPlouh^nid» 
Galles. t' .im^idant ^^^tnàîoniliam « 

Rennes. .( -'.:;'> :r- ï 

GAOttàtR, DU MôafTAT/ Prepriétaice i 

Plérin (Côtes-du-Nortf)i . ^ 
Le Gouv^ito, diâtaaiu de la.Pûvte^ 

Sévérao.- , ,.- ,,■; o-v'-. ^ \.in 
DE GouTisLLO.\ ancien Membre der 

rAssemblée nationale, Ijilévénan, 

Sarzeau. 
GouzERGH, instituteur à Guiscriff. 
6RS88T9 Docteur-médecin à Gamac. 
Griffith, Propriétaire, rue de Paris, 

32, Rennes. 
GuiETSSE, rue des Écoles, 42, Paris. 
L'abbé Guillotin de Gorson, Gba- 

noine honoraire, au château de la 

Noê, par Bain^ie-Bretagne (Ille-et> 

Tilaine). 



Vte DU' Hàlgoûêt. ehâtèau du Trér 
. granteur (Moiliinan). ^ 

Hêmert,- ! Recéteur de Tenregisire* 

ment^ Elven. 
HÉMERT, Vérifieatevr de l'enr^giUre* 

ment, Douai..' 
JAN'D^tA Gillardaie» Inspecteur des 

contribuUops directs, Amiens. 
IfHANSK)^ Notaire, Auray. ' 

DE KâRiOpx^ SainterHéléne (Mor^ 

^han).,, . ; ^ 

deKerret, Propriétaire à BouUguéry,^ 

par Fouesnàht (Finistère). 
L*abbé Kersaho, Recteur i Jl^ocoal. 
Lallemand, Receveur de Fenredstre- 

ment à Plouaret (Côtea-du-Nord). 
DE La^.arzelle, i Keralie^, Sanieau. 
G^ Laniuinais, à Çguebennec, par 

Sain-Jean-Brévelay. 
Laitt, Josselinl ; 

LpROis, Député du Morbihan, Arzal. 
Henri Martin, rue de Passy» ^Aris. 
MoiGNO, Receveur* .particulier des 

Finances, à JPbënx^e). / . 
DE iaMonmei^aye»: Sénateur, Garo« 
DE MoNTCuiir, Propriétaire i la Gni- 

tionnay^a Malai>sac« 
MoNTRELAY^ Noti4re,,IiOrieiit. ^ 
Le Moussus, Géomètre en chef du 

chemin de fer de l'État d'Auray à 

Qoibéron, Saint^-BrieUc. . 
DE Nadaillac, diftteau àe ^oûgemont, 

par Cloyes (Loiri^ct-^er), 
PÀNdKûUCKE^' Propriétaire, Arradon. 
PiERÇX^ Gapitaine aii l^l* régimen* 

d'iÀfaAtène, fort de Bo'ûlemont, par 

•;Neulchàieaùî^Vosge8). 
PiRONNEAU, Substitut du procureur 

général, Nimes. 
Platel de Ganqbs, Officier de marine, 

Lorient. 
Pocard-Kerviler, Ingénieur attaché 

au port de Saint-Nasaire. 
Lomerol, Avocat, à Paris. 
QuiNQUARLBT, Naturaliste, Gamac. 
Raoul, Notaire, Pontscorff. 
Le Rat, Port-Philippe, (BeUe-Ile-en* 

Mer). 



Digitized by 



Google 



>«4~ 



RiLUTf Propriétaire, Hennebont. 
Reveliêre, Receveur d'enregistré^ 

ment, Angers. 
Rio, Notaire, Camac- 
Le Rohillm, recteur de Landévant* 
RoDiLLÉ, 8, rue Rochi^mbeau, Paris. 
SàLMOM-LADBOURGiiiE,. Président d^ 

tribunal civil, Dinan. 



i)E SÉqiLLON , Pontchâteau. 

lûLBS Simon, Sénateur, Paris. 

DB S0U8SATB, château de Keravéon, 

parÉtel. 
THOMAs-KERCiLDO, châtoau du Plessis, 

Saint-Dolay. 
OE TuAULT, Ploërmel. 
Vatrin, Instituteur, Lorient. 



MEMBRES HONORAIRES ET CORRESPONDANTS. 



Aimé de Soland, Président de la 
Société linéenne d'Angers. 

deBonstkttbn, Chambellan honoraire 
de S. M. l'Empereur d'Autriche, 
à Thune (Suisse). ' 

DE LA BoRDERis, ancien Député à l'As- 
semblée nationale. 

Delpon de Visseg, ancien Préfet. 

Dblvaux, attaché à l'école des mines, 
Paris. 

Fleurt Edouard* archéologue, Paris. 

Dr GoDRON^ Doyen honoraire de la 
Faculté des sciences, Nancy. 

Grégoire, Ingénieur, Paris. 

Le Guat, Architecte, Paris. 

Mr* GuiLLonx, Archevêque d'Haïti. 

L'abbé Hamard, Prêtre de l'Oratoire, 
Rennes. 

Iaquemet, Inspecteur général des 
ponts et chaussées, Paris. 

Juglard (le Dr), Président de la So- 
ciété de statistique, Paris. 

JfJLi^ j Receveur de l'enregistrement, 
à Stables (Côtes-du-Nord). 

DE Keramfleg'h, Propriétaire à Mûr 
(Côtes^u-Nord). 



DE Larrière, Secrétaire général de 
la Société française d'arch., Paris 

Lavisse, Aide-comm. de marine, Brest. 

Lb Lièvre , Employé des postes , 
Nantes. ' 

R. Lhkis, Membre de plusieurs so- 
ciétés savantes. 

MoiONo (l'abbé). Directeur du journal 
Les Mondes, JParis. 

Moreau, archéologue, (Aisne). 

MoRiËRE, Professeur à la Faculté des 
sciences, Gaen. 

Palustre Léon, Président de la s. 
etc.. Tours. 

Pavot (Alb.), Sous-Intendant milit.. 
Rennes. 

Power, Jeannette, Membre de plu- 
sieurs sociétés savantes, Paris» 

RiGOUT, Préparateur de chimie à 
l'école des mines, Paris. 

DE Saint -Pierre , ancien Préfet , 
Avranches. 

Rivière, rue du Bac, 90, Paris. 

Stéphan (l'abbé), à Locoal-Mendon. 

Verrier, Professeur de mathéma- 
tiques, Saint-Brieuc. 



Digitized by 



Google 



«-IB — 



COMMISSIONS POUR L'ANNÉE 1881. 



Membres de la Commission du budget : 



Membres de la Commission des fouilles 



Membres de la Commission des publications : 



Lallemamd. 
rosenzweio. 
DB BoissÉGum. 

Le, Président. 

Lk Vice-Président. 

Le Secrétaire. 

Les 3 Conservateurs. 

Prulhière. 

Mauricet, 

Le Bureau. 
Ronsenzweig. 

DE ClOSMADEUC. 
BURGAULT. 



Membres de la Commission d'achats divers 
et réparations : 



Le Président. 

Le Secrétaire. 

Les 3 Conservateurs. 

de Limur. 

Lallemand. 



Digitized by 



Google 



' . > . . . oc . . s . , . . . - . . . . , •'i'i.:;*''. .-1 '. • : — 

•<■ .: • • t- ^:'N.i.. '■ ..0.-.. -.,? vc.;_ ^o:.:;'l: •" 
- . - . .31.-» - c . , . . . t c c ' "/ i . \l -• : •.* - • .V jr/ V 



' ^ . :. y :t -ji • 





;.v.^^ 


-T « 




, » 


' -•. 


T'\ 


, •" - 


-. 


^. 


.,. .., 


'* i3 " 


- }■: 


'' 





Digitized by 



Google 



•TABLE DES MATIÈRES. 



PREMIER SEMESTRE. 
Note sur FEider vulgaire — . Anas Mollissiina Linnée. — - Par M. Re- 

VELIÈRE 1 

Invasion récente du Vanessa Gardui en France. — Par M. W. J. Griffith. 3 

Redoute découverte près du château d'Erech, commune de Questembert. > 

— Par M. PiERGT 4 

Quelques mots sur Latour d'Auvergne Gorret, premier grenadier de 

France. — Par M. Piercy 6 

Généalogie des si^es de Malestroit. — Par M. l'abbé ts Mené il 

Les Paroisses (suite).— Par M. l'abbé Luco 25 

DEUXIÈME SEMESTRE. 

Notes historiques extraites des Archives municipales de Vannes. — Par 
M. GïrïôT-JoMARD , 155 

Sur quelques-uns de nos Lépidoptères nuisibles. — Par M. W. J. 
Griffith 172 

Rapport général déposé à la Société polymathique, en séance du 30 no- 
vembre 1880, sur les plans des alignements. — Par M. Gaillard.. . , 180 

Rapports dos Conservateurs 188 

Procès-verbaux 1 

Listes des Sociétés savantes 38 

Membres de la Société . 41 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SOCIÉTÉ POLYMATHIQUE DU MORBIHAN. 



CATALOGUE 



DU 



MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE 

par 

GHàNOIlCE, 
OQNSBRVATBUR DU M U S ]É B . 



H «BI»it. 



PRIX : 1 FRANC. 



i ■• i 



VANNES 

IMPIUmiaE-UBRAIltlB GALLES, RUE DE Lh PRÉFECTUBB. 

1881. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. 



Le Musée archéologique de Vannes a pris de grands dé- 
veloppements depuis 1850. Des fouilles heureuses , faites sur 
plusieurs points du département, ont accumulé dans ses 
vitrines des richesses inappréciables, spécialement pour la 
période appelée celtique ou préhistorique. La série des 
haches y des colliers et des divers objets en pierre polie riva- 
lise avec les plus riches collections de la France et même 
de l'Europe, et elle a surtout le mérite d'être entièrement de 
provenance locale. Les objets de la période gallo-romaine 
avec ceux du Moyen-âge et de la Renaissance forment déjà 
une collection remarquable. 

Toutes ces richesses sont réparties en trois salles. 

La première renferme les objets préhistoriques ou cel- 
tiques, rangés par ordre de fouilles : cette disposition par 
groupes permet de suivre la formation graduelle du Musée , 
de comparer les objets de même date et de suivre pas à pas 
dans le Bulletin l'historique de chaque trouvaille. Les éti- 
quettes varient de couleur pour chaque fouille. 

La seconde salle renferme les bronzes et les divers objets 
de la période gallo-romaine. Tout y est classé , autant que 
possible, par fouilles, et le changement de couleur dans les 
étiquettes indique le changement de provenance. 

La troisième salle renferme les objets du Moyen-âge et de 
la Renaissance, rangés non plus par fouilles, mais par 
genres et espèces. 
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Chaque salle est subdivisée en deux ou trois séries de 
numéros, comme il suit : 

I^* Salle. — Ère celtique. 

Objets appartenant à la Société 772 

Objets déposés é 54 

Objets exotiques 92 

II« Salle. — Oallo-romaine. 

Objets appartenant à la Société 400 

Objets déposés 22 

III« Salle. — Moyen-ftge et Renaissance. 

Objets divers 221 

Gros objets 41 

Total 1602 



Vannes, le 30 décembre 1880. 
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SOCIÉTÉ POLTMATHIQUE DU MORBIHAN. 



CATALOGUE 

OU MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE. 

PREMIÈRE SALLE. 

Cette pièce renferme les objets appelés celliquet par les uns et 
préhistmques par les autres : ils proviennent de fouilles faites dans le 
département. 

FOnOXB DK TUMUC (ARZON). 

La butte de Tumiac, de forme circulaire, mesure en hauteur 15 mètres 
et en diamètre S5 mètres. Elle a été fouillée, en 1853, par la Société 
polymathique : on y a trouvé une chambre renfermant les objets qui 
suivent : 

(Voir Bulletin Soc. polym., 1862, p. 1; rapport de M. Fouquet — 
Voir Vitrine A. Étiquettes blanches.) 

t. Hache polie en chloromélanite, brisée, type A, long. 0,450 mill. 

9. Hache en chloromélanite, fragment, type A, long. 0,215. 

S. Hache en chloromélanite, brisée, type A, long. 0,315. 

4ë Hache en chloromélanite, brisée, type A, long. 0,340. 

•• Hache en chloromélanite, brisée, type A, long. 0,375. 

•. Hache en Jadéite altérée, brisée, type A, long. 0,340. 

V. Hache en chloromélanite, fragment, type A, long. 0,195. 

9. Hache en jadéite (1), percée à la pointe, type A, long. 0,272. 

•# Hache en jadéite, brisée, type A, long. 0,152. 
!•. Hache en jadéite, brisée, type A, long. 0,300. 
If. Hache en Jadéite, brisée, type A, long. 0,220. 
Iti. Hache en jadéite, brisée, type A, tranchant évasé, long. 0,224. 
ts. Hache en jadéite, intacte, percée à la pointe, type A, long. 0,200* 

(1) k ce nom de Jadéite, donné par M. Damonr, plusieurs minéralogistes substituent 
celui de Jade ou Saussurite. 
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té. Hache en aphanite, brisée, type A, long. 0,334. 

ttt. Hache en jadéite, intacte, type A, long. 0,100. 

!•• Hache en jadétte, type A, fragment percé, long. 0,183. 

IV. Hache en flbrolithe , type B , long. 0,113. 

19. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,090. 

19. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,066. 

90. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,088. 

•i. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,065. 

•t. Hache en fibrolithe, type B, sans tranchant, long. 0,073. 

••• Hache en fibrolithe, type B, long. 0,070. 

•4. Hache en fibrolithe, type B, fragment, long. 0,057. 

9S. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,073. 

••• Hache en fibrolithe, type B, long. 0,059. 

•9. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,090. 

•9. Hache en fibrolithe, type B, loDg. 0,078. 

••• Hache en fibrolithe > type B, long. 0,106. 

SO. Hache en fibrolithe , type B , long. 0,105. 

St. Hache en flbrolithe , type B, long. 0,080. 

St. Hache en aphanite , type B , loDg. 0,072. 

SS. Collier en callaïs, de 107 grains et 10 pendeloques. 

54. Collier en callaïs , de 32 grains et 2 pendeloques. 

55. Collier en callaïs , de 98 grains, sans pendeloques. 
se. Fragment d'os pariétal humain , non incinéré. 
S9. Décompositions osseuses. 

SS. Débris d'os, de bois et de granit mêlés. 

SS. Fragments de bois. 

40. Détritus végétaux. 

4t. Croûtes d'oxyde de fer^ trouvées dans la vase du tumulus. 

49. Tubes en oxyde de fer , trouvés dans la même vase. 



FOUILLE DU MOMT SiUNT-MIGHEL (CÂRNÀC). 

Cetumulus, le plus grand du département, compte 115 mètres de 
longueur, 58 de largeur, et 10 de hauteur ; il est couronné par une cha- 
pelle dédiée à saint l£chel. Fouillé en 1862 par la Société polymathique, 
il a donné de nombreux objets en pierre polie , qui étaient enfouis dans 
sa crypte funéraire. 

(BuUe^m 1862, p. 7, rapports de M. R. Galles et M. G. de Clos- 
madeuc. — Voir Vitrine A. Étiquettes vertes.) 

4S. Hache en chloromélanite , brisée, à tranchant évasé, long. 0,360. 

44. Hache en jadéite, intacte , type A, long. 0,373. 

45. Hache en jadéite altérée intacte , type A, long. 0,273. 
4e. Hache en diorite altérée» brisée, type A, long. 0,268« 



Digitized by 



Google 



éH. Hache en jadéite altérée, intacte, type A, trous commence, 

long. 0,831. 
49. Hache en jadéite altérée , brisée, type A, percée, loag. 0,225. 
49. Hache en jadéite altérée, intacte, type A, long. 0,205. 
90* Hache en jadéite, intacte, type A, percée, long. 0,195. 
ftt. Hache en jadéite, intacte , type A, long. 0,190. 
ttt. Hache en jadéite , intacte , type A , long. 0,192. 
ttS. Hache en jadéite, intacte, type A, long. 0,097. 
ft4. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,095. 
tttt. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,112. 
ttS. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,133. 
&«. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,098. 
ém. Hache en fibrolithe , type B , long. 0,090. 
69. Hache en fibrolithe, typ^B , tranchant évasé , long. 0,093. 
•O. Hache en fibrolithe, type B^ long. 0,095. 
et. Hache en fibrolithe, type B , long. 0,115. 
B9. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,077. 
es. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,076. 
Bé. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,073. 
•*• Hache en fibrolithe , type B , long. 0,070. 
•O. Hache en fibrolithe, type B , long, 0,091. 
Gif. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,102. - 
es. Hacbe en fibrolithe, type B, long. 0,077. 
•O. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,110. 
9#. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,109. 
9t. Hache en fibrolithe, type B , fragment , long. 0,061. 
«•# Hache en fibrolithe, type B , long. 0,050. 
VS« Hache en fibrolithe, type B, long. 0,065. 

94. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,067. 
Vtt. Hache en fibrolithe, type B , long. 0,112. 
ve. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,094. 
99. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,074. 

95. Hache en fibrolithe , type B , fac-similé , long. 0,090. 
9#. Hacbe en jadéite altérée , type A , fac-similé , long. 0,226. 
s#. Collier en callaïs , composé de 97 grains et de 10 pendeloques. 
9t. Petites perles en os , au nombre de 39. 

99. Éclat de silex. 

9S. Éclat de ûlex. 

94. Fragments d'os brûlés. 

99. Débris d'ossements. 

99. Décomposition osseuse. 

99. Fragments de charbon. 

99. Terre renfermant des débris de charbon. 

99. Terre provenant du dolmen. 
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FOUILLK DU MANi-ER-HROiG (LOGMAIUAKBR). 

Cetumulus de forme ovale , appelé parfois butte de Géenr , mesure 
100 mètres de long, 60 de large, et 10 de haut, se rapproche par ses di- 
mensions de ceux de Tumiac et de Saint-'MicheU II a été fouillé en 1863 
par M. R. Galles, et M. Lefebvre, et sa grotte funéraire, composée 
d'énormes pierres, renfermait une quantité considérable de haches, une 
pierre gravée l'avoisinait ; des objets gallo-romains étaient enfouis au 
sommet du tumulus. 

(Bulletin 1863. p. 18. — Vitrine B et B\ Étiquettes hUxnehes.) 

•O. Hache en diorite , type A, fracturée , long. 0,440. 
mt. Anneau plat en jadèite , forme ovale, grand axe 0,135: 
•t» Hache en chloromélanite , type C, fracturée, long. 0,465. 
•S. Hache on jadèite, type A, brisée, long. 0,292. 
•4. Hache en chloromélanite, type A, très belle, long. 0,353. 
•tt« Hache en jadèite, type A, brisée, tranchant évasèi long. 0,405. 
IM« Hache en diorite, type A, fracturée, long. 0,383. 
•9. Hache en jadèite altérée , type A, fracturée , long. 0,203. 
••• Hache en jadéitè altérée, type A, fragment , long. 0,154. 
•O* Hache en jadèite, type A, fracturée, long. 0,213. 
tOO. Hache en jadèite altérée , type A , brisée , percée , long. 0,258. 
toi. Hache en jadèite altérée, type A, brisée, long. 0,182. 
t09. Hache en jadèite, intacte, type A, percée, long. 0,165. 
!••• Hache en protogyne, type A, brisée, ébréchèe, long. 0,358. 
I04. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,097. 
toft. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,098. 
tIM. Hache en fibrolithe , type B , long. 0,096. 
tBH. Hache en fibrolithe, type A , long. 0,119. 
ilM» Hache en fibrolithe, type B, long. 0,095. 
lOO» Hache en fibrolithe, type A, long. 0,105. 
tto. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,096. 
lit. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,100. 
119» Hache en fibrolithe, type 6, long. 0,105. 
tts. Hache en fibrolithe, type 6, long. 0,092. 
114. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,140. 
tttt» Hache en fibrolithe, type B, long. 0,097. 
lie. Hache en fibrolithe, type B, long. 0^105. 
tI9« Hache en fibrolithe, type 6, long. 0,104. 
tts. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,110. 
tt9. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,108. 
190. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,095. 
I9t« Hache en fibrolithe, type B, long. 0,100. 
!••• Hache en fibrolithe, type B, long, 0,135. 
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tts. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,090. 

if 4. Hache en fibrolithe , type 6, long. 0,059. 

if 5. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,107. 

ite. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,075. 

if». Hache en fibrolithe, type B, long. 0,075. 

ifd. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,072. 

it9. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,098. 

ISO. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,098. 

iSi. Hache en fibrolithe, type B, double tranchant, long. 0,H6. 
I tst. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,093. 

' ISS. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,100. 

tS4, Hache en fibrolithe, type B, long. 0,123. 

f Sft. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,083. 
; !••• Hache en fibrolithe, type B, long. 0,083. 

ta». Hache en fibrolithe, type B, double tranchant, long. 0,082. 

la». Hache en fibrolithe, type B, long. 0,096. 

!••• Hache en fibrolithe , type B, long. 0,065. 

t4MI. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,076. 
j 141. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,072. 

! i4». Hache en fibrolithe , type B, long. 0,065. 

i4«. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,102. 

144. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,108. 
I4ft. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,118. 
148. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,096. 
14». Hache en fibrolithe, type B, long. 0,120, 
14». Hache en fibrolithe, type B, long. 0,090. 

145. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,108. 
iliO. Hache en fibroUthe , type B. long. 0,114. 
tttt. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,087. 
!*•• Hache en fibrolithe , type B, long. 0,106, 
iftS. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,103. 
154. Hache en fibrolithe > type B, long. 0,128. 
i**. Hache en fibrohthe , type B, long. 0,129. 
i»«. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,095. 
1*1. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,064. 
159. Hache en fibrolithe, type B, long, 0,095. 
iftS. Hache en fibrolithe, type B,' long. 0,103. 
!••. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,107. 
tsi. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,070. 
te». Hache en fibrolithe, type B, long. 0,052. 
té». Hache en fibrolithe, type B, long. 0,067. 
i»4. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,111. 
!•*. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,093. 
!••• Hache en fibrolithe, type B, long. 0,093. 
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tev. Hache en fibroIUhe, type B, long. 0,110. 
tes. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,074. 
t9iB. Hache en fibrolithe, type B« long. 0,071. 
t90. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,059. 
191. Hache en fibrolithe, type B^ long. 0,094. 
lift. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,081. 

198. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,090. 

194. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,095. 

195. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,097. 
t9e. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,108. 

199. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,111. 
199. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,114. 
199. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,105. 
t90. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,072. 
tst. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,055. 
t9t. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,071. 

t9S. Hache en fibrolithe, type B, fragment, long. 0,055. 
194. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,070. 
tstt. Hache en fibrolithe , type B, long, 0,082. 
tse. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,085. 
199. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,088. 
199. Hache en fibrolithe , type B, long. 0,128. 
199. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,125. 

190. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,109. 

191. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,098. 
199. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,098. 
199. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,115. 
194. Hache en fibrolithe, type B, long. 0,117. 

199. Pendeloque en callaîs, forme triangulaire, long. 0,069. 
199. Pendeloque en callaîs , forme poire, long. 0,065. 
199. Pendeloque en callaîs, forme poire, long. 0,053. 
199. Pendeloque en callaîs, forme poire, long. 0,051. 
199. Pendeloque en callaîs, forme poire, long. 0,075. 

Pendeloque en callaîs, forme poire, long. 0,057. 

Pendeloque en callaîs , forme poire, long. 0,043. 

Pendeloque en callaîs, forme poire, long. 0,045. 
999. Pendeloque en callaîs, forme poire, long. 0,049. 
994. Collier en callaîs, composé de 41 grains. 
999. Cristal de quartz. 

Deux éclats de silex. 

Fragment de silex. 

Terres et charbons. 
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Objets tronTés dans le tnmiiliis. 

Deux grains en terre cuite (fusaïoles) et deux fragments. 

tto. Deux perles en terre cuite. 

fit. Fragments de poteries. 

fit. Monnaies d'Auguste, Tibère, Claude, Néron, Domitien et Trajan. 

tiS. Fragments de verre. 

tt4. Bille de verre. 

tttt. Trois perles cannelées en verre coloré. 

tte. Deux bagues en bronze, un fragment et un petit lingot. 

tt9. Fragments de poteries romaines. 



FOUILLE DE KERGÂDO (GARNAG). 

Ce tumulus, de forme ronde, long de 40 mètres et haut de S^^ySO, a été 
fouillé, en 4863, par M. R. Galles et M. Lefebvre. Il renfermait un grand 
dolmen, haut de ^^^^50, précédé d'une allée et orné de signes sculptés; 
on y a trouvé ce qui suit. 

(Voir Bull, 1863, p. 5. — Voir Vitrine C. Étiquettes vertes). 

919. Hache en diorite, type A, long. 0,070. 

Wû9. Hache en jadéite, type A, long. 0,033. 

W90m Sept perles en callaïs , de diverses grosseurs. 

WWt. Pendeloque en agalmatolithe , à large trou, long. 0,028. 

••9. Pendeloque plate en schiste , long. 0,065. 

958. Pendeloque plate en schiste , long. 0,050. 
9S4. Pendeloque plate en schiste, long. 0,037. 
9Stt. Rondelle en talc stéatite, percée, diam. 0,040. 
9se. Pointe de flèche en silex, forme amande, long. 0,047. 

959. Éclat de silex, forme couteau , long. 0,060. 
999. Éclats de silex, de diverses formes. 

999. Fragment de vase en terre brune, orné de quatre moulures. 

9SO. Fragments de vase en terre noire, ornés de stries. 

99 1. Fragment de vase en terre jaune , percé d'un canal. 

999. Fragments de vase , marqués de coups d'ongle. 

999. Fragment de vase en terre jaune, orné d'une bande striée. 

994. Fragments de vase en terre rouge, à bandes horizontales. 

999. Fragment d'un petit vase en terre brune , haut. 0,044. 

999. Fragment de vase en terre rouge , à bandes horizontales. 

999. Fragment de vase en terre rouge, à bandes horizontales. 

999. Fragment de vase en terre noire, à bande striée. 

999. Fragment de vase en terre grossière, haut. 0,068. 

940. Fragments de poteries diverses. 

94t. Ossements humains. 

949. Débris de coquillages. 

949. Charbons. 01)on de Bllf.R. Galles et Lefebvre.) 
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FOUILLE DU KANi-LUD (LOGMARUKER). 

Ce tumulus, de forme ronde, mesure 80 mètres de longueur, 
50 mètres de largeur et 5«,50 de hauteur. Il a été fouillé, en 1863 et 
1864, par M. René Gralles, aux frais du département. Outre le dolmen 
ouvert depuis longtemps à l'ouest, on a trouvé une crypte vers le milieu , 
et à l'est de petits menhirs rangés. 

(Bull 1863, p. 33 ; 1864, p. 79. <- Vitrine C. Étiquettes blanches.) 

•44. Hache en fijbrolithe, type A. long. 0,059. 

945. Fragment de silex rouge taillé. 

946. Fusaïole ou grain en terre cuite, diam. 0,040. 
94V. Quatre petits fragments de poteries. 

949. Débris d'ossements humains. 

940* Débris d'ossements d'animaux (bœufs, chevaux, etc). 

9ftO. Mâchoires de chevaux trouvées sur les menhirs. 

9»i« Débris ligneux. 

(Don da Département.) 



FOUILLB DB GRUBELZ (BELZ.) 

Le tumulus de Crubelz, d'un diamètre de 30 mètres et d'une hauteur 
de 4»,50, a ^té fouillé, en 1864, par MM. les D» 6. et A. de Glosmadeuc; 
la chambre intérieure, en pierres sèches , haute de 3">,30, a fourni ce 
qui suit. 

(Bull. 1864, p. 6. — Vitrine C. Étiquettes jaunes.) 

9ft9. Hache en diorite. type A, long. 0,125. 

958» Pointe de flèche en silex, à ailerons. 

954. Cinq éclats de silex. 

9tttt. Fragment d'un vase en terre brune. 

9MI. Fragment supérieur d'un vase en terre brune. 

959. Débris de poteries diverses. 

959. Fragment d'argile cuite percée de trous. 

959. Débris de bois, provenant d'un plancher. 

900» Brique romaine perforée. 

9«t« Terreau superposé au plancher. 

(Don de IfM. de aosmadeac.) 



FOUILLB DB KBR60MFALZ (BIGNAN). 

Ce tumulus, d'un diamètre de 31 mètres et d'une hauteur de 3<",50, 
renfermait un dolmen précédé d'une allée courbe ; il a été fouillé, en 1864, 
par MM. B. Galles, Lefebvre et Gassac. 

(BM. 1864, p. 05. — Vitrine G'. Étiquettes blanckes). 
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Yase intact, en terre jaune, type H. diam. 0,200» haut. 0,095. 

Hache en diorite, type A, long. 0,130. 
99ém Hache en diorite, type A, long. 0,117. 
tiM. Hache en diorite, type A, long. 0,100. 
SIM. Lame ou couteau en silex pyromaque, long. 0,107. 
9e9. Lame ou couteau en silex pyromaque, long. 0,235. 
tes. Fragments de poteries en terre grise. 

Nombreux ossements humains. 

(Don de MM. Lefebvre , GaUea et Caeiifi). 



FOUILLE m MOUSTOIR (CARRAC). 

Ce tumulus , de forme ovale , long de 90 mètres, large de 38 mètres 
et haut de 5b,50, surmonté d'un menhir, a été fouillé, en 1864, par 
M. R. Galles, aux frais du comité de la topographie des Graules. On a 
trouvé à Touest un dolmen, au centre un amas de charbon et d'ossements 
d'animaux, et à l'est deux cryptes ou cellules. 

ÇBull. 1864, p. 117. — Vitrine C\ Étiquettes bleues). 

•90. Grand vase en terre rougeâtre , très fragmenté , type L, muni 

d'un oreillon, diam. 0,400, haut 0,277. 
•91. Vase en terre brune , bien conservé, type 0, orné de bossettes , 

diam. 0,240, haut 0,155. 
•«•. Vase en terre jaune, très fragmenté, type 0, muni de deux trous, 

diam. 0,200, haut 0,140. 
•9S. Fragment d'un vase en terre rouge, orné d'une ligne sinueuse. 
•94. Lame ou couteau en silex pyromaque. long. 0,193. 
•9S. Lame ou couteau en silex pyromaque, long. 0,166. 
•90. Lame ou couteau en silex pyromaque, long. 0,240. 
•99. Lame ou couteau en silex pyromaque, long. 0,121. 
•99. Lame ou couteau en silex pyromaque, long. 0,070. 
•99. Éclats de silex pyromaque. 
••O. Tuffeau percé d'un trou cylindrique. 
•St. Hache en agalmatolithe, percée, type A, long. 0,055. 
•••• Olive en agalmatolithe, percée, long. 0,055. 
••S. Rondelle en callals, diam. 0,017. 
••4. Fragment d'anneau en verre, orné de lignes jaunes. 
•••. Débris d'ossements humains. 
Fiagment de meule en granit. 

(Don du comité de la topographie des Gaules). 
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FOUILLE DB RBRROH (LOGHARIAKBR). 

Ce dolmen, composé d'une table et de six supports, mesure 1«,75 de 
long, 1«,60 de large et 1 mètre de haut à l'intérieur. Il a été fouillé, 
en 1864, par MM. G. et A. de Closmadeuc, et a donné ce qui suit. 

(J5mIL 1864, p. 126. — Vitrine C Étiquettes jaunes). 

9S9. Grain de collier en quartz blanc. 

999. Silex taille. 

nm9. Éclats de silex. 

9MI. Fragment de vase en terre brune. 

••t. Fragments d'un yase en terre grise muni d'oreilles. 

••t. Fragment d'une poterie entière et épaisse. 

998. Fragment d'une poterie en terre brune. 

994. Friaigment de poterie brune. 

(Don de MM. de'Closmadeac.) 



GAYRINIZ (BADBN). 

Ce tumulus, si remarquable par une chambre et une allée dont les 
parois sont chargées de signes sculptés , a été fouillé en 1832. On a re- 
cueilli depuis les objets suivants. 

(Vitrine D. Étiquettes violettes.) 

••5. Fragment de hache en diorite, type A , long. 0,240. 

9IHI. Fragment de hache en grès , type A , long. 0,083. 

999 • Fragment de hache en diorite , type A^ long. 0,065. 

Éclats de silex. 

(Don de M. G. de Glosmadeac.) 

I. Fragment de hache en diorite, type A, donné par M. Le Mené. 



PROVENANCES DIVERSES. 
(Vitrine D. Étiquettes blanches). 

Fragment de hache-marteau en diorite, type E, long. 0,065. 
sot. Moitié de hache marteau en chloromélanite, de Plouharnel, type 

E, long. 0,100 , moulage donné par H. de Cussé. 
sot. Haché-marteau, trouvée près Pontchâteau, type E , long. 0,180, 
moulage donné par M. L. Galles. 
Marteau en chloromélanite, trouvé à Carnac, type F, long 0,1 14, 

moulage donné par M. de Cussé. 
Virole en or, à quatre dents, trouvée dans le dolmen de l^agad 
(Carnac), donnée par M. de I^anfiech. 
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Fac-similé d^irn des deux colliers en or, trouYés dans an tamulos 

à Plonbarnel; don de H. de Cussé. 
Fragment du vase qui renfermait le collier en or; don de 

H. L. Galles. 
Hache en diorite, de Plouharnel, type A, long. 0,106. ëbréchèe. 
Fac-similè d^une pierre creusée » trouvée à Plouharnel ; don de 

M. de Gussé. 
Fac-similé d'un bracelet? en or, pesant 84 grammes , trouvé à 
Erdeven ; don de M. de Cussé. 
SfO. Fac-similé d'un autre bracelet ? en or, pesant 54 grammes, 

trouvé à Erdeven; don de M. de Cussé. 
Si t. Fac-similé d'un bracelet en or, pesant 320 grammes, trouvé à 

Besné (Loire-Inférieure) ; don de M. de Cussé. 
Sit. Fac-similé d'un collier en or, pesant 77 grammes, trouvé à 

Saint-Laurs (Deux-Sèvres) : don du musée de Niort. 
SiSk Hache-marteau , en diorite , type D , long. 0,200 , trouvée dans 
le Morbihan ; don de H<°« N^ Lorois. 



FOUILLE DU RESTO (MOUSTOIR-AG). 

Un dolmen situé près du Reste, en Houstoirac, fouillé par M. delà 
Fruglaye en 1856 , a donné ce qui suit : 
{Bulletin 1858. p. 65. — Vitrine D. Étiquettes rouges). 

St4. Fusaïole ou grain en terre cuite , diam. 0,030. 
Si5. Fragment de fer oxydé. 
aie. Lame ou couteau en silex, long. 0,348. 
Si 9. Hache en grès, type A , long. 0,098. 

(Don de M. de la Fraglaye). 



PROVENANCES DIVERSES. 
(Vitrine D. Étiquettes blanchesi). 

aïs. Hache en jadéile, type A, long. 0,130, trouvée àArradon, 

donnée par M. L. Galles. 
ato. Hache en jadéite, type A, long. 0,170. 
ato. Hache en pétrosilex, type A, long. 0,180, donnée par M. Henry. 
att. Fac-similé d'une hache, type particulier, long. 0,350, trouvée 

k Pornic; don de H. L. Galles. 
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^ORm (PLOUHINBG). 

Objets trouvés sous un rocher, dans la lande de Mareu, près ^onn, 
en PlouhineCy et donnés par M. Fabbë Thomas, recteur de Larmor. 

(Vitrine D. Étiquettes vertes), 

Stti« Hache en diorite, type irrëgulier, long. 0,226. 

S9S. Hache en diorite, type A , long. 0,189. 

S94. Hache en silex , type A , long. 0,194. 

Stft. Hache en diorite, type A , long. 0,1S8. 

S9e. Hache en diorite, type A , long. 0,102. 

S9V. Hache en diorite, type A, long. 0,085. 

Sts. Hache ou ciseau cylindrique en silex , type B , long. 0,106. 

St9. Hachette en silex, type A, long. 0,041. 



PROVBNAMGES DIVERSES. 

(Vitrine D. Étiquettes blanches). 

Hache en diorite, forme ovale, long. 0,072, trouvée à Plouhinec, 
donnée par M. L. Galles. 
SSt. Hachette en jade, type triangulaire, long. 0,034. 
SSt. Hache en diorite, type A, long. 0,10j5 , aiguisée, trouvée à 

Arradon, donnée par M. L. Galles. 
SSS. Hache en jadéite, type A, long. 0,069. 
S84. Fac-similé d^une hache en diorite, d'origine étrangère, recueillie 
à Saint-Gildas : don de M. L. Galles. 
Hache en diorite, ébauchée, long. 0,130, trouvée à Muzillac, 

donnée par H. Délivré. 
Hache en amphibole, type A, cassée, long. 0,075, trouvée à 
I^ann près Vannes, donnée par H. Délivré. 
SSV. Hache en diorite, type A, long. 0,140, trouvée à I^ann^ près 
Vannes, donnée par M. Délivré. 
Fragment de hache en flbrollthe , type A , long. 0,057 , trouvée 

à Crach. 
Pendeloque? en diorite , long. 0,086, trouvée sur le rivage de 

Qnibéron, donnée par M. Tabbé Collet. 
Tranchant d'une hache en diorite. 
S4t. Portion d'une hache en diorite. 
S4ti. Tranchant d'une hache en diorite. 

Ces trois derniers objets donnés par H. 6. de Closmadeuc. 
S4S. Fragment de hache en diorite. 

Hache en diorite, cassée, type A, long. 0,075. 
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POmUB D'BR ROH (ABIUDOH). 

Ce dolmen, composé d'une table et de sept supports» a été fouillé ^ 
1863 par MM. L. et R. Galles , et a fourni ce qui suit : 
(Vitrine D. Étiquettes bleues). 

845. Éclats de silex. 

Mém. Autres éclats de silex. 

S4V. Lame ou couteau en silex, long. 0,046. 

t49. Lame ou couteau en silex, long. 0,057. 

MÛ9. Silex taillé. 

SIM. Pendeloque en talc, diam. 0,025. 

Sftt. Fond et fragments de poterie en terre rougefltre. , 

ss». Autres fragments de poterie. 

(Don 4e MM. Galles). 



GARlfAC. 
Haches acquises en 1868. (Vitrine D% Étiquettes rougei)» 

Hache en diorite, type C, long. 0,435. 

Hacbe en diorite, forme cylindrique, long. 0,124. 

Hache en diorite, type A, long. 0,100. 

Hache en diorite, type A, long. 0,093. 
SSir. Hache en diorite , type A, long. 0,065. 
SS9. Hacbe en diorite, type A, long. 0,073. 

Pointe de hache en diorite, long. 0,090. 

Pointe de hache en diorite, long. 0,100. 



PROTBIfÀIlCIS DIYBRSSS. 
(Vitrine D'. Étiquettes hlaneheê). 

I. Pointe de flèche en silex, trouvée danslalandedeCanoenSéné» 

donnée par M. Jubier. 
Pointe de flèche en silex, tronvée à Gamac, donnée par 

M. L. Galles. 
Hache en diorite, type C, long. 0,180, tronvée à Plandren, 

donnée par M. Tabbé Bara. 
Hache en diorite, type A, long. 0,127, trouvée à Mènémur, près 

Vannes, donnée par M. Le Floch. 
Hache en diorite, type A, long. 0,136, provenance inconnue* 
Hache en diorite, type A« long • 0,110 9 troavée à fiek, 

par M. PbUîppe I^armeL 

i 
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••y. Hache en diorite, calcarifëre (hémithrëne), type A, long. 0,150, 

de provenance inconnue, 
se». Hache en diorite calcarifère, type C, long. 0,223, de provenance 

' inconnue. 
seo. Hache en quartz agate, type A, long. 0,160 , brisée à la pointe. 
890. Hache en diorite, type C, long. 0,133, provenance inconnue. 
89t. Hache en diorite, type A, long. 0,130, donnée par M. Tasié. 
899. Hache en diorite, type A, tranchant évasé, long. 0,080, trouvée 

à Guidel, donnée par H. Tabbé Ëuzenot. 
898. Hache en diorite, type A, pointe cass(^e, long. 0,130, trouvée à 

Guidel, donnée par H. Tabbê Euzenot. 
894. Hache en diorite, type A, long. 0,110, de provenance inconnue, 

donnée par M«« V« Le Vannier. 

898. Hache en diorite calcarifére^ type A, long. 0,130, trouvée à 

Péaule, donnée par M. l'abbé Piéderrière. 
896. Fragment de hache en dierite, type C , long. 0,180, trouvé à 
Pluherlin, donné par M. E. de Lamarzelle. 

899. Hache en diorite calcarifère, type A, long. 0,140. trouvée à 

Limerzel, donnée par M. Taslé, père. 



AU PIEO DE MENHIRS. 

(Vitrine D'. Étiquettes rouges), 

899. Pointe de hache en diorite, type A, long. 0,085, trouvée au pied 

d'un menhir, au Bretin, en Pleucadeuc,. et donnée par 

M. Fouquet , père. 
899. Pointe de hache en diorite, type A, long. 0,060, trouvée au pied 

d'un menhir , à la Coudraye , en S. Congard , et donnée par 

M. Fouquet , père. 
Fer à cheval, trouvé sous un menhir à Treneué, en Plaudren, et 

donné par MM: Fouquet et Délivré. 



PLOUGOUMELBN ET LES ENVIRONS. 

Objets divers, recueillis par M. Bain de la Coquerie et acquis par la 
Société. 
. (Vitrine D'. Étiquettes jaunes). 

88t. Hache en fibrolithe, à sillon longitudinal, type A, long. 0,175. 

898. Fragment de hache en diorite, long. 0,100. 

888. Hache en diorite, type A, long. 0,095 

884. Hache en diorite mutilée, type A, long. 0,080. " 
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•SU. Grain de quartz hyalin. 

S9«. Perle en agalmatolithe. 

••». Porphyre percé. 

•99. Morceau^de jadéite, percé. 



jorjets divers. 
I (Vitrine D'. Étiquettes hleuês). 

I •••. Hache en diorite, type A, long. 0, 107, donnée par M. Le Courtois. 

I SMI. Hache en grès, inachevée, type C, long. 0,130, trouvée à 

I Moustoir-ac, donnée par H. de la Fruglaye. 

I ••!. Fragment de hache en diorite , donnée par M"^* Y* Le Vannier, 

I de provenance inconnue. 

••9. Hache en diorite, type B, long. 0,108, trouvée à Pomin, en 
Noyal-Muzillac, donnée par H. Piéderrière. 

••S. Dalle en quartz lydien, polie, long. 0,300, trouvée à Pomin, m 
Noyal-Huzillac, et donnée par le même. 

••4. Nucléuâ en silex. \ 

99é. Nucléus en silex. | provenant du Grand-Pressigny. 

•••• Nucléus en silex. ) 

••9. Fac-similé d*nn percuteur en quartzite, trouvé à Carnac, donné 
i par M. de Mortillet. 

' ••d. Boule en quartz, trouvée à Ijïalier, en Sarzeau, donnée par 

M. G. de Lamarzelle. 



FOUILLE DU RHÉNO (BADElf). 

Le dolmen de l'ile du Rhéno a été fouillé en 1864 par M. G. de Qos- 
madeuc, qui y a trouvé les objets suivants : 

(Vitrine D'. Étiquettes vertes.) 

•••." Boule ou percuteur en silex. 
4IIO. Cinq fragments de silex pyromaque. 
4ei. Fragments de poteries diverses. 

Fragment d'une poterie ornée de lignes pointiUées. 

(Don de M. G. d« OosmadAnc). 

Hache en quartz agate blanc, type A, long. 0,085 , trouvée à 
rile du Rhéno. 

(Don de M. Caosique). 
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FOUaU DU PETIT-MONT (âRtOll). 

Ce tumulus à dolmen a été fouillé en 1865 par MM. t. Galles et de 
Cussé ; on y a trouvé ce qui suit : 

(Vitrine E. Étiquettes rouges). 

404. Hache marteau , en diorite , type D . long. 0,223. 

405. Fragments nombreux de poteries. 
4M. Trois perles en callaïs. 

409. Deux petites médailles gauloises. 

(Don de MM. L. Galles et de Coué). 



FOUILLE D*ER H0URI6 (LA TRINITÉ-SUR-MER). 

Ce tumulus ovale, long de 50 mètres, large de 30 m. et haut de 2 m. 
a été fouillé en 1866 par MM. L. Galles et de Cussé. 
(Voir BiUletin 1866, p. 81. — Vitrine E. Étiquettes blanches). 

409. Fragment d'une pyramide quadrangulaire tronquée, en calcaire, 

percée au sommet. 
40B. Couteau en silex, brisé aux extrémités, long. 0,078. 
4iO. Fusaïole pu grain en terre cuite, diam. 0,035. 
41 i. Fragments de granit fortement imprégnés de bitume. 
4t«. Éclat de silex et deux petits fragments de poterie. 
4iS. Fragment d'un grès rouge à aiguiser. 

(Don de MM. de Cussé et L. GaUea). 



FOUILLE DE HEIN-ER-ROH. (LA TRINITÉ-SUR-MER). 

Ce tumulus, situé à Touest du bourg, long de 3 m. large de 2 m. et 
haut de 1«,80, a été fouillé au compte de la Société en 1866, par MM. de 
Cussé et L. Galles. Chambre à neuf supports et table. 

(Voir Bulletin 1866, p. 833. — Vitrine E. Étiquettes bleues). 

414. Lame ou couteau en silex, long. 0,096. 

415. Silex , schiste et galet, renfermés dans le vase 421. 
4t«. Cinq éclats de silex. 

419. Morceau de résine de couleur brune. 
41 s. Fragment de poterie brune unie. 
419. Fragment de poterie brune unie. 

490. Fragments de poterie rougeâtre ornés de lignes saillantes. 

49 1. Vase en terre rougeâtre, type 0, orné de lignes saillantes, ren- 

fermé dans le vase 424. 
499. Vase fragmenté en terre rougeâtre. 
4«s. Vase fragmenté en terre rougeâtre, type Q, haut. 0,190. 
4«4. Vase en terre brune, type Q, haut. 0,120, avec lignes saillantes. 
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FOUILLE DE KERYILOR {LK TRINIT^-SyÇ-rM^I^), 

]Les dolmens d« I^ervilor, l'un situé ail Nord, Vautre au Sud y ont été 
fouillés en 1866 par MM. de Gussé et L. Galles , qui ont trouvé ce qui 
suit : 

(Voir Bull. 1866, p. 85. — Vitrine E, étiquettes violettes)* 

Dolmen Nord. 

été. Fragment de hache en diorite, type A, long. 0,057. 

4««. Fragment de hache en diorite, typi^ A, long. 0,058. 

499. Lame ou couteau en silex, long. 0,111. 

4«d. Couteau en silex noir, long. 0,089. 

4«9. Couteau en silex noir, long. 0,085. 

4ISO. Deux éclats de silex. 

4St. Pendeloque plate, en schiste ardoisier. 

4S«. Fragments d'un vase en terre brune. 

4SS. Fragments d'épaisse poterie brune. 

4S4I. Vase fragmenté, type 0. 

Dolmen Sud. 

Perle en callaïs, diam. 0,076. 

Couteau en silex, fragmenté, long. 0«017. 
4S9. Deux éclats de silex. 
4S9. Fragment de poterie grossière. 

(Don de MM. de Cussé et L. Galles). 



FOUILLE DU MÂNÉ-HAN (LOGMARIAKER). 

Ge dolmen a été fouillé en 1866 par MM. de Gussé et L. Galles, qui 
y ont trouvé les objets suivants : 

(Vitrine E. Étiquettes rouges). 

4IS9. Tranchant de hache en diorite. 

440. Pointe de flèche en silex. 

441. Lame en silex, long. 0,040* 
449. Éclat de silex. 

44S. Autre éclat de silex. 
444. Prisme de quartz hyalin. 
44ft. Galet de quartz opaque. 
440. Demi-rondelle en terre cuite. 

449. Fragments d'un vase en terre brune, à bandes pointillées. 
449. Fragments de vase en terre rougeâtre, à bandes pointiUéee. 
Anse d'uo pot de terre brune. 
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Fragments d'ane poterie brune et unie. 
4fti. Fragment supëriear d'un pot de terre brune. 
éS9. Fragments de poterie en terre brune. 

Fragments de poterie avec traces d'ongle. 

(Don de IfM. de Goisé et L. GaUes). 



FOUILLE DU PARQ-BR-GUÉRÉIf (CRACH). 

Ce dolmen a été fouillé en 1866 par M. A. de Closmadeuc. 
{BuU. 1866, p. 90. — Vitrine E. Étiquettes blanches). 

ééé. Fragment de grès, de forme rectangulaire. 
éi^B. Fragment de poterie brune et épaisse, avec bouton. 
Fragment de poterie noire. 

(Don de M. A. de Gloanudeuc.) 



FOUILLE DE KERTIHAN (CARNAC). 

Ge dolmen a été fouillé en 1866 par MM. de Qosmadeuc. 
(Vitrine E. Étiquettes rouges). 
4S9. Huit éclats de silex. 
éé9. Fragments de poteries diverses. 
459. Galet en granit. 

Autre galet en granit. 

(Don de MM. de Closmadeuc). 



FOUILLE DE RERHOUARIN (BRECH). 

Ce dolmen a été fouillé en 1866 par M. G. de Closmadeuc. 
(Vitrine E. Étiquettes blanches). 
4^1 . Fragment de poterie brune, faite au tour. 
éBZ. Fragment de poterie rougefttre épaisse. 

(Don de M. de Closmadeac). 



FOUILLE DE KER6R0IX (CARNAC). 

Ce tumulus a été fouillé en 1866 par M. G. de Closmadeuc. 
(Vitrine E. Étiquettes rouges.) 
Éclat de silex. 
Fragments de poteries diverses. 

(Don de M. G. de Glosniadeiic). 
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FOUILLE DB KfeRMARQUER (LA. TRINITÉ* SUR-MER). 

Dolmens situés au Nord de Ifimarquer et fouillés en 1866 par 
MM. de Cussé et L. Galles, pour la Société. 

(BuU. 4866, p. 87. — Vitrine E. Étiquettes blanches). 
Ji«5. Éclat de silex, du 1®' dolmen. 
4MI. Fragments de poterie épaisse , du même dolmen. 
4119. Fragments de poterie plombaginèe, du ^^ dolmen. 



FOUILLE DE RUNESTO (PLOUHARMEL). 

Ce dolmen, composé de huit supports et d'une table , a été fouillé en 
1866 par la Société. 

{Bull. 1866, p. 92. — Vitrine E. Étiquette veHe). 
ém^. Divers fragments de poterie. 



FOUILLE DE MÂNÉ GLUD ER YÉR (CÂRNAC). 

Ce dolmen, composé d^ne allée de 10 mètres, et flanqué de trois 
chambres, a été fouillé en 1866 par la Société. 

(BuU. 1866, p. 92. — Vitrine E. Étiquettes bleues). 
âM9. Lame ou couteau en silex. 

490. Nombreux éclats de silex. 

491. Grain en terre cuite ou fusaïole, diam. 0,047. 
49t. Fragment d'un petit vase en terre brunâtre. 
49S. Fragment de poterie plombaginëe. 

494. Fragment de poterie brune, très épaisse. 



FOUILLE d'en AUTÉRIEU (GARNAC). 

Ce dolmen, composé d'une allée et d'une chambre incomplète, a été 
fouillé en 1866 par la Société. 

{Bull. 1866, p. 93. — Vitrine E. Étiquettes jaunes). 
495. Lame ou couteau en silex. 
49«. Quatre éclats de silex. 
499. Pierre à aiguiser en grès. 
49». Vase fragmenté en terre rouge et grossière. 
490. Fragment d'un petit vase en terre bruiïâtre. 
490. Divers fragments de poteries. 
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FOrnUB DB KERYiiyAL, à. (CABN^G.) 

Le dolmen A^ composé d'une chambre et d^une allée , mesure 8*°yS0 
de longueur. Il a été fouillé en 1866 par la Société. 

(Bull. 1866, p. 93. — Vitrine E. Étiquettes blanches). 
491. Hachette en fibrolithe, type B, long. 0,033« 
499. Pointe de flèche en silex. 
49S. Quartz hyalin roulé. 
4l#4l. Trois éclats de silex. 

4^5. Calcaire coquiller roulé, ayant la forme d'une hache. 
49«. Grain en terre cuite, ou fusaïole, diam. 0,056. 
499. Grain en terre cuite, ou fusaïole, diam. 0,039. 
499. Vase fragmenté en terre noire, type 0, diam. 0,080. 
499. Fragments d'un vase en terre brune, couvert de traits. 
490. Fragment d'un vase tourné, orné d'un liston. 
49t. Fragment d'un vase en terre noire, orné de lignes. 
499. Autres fragments analogues au précédent. 
499. Fragment d'un vase en terre jaunâtre, rappelant le N<» 421. 
Fond d'un vase en terre épaisse. 



FOUILLfi: DE KERTilVAL, B. (CàRNAG.) 

Ce dolmen, parallèle au précédent, comprend une chambre et une 
allée, d'une longueur totale de 10 mètres. Les pierres des parois sont 
presque toutes chargées de signes sculptés comme à Gavriniz. U a été 
fouillé en 1866 par la Société. 

{Bull. 1866, p. 94. — Vitrine E. Étiquettes rouges). 
499. Deux fragments d'os humains. 
499. Petit galet en silex. 

499. Grain en terre cuite, ou fusaïole, diam. 0,032. 
499. Grain en terre cuite, ou fusaïole, diam. 0,026. 
499. Cinq éclats de silex. 
MW. Fragment de vase en terre brune. 
90t. Fond d'un vase en terre brune. 

Fragments d'un vase en terre rouge, orné de bandes. 

Fragments d'un vase en terre brune, orné de bandes. 

Fragments d'un vase en terre jaunâtre, orné de bandes. 

Fragments d'un vase épais, orné au pointillé. 

Fragments d'un vase en terre brune vernie, avec bandes. 

Fragment d'un vase uni et fait au tour, à couverte plombaginëe. 
909. Fragment de poterie épaisse et grossière. 
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FOUILLE DE KERTATÀL , G. (CAlUlilG.) 

Ce dolmen, perpendiculaire aux deux précédents, composé comme 
eux d'une chambre et d'une allée, d'une longueur totale de 6 mètres, a 
été fouillé en 1866 par la Société. 

{BuU. 1866, p. 95. -- Vitrine E. Étiquettes violettes). 
êiÊm. Lame ou couteau en silex. 
ftto. Fragment de poterie brune, épaisse et grossière. 
Ht t. Fragment de poterie noire et unie. 



FOUILLE DE KERTAVAL, D. (CARNAC.) 

Ce dolmen, composé d'une allée flanquée de trois chambres, est situé 
au Sud de l^yaval, et a été fouillé en 1866 par la Société. 

{BuU. 1866, p. 96. — Vitrine E. Étiquettes bleues). 

Ht*. Deux perles en callaîs. 

ftts. Lame ou couteau en silex, long. 0,085. 

514. Onze fragments de silex. 

Hlft. Grain en terre cuite, ou fusaïole, diam. 0,046. 

Hl^. Grain en terre cuite, ou fusaïole, diam. 0,048. 

ftt9. Deux fragments de grains en terre cuite. 

fti9. Fragment d'un très petit vase en terre brune. 

519. Fragments d'un vase en terre rougeâtre, orné de bandes. 

B90. Fragments d'un vase en terre rougeâtre, orné de bandes. 

59 1. Fragments de poterie en terre rougeâtre, ornée de chevrons. 

ft9«. Fragment d'un vase eo terre brune, orné de bandes. 

59S. Fragments d'un vase en terre brunâtre, orné de bandes. 

594. Fragment d'un vase en terre brune, avec anse. 

HVft. Fragment d'un vase en terre brun-rouge, avec bossette. 

&••• Fragments de poterie brunâtre. 



FOUILLE DE MANÉ RUMElfTUR (CARNAC). 

Co tumulus circulaire, d'un diamètre de 22 mètres 'et d'une hauteur 
de 3b,60, avait un noyau en pierres (galgal). D a été fouillé en 1866 par 
la Société. 

(Bull. 1866, p. 95. -. Vitrine E. Étiquettes violeUes.) 
HVy. Éclat de silex. 

éW9. Disqae en terre cuite, diam. 0,025. 
é99. Boule en terre cuite, diam. 0,050. 
Fragment de potmrie. 
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US t. Fond d^nn pot en terre. 

ftSt. Fragment de bronze, trouvé dans le tumulus. 

SSS. Vase en terre ronge, type Y, haut. 0,155. 



FOUILLE DE BIL6R0EZ (ARZON). 

Ce tumulus a été fouillé en 1867 par la bociété : il était de forme ovale 
et renfermait une allée et une chambre. 

(BuK. 1867, p. 21. — Vitrine E. Étiquettes vertes). 

554. Fond d^un vase en terre brune. 
SSft. Fragment de vase, avec bossette. 
ftSS. Fragment de poterie brune. 

SS9. Fragment d'un vase en terre rougeâtre. 

ftss. Fragment d'un vase en terre rouge, avec bossette. 

ftS9. Fragment d'un petit vase en terre rougeâtre. 

ft40. Fragment d'un vase en terre brune. 

S4t. Fragment d'un vase en terre brune. 

ft49. Fragment d'un vase en terre rouge. 

ft4S. Lame ou couteau en silex, long. 0,080. 

ft44. Lame ou couteau en silex taillé, long. 0,110. 

545. Silex taillé, long. 0,075. 

540. Deux silex taillés. 

549. Deux autres silex taillés. 

549. Trois éclats de silex. 

549. Deux éclats de silex. 

550. Lame ou couteau en silex. , 
55t. Quartz agate taillé. 

559. Vase fragmenté en terre brune, type M, haut. 0,065. 

555. Vase fragmenté en terre rougeâtre, type M. baut. 0,055. 

554. Fragments d'un vase en terre brune, type M. 

555. Fragments de vase en terre brune, type 0. 
559. Fragments de vase en terre brune, type M. 
559. Vase en terre rougeâlre, type 0, haut. 0,090. 

559. Vase grossier en terre rougeâtre, type M, haut. 0,070. 
559. Vase en terre rougeâtre, de forme ovale, haut, 0,050. 
5eo. Vase en terre rougeâtre, de forme ovale, type M. 
5«t. Fragment d'un vase grossier, en terre brune. 
&mz. Fragment d'un vase en terre brune, à bossette. 

Fragment d'un vase en terre brune. 

Fragment d'un vase en terre brune. 
5«5. Fragments d'un vase cylindrique en terre rouge, type P. 

Fragment d'un vase en terre rougeâtre, type M. 

Vase fragmenté en terre brune, type M. 
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A«9. Fragments d'an très grand vase en terre rouge. 

A«0. Fragments d*un vase en terre brune. 

d90. Fragments de terre cuite. 

A9t. Fragments d'un vase en terre rouge&tre. 

M9, Fragments d'un vase en terre. 

d9S. Vase fragmenté, très épais, type M. 



PROVENANCES DIVERSES. 

A94. Fragment de brique. 
d95. Boule en granit. 
d9e. Éclat de silex. 

499. Fragments de poteries , du tumulus de IÇ^isac, en Saint-Patern. 
d99. Hache en diorite, de Lomarec, donnée par M. Le Bihan. 
d90. Urne funéraire, de la lande de Lanvaux, donnée par M. Fouquet, 
type R. 

FOUILLE D'ER LANNIG (ARZON). 

Le cromlech de l'île du Tisserand ou de la Petite lande (Er Lannig) a 
été fouillé en 1867 par M. de Closmadeuc. 

{Bull. 1867, p. 18. — Vitrine F. Étiquettes hleues). 

A§0. Percuteur en quartz. 

5§t. Deux éclats de cristal de roche. 

ft§«. Nombreux éclats de silex pyromaque. 

dSS. Éclats de quartz et de silex brûlés. 

Mé. Autres éclats de silex et de quartz. 

5S5. Fragment de poterie. 

5§6. Divers fragments de poterie. 

(Don de M. de Cossé.) 



FOUILLE DE BOUÉD (SËNÉ). 

Les tumulus situés à l'est de l'ile de Bouéd ont été fouillés en 1867 par 
MM. de Cussé et L. Galles. 

(Vitrine F. — Étiquettes vertes). 

599. Silex taillé, ébauche d'une pointe de flèche. 
599. Petit anneau en verre. 
590. Fragments d'un grand vase en terre brune. 
590. Autres fragments du même vase. 

(Don de MM. de Cussé et L. Galles.) 
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FOUILLB DU TRÉB (ARRADOH). 

Les dolmens de la pointe du Tréh, en Arradon, ont élé fouiliée en 
1867 par MM. de Cussé et L. Galles. 

(Vitrine F. — Étiquettes violettes), 

ft9t. Fragments de petits vases faits au tour. 
é9W. Fragment d'un vase tourné. 
ft9S. Fragments de vase fait au tour. 
594. Fragments d'un vase en terre jaune. 
ft9ft. Fragments d'un autre ?ase en terre jaune. 
Fragment d'un yase fait au tour. 

(Don de MM. de Gusié et L. Galles.) 



FOUILLE DB TOMBELLBS (QUIBBRON). 

Un cimetière, composé de plusieurs tombelles en pierre, les unes ma- 
çonnées, les autres en forme de coffire (stone-cist), a été fouillé en 1868 
par la Société. 

(BuU. 1868, p, 9. -- Vitrine F. Étiquettes rouges.) 

•99. Fragments de crâne humain. 
ft99. Divers ossements humains. 

Morceau de cristal de quartz. 

Fragment de poterie. 



FOUILLE DE GROGOLLi (QUIBERON). 

Le talus semi circulaire de Grocolléy à l'Ouest de Ijfvihaa, a été fouillé 
en 1868 par M. l'abbé Collet. 

ÇBuU. 1868, p. 174. -- Vitrine F. Étiquettes blanches). 
99t. Pointe de flèche à ailerons, en silex. 
I. Pointe de flèche à ailerons, en silex. 
I. Pointe de flèche à ailerons, en silex, cassée. 
I. Pendeloque plate en diorite, forme A. 
Bord d'un vase, orné de moulures. 
Fragment d'un vase, orné de stries irrégulières. 
Éclats de silex. 
I. Fragments de poterie épaisse. 

(Don de M. Tabbé Collet). 

Vase fragmenté, en terre noire, type U, trouvé au pied d'an 
menhir, k l'Ouest de Ij^ervihan. 

(Don d« M. l'abbé GoUét) 
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FOUILLE DE MAlfÉ-MEUR (QinBSMIl). 

Le dolmen de Mané-Meur a été fouillé en 1868 par M. l'abbé Le Poder. 

(Bull. 1868. p. Lxxxvii. — Vitrine F. Étiquettes bleues). 
•lO. Lame ou couteau en silex, long. 0,160. 
•il. Petite fiole fragmentée en verre blanc laiteux. 
61«. Fragments d'un vase en terre brune, orné de zigs-zags. 
••S. Fragment d'un grand vase, à cordon orné. 
614. Fragment d'un vase, orné de stries irrégulières. 
•tft. Fragment d'un vase, orné de lignes pointilléeSi 
•!•. Fragment de vase en terre brune unie. 

(Don de M. Tabbé Le Poder.) 



MENHIR DE MÂNÉ-MBUR (QUIBERON). 

Au pied de ce menhir, M. l'abbé Collet a trouvé : 

619. Fragments d'un grand vase en terre brune. 
6id. Grain en terre cuite, diam. 0,045. 

(Don de M. l'abbé Collet). 



MANÊ BEG-PORTIVt (QUIBERON). 

Ce dolmen a été fouillé en 1869 par M. l'abbé Collet. 

{Bull. 1869, p, 6. — Vitrine F. Étiquettes violeUes). 
•!•. Trois éclats de silex. 

•«o. Vase en terre jaunâtre, type K, haut, 0,115, orné de bandes. 
••t. Bord d'un vase en terre brune, orné de bossettes. 

(Don de M. l'abbé Collet). 



MANÉ BEG-ÈN-AUD (QUIBERON). 

Cetumulus, de forme ovale, longde51»n, large de 26« et haut de 5« 40 
a été fouillé en 1868 et 1869 par M. Collet et par la Société polyma' 
Ihique : il n'y avait pas de dolmen ceqtral. 

(Bull. 4868, p. 172.-.1869, p. I12.-Vitrine F. Étiquettes btoncftes). 
•««. Fragments d'un vase en terre rouge (amphore?). 
•«S. Fragments de vase en terre brune. 
•«4. Clous de navires en fer oxydé. 
•«&. Débris de fer oxydé. 
«». Fragments de planches en chêne. 
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FOUILLE DE KERIC (CARNAC)* 

Un dolmen^ situé au sud de Keric, a été fouillé en 1869 par M^Tabbé 
Lavenol, qui a donné ce qui suit au Musée : 
{Bull. 1860, p. 109. — Vitrine F. Étiquettes jaunesj. 

••9. Dix-huit éclats de silex. 

•99. Fragment d^un vase en terre brun -rouge, pointillé. 
•••• Fragment d'un vase grossier, orné d'une bossette. 
•SO. Vase en terre brune , type M. 

Le donateur s'est réservé deux haches en diorite , un pilon et une 
lame en silex. 

FOUILLE DE ROH-EN-TALLEG (CARNAC). 

Ce dolmen a été fouillé en 1869 par M. Tabbé Lavenot, qui a donné 
ce qui suit au Musée. 

(Bull. 1869, p. 110. — Vitrine F. Étiquettes rougds.) 

•St. Morceau de flbrolithe brute. 

•S9. Fragment de grain en terre cuite ronge, diam. 0,021. 

Fragment de poterie vernie. 

Vase fragmenté, en terre jaune, avec ornements. 
•S5. Vase fragmenté, en terre brune unie, type 0. 
•se. Fragments d'uae poterie épaisse, brune, à bossette. 
•S9. Fragments de poterie en terre rougeâtre. 
•SS. Fragments d'un grand vase en terre rouge. 

M. Lavenot s'est réservé de cette fouille deux haches en fibrolitiie, 
une pointe de hache et un morceai) poli de flbrolithe, un caillou 
roulé en diorite, une perle en talc, une perle en schiste ardoisier et 
des fragments de silex taillé. 



FOUILLE DU MANÉ BODGAD (PLŒIIEL.) 

Deux tumulus fouillés en 1871 par M. l'abbé Collet. 
(Bull. 1871, p. 194. — Vitrine F. Étiquettes hleues.) 

•S9. Lame ou couteau en silex pyromaque, long. 0,070. 

•40. Onze éclats de silex. 

•4t. Petit morceau de fer. 

•49. Fragment d'un petit anneau en fer. 

•4S. Fragment d'un bracelet (?) en bois d'if (?) 

•44. Petit vase eu terre brune, type P, haut. 0,045. 

Petit vase en terre brune , type P, haut. 0,040. 

Petit vase en terre brune, type Q, haut. 0,040. 
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M9. Petit vase en terre rougeâtre , type P , haut. 0,040* 
64». Petit vase en terre brune , type P , haut. 0,040. 

649. Petit vase en terre brune, type P, haut. 0,030. 

650. Petit vase en terre brune, type P , haut. 0,027. 

651. Fragments de divers petits vases semblables. 
6&«. Vase en terre brunâtre, type P, haut. 0,050. 
65S. Fragments de poterie plombaginëe. 

654. Fragment supérieur d'un vase, type Q. 

655. Divers fragments de poterie. 

(Acquisition.) 

OBJETS DE PROVENANCES DIVERSES. 

/Vitrine F. Étiquettes vertes.) 

65e. Silex du diluvium de Pontlevoy , donné par M. de Tromelin. 
659. Silex du même lieu , donné par le même. 

656. Silex donné par H. Quincarlet de Garnac. • 

659. Silex donné par le même. 

660. Silex de Halabri en Caurel, donné par M. Collet. 

66t. Pierre ovoïde, de Larmor-Baden , donnée par M. Dëduyer. 
669. Fragment de poterie. 

FOUILLE DE MANÉ-BÉLEG (QUIBERON). 
Ce terrain, fouillé en 1869 par M. l'abbé Collet, a donné ce qui suit : 
(Vitrine F. Étiquettes violettes). 
Lamede fer très oxydée. 
Fragment de rondelle en terre cuite. 
Fragment de poterie en terre brunâtre, type Q. 
Fragments de pot en terre brune unie , type Q. 
669. Fragments de pot en terre brune , type Q.- 
666. Fragments de poterie en terre jaune. 
669. Fragments de poterie en terre noire. 
690. Fragments divers de poterie. 
69t. Cadre renfermant des débris de cuisine, des coquillages et des 

mâchoires. 

(Don de M. rabbé GoUet). 

FOUILLE DU MANÉ-PLEURIG. (PLŒMEL). 
Cette tombelle a été lotiillée en 1871 par M. l'abbé Collet. 
. (Vitrine F. Étiquettes blanches). 
699. Lame en silex , long. 0,040. 
69S« Deux éclats de sQex. 
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•14. Frapneat de verre de boateiUe. 
•irn. Horceaa de tet oxydé, 
•9^ Autre fragment de fer oxydé. 
•99. Fragment de grosse poterie en terre brane. 
•99. Fragments de poterie unie en terre brune. 
•99. Fragment de grosse poterie en terre blancbe : goulot d'am- 
pbore? 

<Don de M. Collet.) 



FOUILLE DE I^OONVO (PLŒMEL). 

Tombelle fouillée en 1871 par M. l'abbé Collet 
(Vitrine F. Étiquettes bleues.) 



Lame ou couteau en silex, long. 0,100. 
•91. Sept éclats de silex. 
•••. Menus fragments de poterie, etc. 

(DondeM.ribbéGollet.) 



SAmT-PIBRRE-QUIBBRON. 

(Vitrine F. Étiquettes violettes.) 

•9S. Fragments d'os. 

•94. Pointe de pyramide en pierre. 

•dft. Fragments de poterie. 



(Don de M. rabbé Lavenot). 



FOUILLE DE BE6-ER-LAMNE6. (QUIBERON). 

Ce dolmen a été fouillé en 1872 par M. Tabbé Lavenot. 

(Vitrine F. Etiquettes jaunes.) 

•••. Disque en granit poli. 

••9. Galet en granit. 

•99. Galet en granit. 

•99. Lame en schiste poli, long. 0,100. 

•Ml. Fragment dd silex. 

••i. Fragment d'os. 

•••. Fragment de vase plombagine. 

Fragments d'un vase épais en terre noire. 

(Don de M. Tabbé LàreanA). 
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FOUILLI DE TBÉHUIMBG (SAIHIwpiBRRl DB YillflIKS). 

Ce caveau a été fouillé en 1872 parla Société : il a dû servir de refuge 
dans les temps modernes. 

(Bull. 1872, p. 276. — Vitrine F. Étiquettes rouges.) 

694. Fragment de quartzite poli. 

•95. Fragment de lame en silex. 

•Ml. Fragment de lame en silex. 

••9. Lame ou couteau eu silex, long. 0,070. 

••9. Lame ou couteau en silex, long. 0,050. 

•••. Éclat de silex. 

900. Petit fragment de pierre polie. 

90t. Bord d'un vase en terre rouge, ornée. 

909. Bord d'un vase en terre noire , plombaginée. 

90S. Divers fragments de poterie. 

904. Bord d'un vase en terre jaunâtre, unie. 

90ft. Fragments de poterie grossière en terre noire. 

90G. Fragments d'un vase épais en terre jaune. 

909. Monnaie de Louis XI? 

909. Nombreux fragments de poterie vernissée. 



LANDE DU RESTO (MOUSTOIR-AG). 

(Vitrine F. Étiquettes jaunes). 

9#9. Scories de fer. 

9 te. Laitier de fer. 

(Don de M. de Cossé.) 

FOUILLE DU GOÉDIG (BADEM). 
Ce dolmen a été fouillé en 1876 par M. J. Hartney. 
IBull 1876, p. 106. — Vitrine F. Étiquettes vertes.) 

91 1. Fragments de poterie mûice en terre brune. 
919. Petit ppt en terre rouge, type , avec anse. 
9ts. Fragments de silex. 
914. Dalle sculptée. 

M. Hartney, en donnant les objets ci-dessus, s'est réservé deQi 
couteaux en silex, une pendeloque en pierre rouge et quçlqibdp é^ijtg 
de sQex. 
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FOCILtB DU KEIM-GUBN (aE-ÂUX-MOINES). 

Ce dolmen, situé près de Broel , a été fouillé en 1877 par la Société. 
{Bull. 1877, p. 90. — Vitrine F. — Étiquettes bleues.) 

9ft5. Disque en terre cuite , diam. 0,070. 
9fta. Fragment de brique, en forme de disque. 
9t9« Fragments de poterie. 
9ft9. Éclat de silex. 



FOUILLE DE ROH-VRÀS (iLfi-AUX-MOlNES.) 

Ce dolmen , précédé d'une allée , a été fouillé en 1877 par la Sodété. 

(Bull. 1877, p. 93. — Vitrine F. — Étiquettes violeUes.) 

Vie. Lame ou couteau en silex, long. 0,080. 

9«o. Lame ou couteau en silex, long. 0,060. 

Viet. Nombreux fragments de silex. 

9199. Perle en callaïs. 

Vies. Petit grain en quartz jaune. 

9194. Pendeloque en quartz hyalin. 

Vie5. Galet en quartz jaune. 

9its. Grain ou fusaïole en terre cuite. 

Vit9f. Fragment d'un petit pot rond. 

^tm. Fragments d'un pot en terre rougefttre. 

Viee. Nombreux fragments de poterie. 

9fSO. Morceau de brique. 



FOUDLLE DE ROH-VIHAN (ILE-AUX-MOINES). 

Monument fouillé en 1877 par la Société. 

{BuU. 1877, p. 95. — Vitrine F. — Étiquettes jaunes.) 

9fBt. Grand vase en terre brune fragmenté, diam. 0,230. 

f »«. Petit vase en terre rouge, cylindrique, haut. 0,070. 

vra. Fragments de silex. 

9fB4. Fragments de silex et de poterie. 

9B5. Fragment d'un vase en terre rouge , à bouton. 

vsa. Fragment d'une amphore. 

VS9. Deux mortiers en granit. 
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FOUILLB DB LA VIGIE (ILE-AUX-MOIHBS). 

Ce dolmen a élé fouillé en 1877 par la Société. 

{Bull 1877 — p. 91. Vitrine F. — Étiquettes blanches.) 

9B#. Cinq éclats de silex. 

9fBe. Fragments de poteries et de coquillages. 



FOUILLE DE NIOUL (ILB-AUX- MOINES). 

Ce dolmen , précédé d'une allée, a été fouillé en 1877 par la société. 

{Bull 1877, p. 96. — Vitrine F. — Étiquettes jaunes.) 

9f40. Douze éclats de silex. 

9f4t. Pierre ponce, avec rainure longitudinale. 

949. Morceau de fer plat et oxydé. 

94S. Fragment d'un très petit vase hémisphérique. 

9f44. Fragments de poteries et de coquillages. 

945. Terre rouge provenant de cloisonnage ? 

94a. Diaphyse non incinérée. 



FOUILLE DE PENN-NIOUL. (lLE-ADX<-M0INB8.) 

Ce dolmen, précédé d'une allée, a été fouillé en 1877 par la 
société. 
(Bull 1877, p. 97. — Vitrine F. — Étiquettes blanches.) 

949. Cinq éclats de silex. 
949. Fragment de grès à aiguiser. 
94e. Fond d'une amphore en terre rouge. 
9ftO. Divers fragments de poterie. 



FOUILLE DE BOUÉD (SÉNÉ). 

Un tumulus, situé dans le champ appelé LeFozic, a été fouillé en 
1878 par la Société. 

(Bull 1878, p. 123. — Vitrine C. — Étiquettes vertes.) 

95t. Hache en fibrolithe, type B, long 0,090. 

959. Trois éclats de silex. 

95S. Fragments de poteries diverses. 
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Un autre tumulus de Bouéd a donné ce qui suit 



954. Cinq éclaU de silex. 

9f55« Fragments de briques romaines. 

9fMl. Fragments de poteries diverses. 



PROVENANCES DIVERSES. 



9ft9. Hache en silex, des Pyrénées, donnée par H. de Limur. 
959. Hache en diorite, à bouton, des environs d'Auray. 
95e. Âffiloir, d'époque inconnue, donné par M. Mauricet, 



OBJETS DIVERS 
disséminés dans la première salle : 

9«#. Carte du golfe du Morbihan, dressée par M. Bassac. 
9a t. Plans des dolmens de Keryaval, en Carnac. 
9ait. Plan du dolmen de Keric, en Carnac. 
9aB. Plan d'un lech de Plouharnel. 

904. Fac-siinilé réduit d'un lech de Landaul. 

905. Plan en relief d'un menhir de Houstoir-ac. 
9aa. Plan en relief des tombeaux de Quiberon. 
9^9 . Plan en relief de l'Ile d'Er-lannig. 

969. Moulage de la pierre gravée de Mané-er-hroeg. 
909. Moulage des pieds gravés au Petit-Mont (Arzon). 
990. Moulage des signes gravés de Mané-Lud. 
99t. Pierre gravée du Petit-Mont (Arzon). 
999. Photographie d'un menhir sculpté de I^nuz. 
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OBJETS DÉPOSÉS. 



PROVBNAMGES INCONNUES. 
(Vilrine G. Étiquettes blanches à bordure rouge). 

t. Hache en diorite calcarifère, type A, long. 0,158. 

H. Hache en diorite, type A, long. 0,232. 

M. Hache en diorite, forme recourbée, long. 0,260. 

é. Hache en diorite, type A, long. 0,227. 

5. Hache en silex, type A, long. 0,150. 

a. Hachette en grès, type B, long. 0,085. 

t. Hachette en fibrolithe, type B, long. 0,060. 

». Hachette en grés, type B, long. 0,055. 

9. Hache en diorite, type C, long. 0,147. 
to. Hachette en silex, type B, long. 0,052. 
ti. Hache en schiste, avec anneau, long. 0,070. 
t«. Hache en diorite, type B, long. 0,080. 
IB. Hache en fibrolithe, type A, long. 0,080. 
141. Hache en diorite, usée à la pointe et au tranchant, long. 0,095« 
15. Hache en grès, type B, long. 0,068. 
ttt. Hache en grès, type A, long. 0,105. 
19. Hache en diorite calcarifère, type A, long. 0,060. 

(Dépôt de M. de Keranfiech.) 



FOUILLE DE MÀNÉ BE6-EN-N0Z (QUIBERON). 

Le tumulus de Beg-en-Noz, ou Beker-noz, a été fouillé en 1865 par 
MM. G. de Closmadeuc et Gressy. 

(BuU. 1865, p. 39. — Vitrine G. — Étiquettes roses). 

t#. Fragments de poteries, donnés à la Société. 

te. Vase en terre noirâtre, type V, haut. 0,080. 

«o. Nombreux ossements humains. 

9t. Éclat de silex. 

*•. Position du squelette. 

(Dépôt et MM. Gressy et de Closmadeuc.) 
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PROYBNANGBS DIVERSES. 



99. Lame ou couteau en silex, long. 0,090. 

•4. Pointe en silex taillé, long. 0,070. 

•5. Fragment d'une lame en silext long. 0^045. 

9#. Bonle en silex, diam. 0,058. 

•9. Polissoir en fer oligiste, de forme presque cubique. 

99. Fragment d'un vase en terre rouge, orné de bandes. 

99. Fragment d'un vase en terre brunâtre, uni. 

90. Fragment d'un vase en terre jaunitre, type K. 
Si. Fond d'un vase en terre rouge. 

S9. Fond d'un vase en terre rouge&tre. 

SB. Fragment d'un vase en terre brune. 

9é. Fragment d'un vase en terre rouge, orné de bandes, type K. 

99. Fragment d'un vase en terre brune, type H, haut. 0,090. 

SS. Fragment d'un vase en terre brune. 

S9. Vase fragmenté, en terre brune rougeâtre, type H, haut. 0,065. 

S9. Fragments d'un vase en terre brune, de I^lescan. 

se. Fragment d'un vase en tere brune. 

40. Fond d'un vase en terre rouge. 

4t. Vase intact en terre brune, forme conique, haut. 0,060. 

49. Vase en terre rouge, type F, haut. 0,083. 

49. Fragment d'un vase en terre brune, à lignes saillantes. 

44. Fragment d'un vase en terre brune. 

45. Fragment d'un vase à couverte plombaginée. 

49. Fragment d'un vase en terre brune, orné de lignes. 
49. Fragments d'un vase en terre rouge, orné. 
49. Fragment d'un petit vase en terre brune. 
49. Fragment d'un vase, orné de bandes, de I^Iescan. 
AO. Fragments d'un couvercle plombagine. 

91. Fragment d'un vase en terre rougeâtre, avec une anse. 
99. Fragment d'un vase en terre rouge. 

(Dépôt de M. de Keranflech.) 



PROVENANCES INCONNUES. 

59. Pointe de flèche en silex, déposée par M. Le Lièvre. 
54. Moitié d'une hache-marteau en diorite, type E, déposée par 
H. R. Pocard-Kerviler, long. 0,070. 
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OBJETS EXOTIQUES. 

I. ItaUe. 

(Vitrine H' — Étiquettes violettes). 

i. Yase étrusque, à deux anses , orné de peintures, h. 0,230, 
H. Vase étrusque, à deux anses, orné de peintures, h. 0,255. 
S. Vase étrusque, à deux anses, orné de peintures, h. 0,280. 
4. Vase étrusque, à deux anses, orné de peintures, h. 0,260. 

(Legs de M. A. Le Roy.) 

ft. Tasse étrusque, à deux anses, orné de feuillages, h. 0,080. 

(Don de M. Henrieu.) 



IL Oréce. 

(Vitrine H. — Étiquettes hlanches). . 

^ a. Vase grec, à une anse, avec reste de peinture, haut. 0,130. 
* ». Vase grec, à une anse, et bec en trèfle, haut. 0,190. 

•. Vase grec, à une anse, et bec en trèfle, haut. 0,140. 

•. Petit vase grec à deux anses , haut. 0,070. 
to. Lampe grecque en terre rouge, sans anse. 
ti. Lampe grecque, avec couverte brune , sans anse. 
19. Lampe grecque, à rayons, couverte brune, anse cassée. 

(Apportés de LesBos par M. Jollivet et donnés par MM. Le Lièvre et Galles). 

ta. Vase à parfums, donné par M™ V« Lorois. 

14. Sceau grec portant l'inscription AI02. 

tft. Fragment d'un bas-relief du temple de Sunium, donné par 

M. Jollivet. 
16. Masque en plâtre, recueilli près de Kertsch. 
ûK. Petit vase en terre, avec bossettes au bas, haut. 0,100. 
!•• Goulot de vase et pied d'un autre. 

(Objets provensgit de Grimée, donnés par M. Garpentier). 

te. Petit vase en terre jaune, à une anse, haut. 0,100. 
90. Petit vase peint, de Grimée, donné par M. Gaudin. 
•t. Petit vase peint, à anse, haut. 0,050. 
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m. Egypte. 

(Objets recueillis principalement à Thëbes). 

(Vitrine H. — Étiquettes jaunes). 

99. Fragments de toile , provenant de momies. 

99. Statuette assise, en terre\peinte en rouge, haut 0^112. 

9é. Statuette en faïence vernissée vert, avec liiéroglyphes, h. 0,095. 

95. Statuette vernissée vert, avec hiéroglyphes, haut. 0,098. 

9U. Statuette vernissée en vert, avec hiéroglyphes, haut. 0,088. 

911. Statuette vernissée en vert, avec hiéroglyphes, haut. 0,090. 

99. Statuette vernissée en vert, avec hiéroglyphes, haut. 0.090. 

•e. Statuette vernissée en vert, avec hiéroglyphes, haut. 0,085. 

BO. Statuette vernissée en gris, avec hiéroglyphes, haut. 0,056. 

Bi. Trois anneaux en faïence vernissée en vert. 

S«. Buste d'Osiris en bronze, à tête d'épervier. 

99. Œil de momie en faïence vernissée. 

9é. Épervier en faïence vernissée en vert. 

9S. Amulette en pierre blanche, avec hiéroglyphes. 

sa. Nilométres en lapis. 

911. Quatre petites figurines vernissées. 

99. Scarabée en faïence vernissée. 

SB. Grenouille en faïence terreuse. 

M. Neuf menus objets , de formes diverses. 

(Don de M. CaiUiaud.) 



IV. Pays divers. 
(Vitrine H. — Étiquettes rouges). 

4t. f^a&-similé d'une hache gravée, de Saint-Domingue , donné par 

la Société archéologique de Douai, long. 0,340. 
é9. Fac-similé d'une autre hache gravée, de môme provenance, 

donné par la même Société, long. 0,240. 
é9. Léopard en jade, d'origine chinoise, donné par M. ï)àmour/ 

membre de l'Institut. 
414. Fac-similé de quatre pointes de flèches en silex , de l'Aveyron ; 

don de M. de Gussé. 

45. Sept têtes de flèches en pierre, des Indiens de l'Orégon et de 

Pensylvanie, données par M. Hawck. 

46. Hache caraïbe, en diorite, de la Guadeloupe, donnée par 

M. Batby-Berquin, long. 0,110. 
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49f. Vase fanéraire, de nie Sacriflcios (Mexique), donné par M. le 

Df Fouquet. 
4#. Quatre vases, en forme de toupie, étroite ouverture, de même 

provenance. 
49. Nucléi et lames en obsidienne, de Tlle Sacriflcios (Mexique), 
donnés par M. Nicolas, chirurgien de marine. 
I 50. Hache plate, en jade, de la Nouvelle-Calédonie, type B, 1. 0,160. 

I 51. Hache en jade, forme courbe, de mémo provenance, 1. 0,110, 

I *«. Fragment de hache, de même provenance, long. 0,100. 

j 5S. Hache en jade néphrite, type C. du même lieu, long. 0,175. 

I *4. Hache en jadéite, type C, de môme provenance, long. 0,085. 

I (Les No» 50-54, donnés par M. Bohard, lieutenant de vaisseau). 

I 55. Deux pierres de fronde, de la Nouvelle Galédonie, données par 

H. Salmon. 
5a. Fac-similé d'une monnaie en bronze du Dahomey (Afrique), 

donné par M. de Cussé. 
59. Pata-patou, en pierre volcanique, signe d'autorité d'un chef de 

la Nouvelle Zélande , long. 0,350. 



V. Âméricpie méridionale. 

(Vitrine G. — Étiquettes rouges). 

5». Fac-similé d'une hache, type B. 

5e. Fac-similé d'une hache à tranchant hémisphérique. 

HO. Fac-similé d'une hache en forme de croissant. 

•t. Fac-similé d'un bâton cylindrique percé. 

•9. Fac-similé de deux labrets. 

(Objets trouvés dans un tombeau des bords du fleuve des Amazones 
et donnés par M. Miln). 
ttS. Fac-similé d'une hache , type A. 
•4. Fac-similé d'un aîflloir, long. 0,320. 
«5. Fac-similé de deux disques gravés et percés au centre. 
€l«. Fac-similé d'une pointe de flèche. 
•t. Fac-similé de deux objets indéterminés. 

(Objets trouvés dans des tombes indiennes de la Nouvelle-Grenade 
et donnés par M. de Cussé.) 

•». Fac-similé d'une pointe de lance en silex, de provenance 

inconnue, donné par M. de Cussé. 
«•. Fac-similé de cinq pointes de flèches, provenant d'une tombe 

indienne de Hojanasa (Pérou), don de M. de Cussé. 
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v#. Étoffe trouvée dans un tombeau incas, à Ancon (Pérou) et donnée 

par M. A. Brondel, médecin de la marine. 
9t. Fragment de poterie figurée, d'Ancon (Pérou). 
HH. Pointe de flèche en quartz, de même provenance. 
9fB. Hameçon en bronze, du même lieu. 
Hé. Paquet d'épines servant d'épingles. 

95. Trois harpons en os, de même provenance. 

(Ces 5 numéros donnés par H. Jouan sous-com. de marine). 

96. Vase péruvien, de forme ovale, avec goulot terminé en tête 

^ d'oiseau , donné par M"« V« Lorois. 
99. Double vase péruvien, avec anse et tuyau de communication, 

donné par M"« ¥• Lorois. 
99. Fragment d'anse, d'un vase aztèque, orné d'un petit singe, 
donné par M"« ¥• Lorois. 



PROTENÀIICES DIVERSES. 

9e. Collier en plumes et en os enfilés, provenant de l'Océanie. 
no. Dzézë ou violon malgache, de Madagascar. 
9t. Éventail fait d'une branche de palmier. 
99. Arc malgache, de Madagascar. 
99. Flèches de même provenance. 

94. Yalir, instrument de musique malgache. 

95. Deux sandales chinoises. 
99. Chapeau chinois. 

99. Dzézé ou violon malgache. 

99. Arme en bois , hérissée de dents triangulaires. 



GROTTE DE LA IfADELÀINE (DORDOGNE). 

99. Os de l'ours des cavernes. 

eo. Mâchoire, dents et autres ossements. 

ot. Nombreuses lames de silex. 

99. Fragment de brèche. 



(Don de M. Lartet.) 
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II* SALLE. 



Cette pièce renferme les bronzes et les objets de la période gallo- 
romaine. 



QUESTEMBERT. 

Objets divers en bronze, trouvés en 1863 dans une lande dite le Parc- 
aux- Bœufs et provenant de l'atelier d'un fondeur gaulois. 

{Bull 1863, p. 10. — Vitrine K. — Étiquettes /aunes. 

t. Pointe de lance en bronze , type G^ 

t. Pointe de lance en bronze , à douille, type G'. 

S. Hache en bronze , à ailerons et anneau , type C\ 

4. Hache en bronze, à ailerons et anneau , type G' contourné. 

5. Hache en tronze, à ailerons et anneau , type C\ 

G. Hache en bronze, à ailerons et anneau , cassée , type C\ 

K. Haebe en bronze, à ailerons et anneau , cassée , type G'. 

». Hachette en bronze, à anneau et arrête , type D*. 

9. Douille d'une hache en bronze, type F'. 
iO. Fragments nombreux de haches en bronze. 
11. Fragments de pointes et de douilles de lance. 
tt. Fragments de lame d'épée en bronze. 

18. Grattoir et fragments de grattoirs. 
14. Douze tranchants de hache en bronze. 
t&. Fragments de poignées d'épées. 

!•. Trois fragments de gouges en bronze. 
it. Quatre fragments divers de bronze. 
ts. Fragment d'un poignard en bronze. 

19. Fragments divers de lames d'épées en bronze. 
to. Treize culots ou jets de bronze. 

ti. Huit lingots de cuivre rosette. 

tt. Fragment du vase qui renfermait les objets ci-dessus. 

ta. Divers autres fragments de poteries. 

t4. Débris de moules en terre rouge. 

t&. Glands torréfiés. 
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GALÀSTRENN EN BANGOR (BELLB-ILE). 

Objets divers en bronze trouvés en terre vers 1820. 

{Bull. 1863. p. 21. — Vitrine K* — Étiquettes rouges.) 
•a. Fragments de douille et de pointe de lance. 
tu. Trois objets creux en bronze. 
«#. Plaques de ceinture ? en bronze. 
m. Fragments d^anneau et de bracelet. 
BO. Fragments de lames d'épée et de poignard. 
Bi. Tranchant de hache en bronze « ornée de lignes. 
B9. Hache en bronze, à douille ronde et anneau , type E\ 

(Don de M. Trochu , père.) 



PROVENANCES DIVERSES. 
(Vitrine K'. — Étiquettes blanches.) 

m. Pointe de lance, ^donnée par M. Piéderrière, long. 0,135. 

Mé. Deux hachettes de provenance inconnue , type F. 

B5. Deux hachettes, des environs d^ Dinan, données par H. G. d'Aalt^ 
Dumesnil , type F\ 

sa. Deux hachettes , Tune donnée par M* Le Vannier » et Fantre pro- 
venant des Gôtes-dtt-Nord. 

B9. Deux hachettes provenant des Côtes-du-Nord, type E\ 

B9. Deux autres hachettes, de même provenance, type E\ 

se. Hache en bronze, à douille et anneau, type E' , acquise de M. 
Bain, de Plougoumelen. 

4m. Fragment de lame d'épée trouvé à Saiot-Gildas de Rhuis, donné 
par M. deb Lagillardaie. 

4t. Fragment de lame d'épèe, trouvé à Parc-carré, en Meucon, donné 
par M. Le Normand. 

4it. Lame d'épée gauloise , donnée par M. Rémy, professeur au lycée 
de Lorient , type l\ long. 0,&40. 



SAINT-GALLES, Elf ARRADON. 

Tumulus fouillé en 1854 par M. Galles. 

(Bull. 1857. p. 50. ~ Vitrine K'. — Étiquettes bleues. 

4S. Hache en diorite, type A , long. 0,187. 

44. Perle en ambre , et perle en bois d'if? 

45. Fragment de bracelet en bois dUf 7 
4«. Fragments de poteries diverses. 



Digitized by 



Google 



49. Grand bracelet ou anneau de jambe, à bosselles, en bronze. 

49. Petit bracelet uni , en bronze. 

49. Deux bracelets unis, à bosselles naissantes* 

êO. Deux bracelets, à bosselles en bronze. 

tti. Sept autres bracelets, à bosselles en bronze. 

tt«. Fragments de bracelets , de bronze et de verre. 

M. Fragments de fer oxydé. 

(Don de M. L. Galles.) 



DARUN (SAIWT-DOLAY.) 

Objets divers en plomb, en cuivre et en alliage. 

(Vitrine K'. — Étiquettes violettes.) 

54. Hacbe massive, en plomb, type F\ 

tttt. Hache creuse, en plomb, type F\ 

IM. Hache creuse, en plomb, type F'. 

ttV. Deux fragments de hache, en plomb et en alliage. 

59. Fragments de hach^, en alliage. 

tto. Trois tranchants de haches, en alHage. 

90. Divers fragments de haches, en alliage. 

•t. Lingot en alliage. 

(Don de MM. Geifiray et Le Roy.) 



PROVENANCES DIVERSES. 
(Vitrine K*. — Étiquettes blanches). 

•9. Hachette en bronze, del$:andrun (Tbeix), type k\ donnée par 

M. le président Caradec. 
•9. Fac-similé d'une hachette en bronze, de Sainte- Anne (Plunerel), 

type A', donné par M. de Cussè. 
•4. Hachette en bronze, de Cléhelan (Queslembert), type A*, donnée 

par H. le D^ Juhel. 
99. Hache en bronze, sans anneau , de Brangolo (Inzinzac), type D\ 

donnée par H. Philippe de I^armel. 
9e. Hacbe semblable , de même provenance , donnée par le même* 
•9. Hache en bronze, à anneau, de provenance inconnue, type D\ 
99. Hache en bronze, du dolmen de Léz-Variel (Guidel), type D\ 

donnée par M. Pabbé Euzenot. 
99. Hache en bronze , à ailerons particuliers , de provenance in- 
connue, type B', donnée par M. Piéderrière. 
90. Hache en bronze, de Quéven, type B', donnée par M. Philippe 

del^armel. 
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9t. Hache ou coin en bronze, type F', ac({Uis de M. Baib delà 

Coquerie. 
99. Hache ou coin semblable , de même provenance. 
9S. Hache ou coin semblable , de Questembert. 

94. Hache ou coin semblable, de Riec, en Belz : don de M. de I^anflech. 

95. Fac-similé d'une hache en bronze, des environs de Rennes, 

type F', avec ornements : don de M. Le Men. 

9a. Fac-similé d'une hache semblable , de même provenance, donné 
par le mAme. 

99. Ciseau en bronze , trouvé dans le cimetière de Guidel, donné par 
M. Fabbè Euzenot. 

99. Statuette en bronze, représentant un personnage drapé, trouvée 
rue Fontaine, à Vannes. 

9e. Cuillère à parfum, en bronze, trouvée en Arradon, donnée 
par M. Panckouck. 

#0. Holeti:e ? et tuyau en bronze, trouvés à la gare de Vannes et don- 
nés par M. le D*^ de Closmadeuc. 



^OUIL^E DU ROH (LÀ TRINITÉ-SUR-MER). 

Dolmen avec allée et cabinet, à Touest de l^marker, fouillé en 1866, 
par MM. de Cussé et L. Galles , pour la Société. 

{Bull. 1866. p. 85. — Vitrine L. — Étiquettes vertes.) 

#t. Vase en terre brune, type K, à lignes horizontales, haut. 0,135. 

sie. Fragments d'un vase en terre brune , orné de bandes. 

9S. Fragments d'un vase en terre brune, orné de bandes. 

#4. Fragments d'un vase en terre brune , orné de bandes. 

#5. Fragments d'un grand vase , type , orné de bandes* 

su. Fragments de poterie grossière marquée à l'ongle. 

«9. FragDients d'un vase en terre noire unie. 

#9. Fragment de poterie grossière unie, en terre brune. 

»©. Fragment de poterie grossière, en terre brune. 

oo. Divers fragments de poteries. 

Bt. Éclats de silex. 

B9. Perle en agalmalolilhe, de forme cylindrique. 

99. Fragment d'un bracelet en bois d'if? 

94. Polissoir en fer oligiste. 

e5. Pointe de flèche en silex, à ailerons. 

Ml. Bulle gallo-romaine, en or, forme de montre, 12 gr. 500. 

99. Médaille romaine, fruste. 
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FOUILLE DE TOULVERN (BADEN). 

Ce iumulus a été fouillé, en 1852, par H. Bain de la Goquerie. La 
Société a acquis «e qui suit en 1878 : 

(Vitrine L. — Étiquettes hleues). 

99. Fac-similé d'une hache en jadéite, type, A, long. 0,072. 

»•. Perle en... î, diamètre 0,026. 
too. Pointe de flèche en silex. 
toi. Petit pot en terre rougé, à une anse, type 0. 
lo«. Fragment d'une anse? en terre blanche. 
i08. Fragment d'un coq, en terre blanche. 
lO*. Fragments de bracelet en if, orné de dessins. 
tOA. Fragment d'un fronton d'édicule, en terre blanche. 
ton. Fragment d'un pilastre d'édicule, en terre blanche. 
lO*. Tête en terre cuite. 
t09. Buste de Minerve, en terre cuite. 
too. Fragment d'une statuette de Minerve. 
tto. Fragment d'une statuette d'homme. 
fit. Dos d'une Vénus anadyomëne, en terre blanche. 
119. Statuette entière de Venus anadyomène, id. 
fis. Dos d'une Venus anadyomène, id. 
114. Pieds en relief d'une Vénus anadyomène, id. 
lift. Base et pieds d'une Vénus anadyomène, id. 
tto. Buste d'une Vénus anadyomène, id. 
ttn. Divers fragments de statuettes, en terre blanche. 



PROVENANCES DIVERSES. 
(Vitrine L. — Étiquettes blanches). 

fis. Fac-similé d'une statuette en bronze, trouvée à Âmbon : don 

de M. de Cussé. 
tto. Fragment d'une Vénus anadyomène, trouvée à Mauny, en 

Mauron : don de M. Piéderrière. 
tto. Tête de statuette, en terre cuite , donnée par M"»« V« Lorois. . 
ttt. Fragment d'une Vénus anadyomène, donné par M"»« V« Lorois. 



FOmLLB DE LANGUL (GADEN). 

Objets trouvés lors de rétablissement d'un chemin public, en 1868. 

(Vitrine L. — Étiquettes jaunes). 

too. Statuette entière de Venus anadyomène, en terre rouge. 
too. Deux fragments de Vénus, en terre blanche. 
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194. Trois tètes de statuettes, en terre blanche. 

1195. Deux têtes de Junon, en terre blanche. 

t««. Deux bustes de Vénus, en terre blanche. 

1199. Statuette de Junon Lucine, en terre blanche. 

!«#. Buste d'enfant, en terre blanche. 

uns. Monnaies romaines de Luciie et de Posthume. 

tso. Morceau de quartz ébauché. ' 

(Don de MM. Prulhière et de Cutsé.) 



FOUILLE DE BÉ-BR-60UH (LOCMÂRIAKER). 

Ce dolmen , appelé aussi Daul-er-groah , a été fouillé , en 1860 , par M. 
L. Galles et M. Bonstetten. 

{Bull 1860, p. 12. — Vitrine L. — Étiquettes violettes.) 

iBt. Pointe de silex. 

tS9. Fragments de poterie gallo-romaine. 
tSB. Fragments de statuettes en terre blanche. 

(Don de H. L. GaUes.) 

H. de Bonstetten s'est réservé une tête de Vénus et une médaille de 
Constantin IL 



tS4. Perle en verre bleu, trouvée à Locmariaquer et donnée par 
M. Mahé. 



FOUILLES DU ROCnER (PLOUGOUMELBN) ET AILLEURS. 

Le grand tumulus du Rocher, le 6^ de la série, renfermant une crypte 
et une allée, a été fouillé, en 1844, par M. Bain de la Coquerie. On y a 
trouvé les N»» 135 et 136, et , dans les environs, les N»» 137 et 138. 

(Vitrine L. — Étiquettes roses). 

tss. Lame ou couteau en silex taillé, long. 

tsn. Hache en chloromélanite, type A, long. 0,080. 

tB9. Fac-similé d'une hache en silex, cassée, long. 0,060. 

â9^. Fac-similé d'une hache en diorite, long. 0,050. 

tso. Perle cannelée, en émail bleu, de provenance inconnue. 

t40. Perle en verre bleu, de prov^na^iice ^açonpue. 

141. Trois disques en terre ornée, de provenance ipconnue. 

149. Lame ou couteau en silex, provenant du dolmen du Bono, 

long. 0,195. 

(Acquis de M«* V« Bain de la Coquerie.) 
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LE ROCHER (PLOUGOUMELBN). 

Le 4«' tumulus de la série vers le nord , a été fouillé, en 1867, par 
M. Lukis, et a donné une urne en bronze. 

{Bull 1867, p. 110. — Vitrine L. — Étiquettes bleues.) 

14S. Fragments d'une ume en bronze qui contenait des ossements 

incinérés. 
ikéé. Fragment d'anneaa en fer. 

(Acquisition.) 



DAMS LE VOISINAGE DU ROCHER : 

I4ft. Deux séries de bracelets de bronze, à pommettes, collés par 

l'oxydation. 
14e. Bracelets unis et à pommettes , et nombreux fragments. 

(Acqoigition.) 



ENVIRONS DU ROCHER. 

(Étiquettes blanches à bordure rouge.) 

t. Fragments de bracelets en bois d'if. 
!t. Fragments de bracelets en fer. 
S. Divers fragments de fer. 

(Dépôt de Mn« V« Bain de La Coquerie.) 



LE ROCHER (PLOUGOUMELEN). 

Le 7« tumulus de la série a été fouillé, en 1872, par MM. Platel et 
L. Galles. 

{Bull. 1872, p. 119. — Étiquettes blanches à bordure rouge,) 

4. Nombreux bracelets à pommettes, en bronze, 
ft. Bague et bracelets unis. 
•. Fragment d'ari&illes, en fil de cuivre. 
9. Silex taillés, et colonnette en grés. 

(Dépôt de Ma* V« Bain de la Coquerie.) 
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LE ROCHER (PLOUGOUMBLEIl). 

Le 2* tumulus de la série a été fouillé, en 1872 ^ par MM. Platel et 
L, Galles. 
{Bull. 1872, p. 125. — Étiquettes hla^iches à bordure rouge.) 

9. Fragment d'un vase, avec un cercle de fer. 
•• Os et fer trouvés dans Turne. 
to. Bassin en cuivre servant de couvercle i Turne. 

(Dépôt de M"« V* Bain de La Goquerie.) 



PROVENANCES DIVERSES. 

(Vitrine M. — Étiquettes blanches à bordure rouge). 

11. Denx fragments de haches en bronze. 

lit. Deux pointes de lance en bronze. 

IS. Hache en bronze, type D\ avec anneau. 

14. Cinq fragments de Vénus anadyomène, en terre blanche. 

ift. Vingt-deux haches ou coins en bronze, type F. 

1«. Deux bracelets en bronze, unis. 

IV. Objet d'ornement en bronze, de provenance inconnue. 

(Dépôt de M. Ch. de IZanflech.) 



FOUILLE DE KERHAR (GUIDEL). 

Objets en bronze trouvés à 300 mètres à l'ouest de Kerhar, en dé- 
frichant un bois taillis, en 1876. 
(Bull. 1876, p. 109. — Vitrine M. — Étiquettes jaunes.) 

14S. Divers fragments de bronze. 

144. Cinq fragments d'une épée. 

I4ft. Pointe de lance à douille , long. 0,150. 

14«. Pointe de lance à douiUe, long. 0,130. 

149. Pointe de lance à douille, long. 0,130. 

149. Hache à ailerons et anneau, type G'. 

149. Lingot de bronze. 

i&o. Trois racloirs fragmentés. 

iftl. Trois anneaux ? 

lft«. Trois agrafes ? et trois épingles. 

iftS. Fragments de fibules. 

Ift4. Annelet et hachette. 

i&ft. Fragments de bracelets et de tiges diverses. 

!&•. Vingt petits grains de bracelet ou de collier. 

1A9. Objets indéterminés. 

(Don de M. l'abbé Euzenot.) 
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FOUILLE DE KERGAL (GUIDEL). 

Objets en bronze trouvés au sud de Kergal , en défrichant une lande , 
en 1876. 
{Bull 1876, p. 110. — Vitrine M. — Étiquettes roses). 

tft9. Fragments d'une lame et d'une poignée d'épée. 

tft9. Bord d'un vase en bronze. 

teo. Hache à ailerons et anneau, type C\ cassée. 

let. Tranchant de hache, type F'. 

!••. Hache à ailerons et anneau, type C\ 

tes. Pointe de lance à douille. 

te4. Fragment d'une pointe de lance. 

165. Pointe de lance à douille. 

ten. Fragment de pointe de lance. 

leif. Pointe de lance. 

tG#. Lame de poignard. 

tee. Lame de poignard , brisée. 

t70. Fragments divers de bronze. 

171. Lingots de bronze. 

19*. Lame et poignée d'épée en fragments. 

19S. Calotte hémisphérique avec traverse à l'intérieur. 

194. Fragments divers de bracelets. 

195. Menus fragments de bronze. 
19e. Quatre morceaux de racloirs. 
199. Objets divers fragmentés. 

199. Deux annelets, l'un plein, l'autre creux. 

190. Fragments divers de tiges et bracelets. 

190. Fragment du pot renfermant les objets ci-dessus. 

(Don de M. Tabbé Euzenot.) 



aMETIËRE GALLO-ROMAIN DE YANMBS. 

Il était situé sur la route de Nantes à l'angle sud des casernes d'artil- 
lerie. En 1877, on y a trouvé, eatre autres objets , ce qui suit. 

{Bull. 1877, p. 98. — Vitrine N.— Petites étiquettes.) 

191. Urne funéraire en terre jaune, type U, haut. 0,235. 
l»«. Urne funéraire en terre brune, type U, haut. 0,190. 
l#S. Urne funéraire en terre grise, fragmentée. 
194. Urne funéraire en terre brune, type Q, haut. 0,180. 
I9ft. Urne funéraire en terre brune, fragmentée, haut. 0,150. 
!••. Urne funéraire en terre brune, haut. 0,190. 
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199. Urne cinénaire en terre grise, haat. 0,190. 

t#9. Urne funéraire en terre rougeâtre, haut. 0,{80. 

190. Urne funéraire en terre brune, fragmentée, haut. 0,240. 

10O, Urne funéraire en terre grise, fragmentée, haut. 0,145. 

isi. Urne funéraire en terre rougeâtre, haut. 0,145. 

10t. Urne funéraire en terre rougeâtre, type U, haut. 0,130. 

105. Urne funéraire en terre grise, type U, haut. 0,120. 

104. Urne funéraire en terre noire vernie, fragmentée, haut. 0,145. 

106. Urne funéraire en terre noire, type U, haut. 0,145. 

100. Urne funéraire en terre brunâtre, fragmentée, haut. 0,150. 

101. Urne funéraire en terre jaune, type U, haut. 0,135. 

100. Urne funéraire en verre, et médaille de Posthumas, haut. 0,150. 

100. Urne funéraire en grès, type U, haut. 0,145. 

00O. Urne funéraire en terre noire, type U, haut. 0,140. 

toi. Urne funéraire en terre rougeâtre, fragmentée, haut. 0,085. 

tôt. Urne funéraire en terre grise, à anse, haut. 0,175. 

tos. Urne funéraire en terre grise, haut. 0,135. 

toi. Urne fuïiéraire en terre grise, haut. 0,130. 

t05. Urne funéraire en terre jaune, haut. 0,140. 

too. Urne funéraire en terre grise, haut. 0,093. 

t09. Urne funéraire en terre grise, haut. 0,090. 

tO0. Urne funéraire en terre noire, fragmentée, haut. 0,100. 

000. Vase funéraire en terre noire, en forme d'écuelle. 

tlO. Fiole lacrymatoire en verre, haut. 0,130. 

tll. Fragments d'une fiole en verre. 

tit. Fragments d'un vase en verre blanc. 

tis. Vase funéraire en terre noire, en forme d'écuelle, haut. 0,085. 

til. Vase funéraire en terre jaune, en forme d'écuelle, haut. 0,085. 

tlft. Vase funéraire en terre brunâtre, fragmenté, haut. 0,165. 

tio. Urne funéraire en terre brunâtre, fragmentée. 

tll. Urne funéraire en terre brunâtre, fragmentée, haut. 0,130. 

tl0. Urne funéraire en terre grise, incomplète. 

010. Fragments d'urne funéraire en terre rouge. 

tto. Fragments d'urne funéraire en terre rouge. 

ttl. Urne funéraire en terre brune, brisée. 

ttt. Pied de vase et fragments de porcelaine. 

tts. Goulot de vase en terre grise. 

ttl. Fragments de vase en terre brune. 

ttô. Fragment de vase, avec dessins circulaires. 

91^^. Urne funéraire en terre brune ornée, de côtes verticales. 

ttl. Fragment de plat en terre rouge. 

tt9. Fragments d'un grand plat en terre rouge. 

tto. Fragment d'un vase en fonte. 

Fragment à rebord d'un vase en terre rouge. 
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«Si. Vase funéraire i col étroit et à anse, haut. 0,195. 
9S9. Tase funéraire à col étroit et à deux anses, haut. 0,135. 
9SS. Vase semblable au précédent, mais brisé. 

954. Coupe plate en terre rouge, larg. 0,160. 

955. Bord supérieur d'un vase en terre noirâtre. 
9SG. Vase funéraire brisé, verni et orné de lignes. 
«SI. Vase funéraire brisé, verni et orné de lignes. 
9S9. Vase funéraire brisé, verni et orné de lignes. 
MO. Vase funéraire en terre vernie, avec ossements.. 

940. Brique romaine marquée d'une rainure. 

941. Plat en terre rouge, diam, 0,240. 
949. Fragment d'une lame de verre. 

94S. Fragment de poterie samienne avec dessins. 

944. Fragment de poterie en grès fin, 

94ft. Fragment de poterie en grès fin. 

94e. Fragment de poterie en grès fin orné de lignes. 

949. Fragment de poterie en terre brune orné de lignes. 

949. Morceau de silex brûlé. 

949. Fragment de poterie orné de dessins. 

9ftO. Fragment de poterie orné de lignes. 

95t. Fragments d'une épingle en os. 

•59. Fragments d'un grand vase à rebord. 

95S. Débris d'un objet en fer oxydé. 

954. Clou en fer avec tête en bronze. 

955. Petite tige en bronze. 

95e. Hache en bronze, long. 0,130. 

959. Médailles d'Antonin et de N... 

959. Autre médaille d'Antonin (138-161). 

959. Médailles de Faustine et de N... 

9eo. Clous et fragments de fer. 

9et. Nombreux fragments de poteries diverses. 

(Don de MM. Dumont, Revelière et Le Courtois.) 



FOUILLE DE KERBERNARD (MOUSTOIR-AG). 

Cette fouille, faite en novembre 1856, par M. de la Fruglaye, a donné 
sept urnes cinéraires. 

(Bull. 1858, p. 65. — Vitrine N. — Étiquettes vertes») 

9e9. Urne cinéraire en terre brune, mutilée. 
9es, Urne cinéraire en terre brune, mutilée. 
9e4. Urne cinéraire en terre brune, mutilée. 
9e5. Débris d'urnes et d'ossements, et assiette. 

(Don de M. de La Fruglaye.) 
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OBJETS DIVERS. 

(Vitrine N. — ^ Étiquettes hlanches.) 

•en. Moulage d'un buste d'empereur romain, haut. 0,255. 

«e». Statuette antique d'Esculape, en terre cuite, haut. 0,310, donnée 

par M. A. Le Roy. 
•e». Vase en terre jaune à col droit, haut. 0,300, trouvé à Vannes , 

et donné par M. Martine jeune. 
i^m. Deux goulots de vase en terre jaune. 
990. Peson de métier, trouvé à Moustoir-ac. 
«11. Peson de métier, trouvé à Saint-Symphorien de Vannes. 
itif*. Tranche de vase du bassin de Penhoet à Saint-Nazaire. 



SAINT-CHRISTOPHE (ELVEN). 

Fouille d'un établissement gallo-romain , faite en 1842, par M. le 
capitaine Thann. 

(Bull. 1857, p. 51. — Vitrine 0. Étiquettes jawriôs.) 

•7». Patère en bronze, diam, 0,066. 

994. Anse en bronze, haut. 0,090. 

9lfft. Annexe de Tanse, orné d'un buste de femme. 

•9e. Deux pommeaux ou boutons en bronze. 

•99. Fibule en bronze, en forme de losange, trace d'émail. 

•9». Clef en bronze, long. 0,074. 

•9e. Fragments de verre. 

•#o. Fragments de poterie samienne. 

•91. Fragments de poterie noire. 

•^•. Fragments d'enduit. 

(Don de M. Thann.) 



RUE DE RENNES (VANNES). 

(Vitrine 0. — Étiquettes violettes,) 

•#S. Fragments de poterie samienne unie. 
•#4. Fragment de poterie samienne avec dessins. 
•9ft. Grès à aiguiser. 
•9e. Fragments de poterie commune. 

(Don de M. Droaal). 
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RUE BU ROULAGE (VAJCNES). 

(Vitrine 0. — Étiquettes blanches,) 

999. Fragments de poterie samienne unie. 

!t99. Fragments de poterie samienne avec dessins. 

(Don de M. Renard.) 

GARE DE VANNES. 

(Vitrine 0. •*- Étiquettes rosôB.) 

!td0. Fragment de pot en terre grise, orné de bossettes. 
mo. Fragment de poterie samienne unie. 
901. Écuelle et fragments.en terre commune. 

(Don de M. le D' de aosmadeuc.) 

RUE DES VIERGES (VANNES). 

(Vitrine 0. Étiquettes bleues.) 

•e«. Fiole en verre et fragments de verre. 

«©S. Boulette en terre cuite. 

•94. Fragments d'anse et de poterie commune. 

(Don de M. LéguiUon, en 1857.) 



LE LODO (ARRADON). 

Établissement gallo-romain, fouillé en 1856 et 1857^ par la Société. 

{Bull. 1857, p. 52. — Vitrine 0.— Étiquettes blanches.) 

•0». Vase en terre noire, brisé, haut. 0,165. 
S9G. Médaille en verre représentant un coq. 
•SI. Fragment d'anneau en verre bleu. 
•©». Fragment de bracelet en bois. 
«••. Rondelle «n brique ou terre cuite. 
soo. Fragments de poterie mince en terre rouge. 
SOI. Vase en terre noire , muni d'une anse. 
SO«. Boutons et objets divers en bronze. 

Andouiller de bois de cerf. 

Fragments de marbres divers. 

Fragments d'objets divers en verre. 

Fragments de poterie samienne. 
Nota. Les monnaies romaines de l'an 253 à 361 sont au médaillier, 
les marbres, ardoises et cuve de plomb sont mis à part à cause de 
leur poids. 
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TRÉALVÉ (8AINT-AVÉ). 
Établissement gallo-romain fouillé en 1857 par la Société. 
(Bull. 4859. p. — Vitrine 0. — Étiquettes vertes.) 
S09. Objets divers en fer. 
S09. Anses et fragments de poterie commune. 
809. Fragments de poterie noire et fine. 
SiO. Monnaies romaines de Gallien , Salonine et Tetricus. 
Stt. Épingle et grain en bronze. 
St«. Fragment de poterie épaisse ; potier : samivs. 
SIS. Fragments de poterie samienne unie. 
St4. Fragments de verre. 



SAINT-SYMPHORIEN (VANNES). 

Établissement gallo-romain fouillé en 1857 par la Société. 

(Bull 1857, p. 68. — Vitrine 0'. — Étiquettes violettes.) 

Stft. Fragments de poterie samienne avec et sans dessins. 

sie. Goulot de vase en terre commune. 

»t7. Fragments de vase en terre commune ; potiers : samivs. 

St9. Fragments de poterie noire. 

St0. Vase cylindrique en terre grise , haut. 0,110, anse cassée. 

••o. Pied en bronze d'un meuble et fragment de bronze. 

S«t. Instrument de toilette en bronze , donné par M. Huchet. 

•••. Médailles de Victorin, de Constantin II, etc.. 



MANÉ-BOURGEREL (ARRADON). 
Villa gallo-romaine fouillée en 1856-1858 par la Société. 
(Vitrine 0* — Étiquettes bleues.) 

S9S. Fragments de poterie samienne avec ou sans dessins. 

594. Fragments de poterie noire avec ou sans dessins. 

595. Fragments de poterie commune. 
S9e. Monnaies romaines. 

»«7. Trois petits objets en bronze. 
»«». Trois fragments d'enduits colorés. 
S99. Fragment de marbre. 

9MB. Grain en terre cuite, percé au centre, diam. 0,039. 
SSt. Disque en os, percé aii centre, diam. 0,043. 
SS9. Fragment d'un peigne en os. 
SSS. Fragments divers en terre cuite. 
SS4. Fragments de vase en verre. 
Clous et objets divers en fer. 
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QUINIPILY, KBRANDRUN. 



Monnaies romaines , trouvées à Quinipily en Baud , et données 
par M. Jouanno. 
SS9. Monnaies romaines, trouvées à Kerandrun en Theix, et données 
par M. Arrondeau. 



KERHOET (ERDEVEN). 

Pointe située près de Kerhélio, et fouillée en 4871 par M. Tabbé Collet. 

(Vitrine 0' — Étiquettes jaunes,) 

SS9. Fragments de petits vases en terre rouge , en forme d'auge. 

SS0. Fragment de mâchefer. 

S40. Fragment d'os. 

S4t. Fragment de poterie épaisse. 

S4!t. Fragment de poterie samienne. 

S4S. Disque en terre cuite , percé au centre. 

(Dond6M.rabbéGoUet.) 



BOCENNO (CARNAC). 
Villa gallo-romaine fouillée en 1875 par M. James Miln. 
(Vitrine 0' — Étiquettes violettes.) 

Quatre fragments d'enduit avec incrustation de coquillages. 

Fac-similé d'un bœuf en bronze. 

(Don de M. Miln.) 



KÉRAN (ARRADON). 
Fouille faite en 1859 par la Société. 

(Vitrine P. — Étiquettes jaunes.) 

S4e. Fragments de poterie samienne unie. 

S49. Fragments de poterie samienne à dessins variés. 

S49. Noms de potiers : verecv ... — sam ... — uni cf. — •. vcio. 

— ci.ivs M. — 
S40. Fragments de poterie fine à couverte noire. 
SftO. Vase fragmenté en poterie commune, avec pieds. 
SAi. Fragment de poterie commune avec nom de potier. 
S59. Goulot d'amphore. 
S5S. Divers fragments de verre. 
Sft4. Tranchant d'une hachette en pierre. 
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Sftft. Boucle, chaînette et autres objets en bronze. 

Sfte. Hachette, clous, chaîne, etc. en fer. 

Sftif. Chevilles en os, tirées du carrelage. 

S5#. Défense de sanglier. 

SftO. Fragments de bois de cerf. 

seo. Fragment de pilon en grès. 

SGI. Disque percé en terre cuite. 

SG«. Disque uni en terre cuite. 

ses. Fragment de Vénus anadyomène. 

se4. Médailles romaines de Claude II, Constantin I, Constant, etc. 

ses. Pierre blanche percée. 

see. Dalles ornées de bas-reliefs. 

sev. Ardoises de carrelage. 



SAINT-JULIEN (QUIBÉRON). 

Fouille pratiquée en 4871 par M. Tabbé Collet. 

(Vitrine P. — Étiquettes violettes.) 

se#. Fragments de poterie rouge. 
see. Fragments de poterie noire à rebord. 
S90. Fragment de charbon. 
Nota. On y a trouvé une monnaie de Marc-Aurèle. 

(DondeM.rabbéCoUet.) 



PROVENANCES mVBRSES. 
(Vitrine P. — Étiquettes blanches.) 

S9i. Dé en terre cuite, acquis de M. l'abbé Marot. 
S99. Bord de vase avec nom de potier, de Lescorno, don de M. Luco. 
S9S. Portion de vase en terre grise, de Locmariaker : don de M. de 
Brisay. 

594. Fragments de poterie samienneavec dessins, de Locmariaker. 

5 9 5. Lampe en terre cuite , de Baden : don de H. de Closmadeuc. 
S9e. Lampe émaillée, donnée par M"»^ V« Lorois. 

S99. Lampe en terre cuite, d'Orléansville : don de M. Sériziat. 
S99. Lampe en forme de sphinx, donnée par M°^« V® Lorois. 
S9e. Petite amphore, d'Algérie, donnée par M. L. Galles. 
S90. Vase à anse surélevée, donné par M. A. Mauricet. 
S9t. Ecuelie en terre grise, de provenance inconnue. 
S9S. Pied de vase, trouvé à Vannes, donné par M. Martine jeune. 
ses. Vase en terre jaune , trouvé e( donné par le même. 
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RUELLE DU BÉZARD (VÂNNES.) 

Entre la rue Fontaine et l'ayenue Billault. 

(Vitrine P. — Étiquettes vertes.) 

S#4. Petit vase fragmenté en terre samienne, haut. 0,130. 

S95. Petit vase semblable, anse cassée, haut. 0,115. 

S^e. Petit vase en terre jaune, haut. 0,090. 

«SI. Petit vase semblable au précédent, haut. 0,085. 

S99. Jatte brisée couvrant les objets ci-dessus. 

S99. Fragment de dolium qui renfermait tout ce qui précède. 

(Don de MM. Ozo et Le Guen.) 

DÉPOTS DIVERS. 

(Vitrine P. — Étiquettes blanches à bordure rouge.) 

i^. Vase en terre noire fine, haut. 0,U7. 

19. Vase à goulot allongé, en terre noire, haut. 0,350. 

90. Ecuelle en terre samienne, diam. 0,216. 

9i. Ecuelle en terre commune, à large rebord. 

(Dépôt de M. Qi. de Keranflcch.) 

«t. Tête de jeune fille trouvée à Locqueltas (Crach) : dépôt de M"« de 
Kerret. 

OBJETS DIVERS. 
Disséminés dans la II® salle. 

S99. Amphore en terre jaune, à goulot cassé, trouvée à Saint- 
Symphorien en 1867 , et donnée par M. Léguillon. 

set. Fac-similé de Vinscription de la borne milliaire de Saint- 
Christophe, en Elven : magno. imp. caes. avrelian. invigto, 

TRIB. POT. m. p. p. p. A. D. M. 

ses. Grandes briques carrées sans rebord. 

ses. Briques carrées, de diverses grandeurs, provenant des hy- 

pocaustes de PElveno, du Lodo.... 
se4. Tuyaux en briques, de diverses grandeurs, servant à conduire 

la chaleur. 
se5. Briques à rebord , pour les couvertures. 
seG. Briques courbes, pour les couvertures. 
seif. Dalles de carrelage. 

se#. Photographie d'une amphore trouvée près de Gâvres. 
see. Vase à anse, en terre noire, trouvé à Moustoirac et donné par 

M. de Cussé. 
400. Petite ecuelle, en terre samienne, trouvée à Moustoirac et 

donnée par M. de Cussé. 
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III» SALLE< 



Cette pièce renferme les objets du Moyen-âge et de la Renaissance 
jus(iu'aux temps modernes. 

TAPISSERIES. 

t. Tapisserie aux armes de France et de Bretagne; figures allégo- 
riques de la justice et de la force ; inscription : fait a 
AVBVSSON, 1672 : acquisition de la Société. 

9. Tapisserie représentant un guerrier grec, avec Finscription : 
M. R. d'avbvsson. Dépôt. 

s. Fragment de tapisserie représentant une partie du jugement de 
Salomon : m. r. d'avbysson. Dépôt. 

4. Tapisserie représentant des oiseaux et une forêt, donnée par 
M. Montfort, juge; derrière la précédente. 

A. Tapisserie représentant une femme à genoux ; inscription : 
M. R. d'avbvsson. 

e. Tapisserie, placée derrière la précédente, représentant des 
arbres ; inscription : m. r. d'avbvsson. 

W. Tunique en velours rouge, avec orfrois brodés, représentant 
d'un côté, saint André, saint Jude, saint Simon, saint 
Philippe, saint Etienne, et un Évoque, et de l'autre côté, 
saint Jean Baptiste, saint Matthieu, saint Laurent, saint 
Jacques le majeur, saint Barthélémy et saint Thomas : 
provenant de Saint-Fiacre, en Radenac. 

•. Dalmatique, en velours rouge, avec orfrois brodés, représentant 
d'un côté, saint Pierre, saint Jean, saint Thaddée, saint 
Paul, saint Jacques le mineur, saint Mathias, et de l'autre 
côté, un Évoque, saint Sébastien, saint Honoré, sainte 
Catherine et saint Vincent diacre : provenant de Saint-Fiacre 
en Radenac. 



objets divers. 
(Grande vitrine. — Étiquettes roses.) 

0. Casque en fer battu, du xvp siècle. 
to. Sceau de majesté en cire jaune : dépôt de H. de I^anflecb. 
tt. Ancien écussonde Vannes : don de M. L. Galles. 
!•. Ancien bois gravé pour l'imprimerie : dépôt de M. de If:anflecb. 
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iS. Autre bois représentant un Évéque : dépôt de H. de l^anflech. 

14. Peson à croc et à cadran : don de M. Salmon. 

15. Petit peson ou balance romaine pour les petits objets. 
le. Balance et poids avec bassins en cylindre. 

19. Balance commune et série de poids. 

1#. Petite balance ou trébuchet, avec ses poids : don de M. Galles. 



SCEAUX MATRICES. 

(Grande vitrine. — Étiquettes blanches.) 

19. Sceau des États des pays et duché de Bretagne : acquisition. 

to. Sceau des Jégou du Laz : don de M. Drouart. ' 

«1. Sceau du Cambout : don de Tabbé Piéderrière. 

tt. Sceau des Carmélites de Ploërmel, 1627 : don de M. Rosenzweig. 

»». Sceau de M»'' Garnier : don de M. Keyser. 

t4. Sceau du district d'Hennebont : don de M. G. de Closmadeuc. 

»5. Sceau de la sénéchaussée d'Auray, 1690. 

««. Sceau : 243 , Malestroit, ville, ambulant. 

99. Séel léhane Béguen ; don de M. Salmon. 

ts. Sceau de la Direction de Lorient. 

99. Sceau d'Amiot, commandant d'armes : don de M. Euzenot. 

so. Sceau des actes de la cour de N... 

•1. Sceau figurant un cœur blessé. 

St. Sceau ovale à caractères gothiques. 

»8. Sceau représentant une tête laurée : don de M. Salmon. 

»4. Sceau en plomb du concile de Baie, 1431 : don de M. Marot. 

(Voir plus loin les empreintes et les moulages.) 



TUILERIE. 
(Grande Vitrine. —- Étiquettes vertes.) 

Sft. Nombreux carreaux en terre cuite vernissée, provenant d'un 

tympan de porte, rue de Séné : don de M. Placier jeune. 
S«. Carreau en terre cuite , du château de Carné en Noyal-Muzillac, 

inscription gothique : a enttt ikpU î>ort ? : don de 

M. Piéderrière. 
SI. Carreau en terre cuite, du château de Molac, offrant un lion et 

l'inscription gothique ai. îJonnl ? don de M. de Limur. 
S», Carreau en terre cuite, de Guéhenno, présentant une licorne et- 

l'inscription gothique Si. hntà ? don de M. de Cussé. 
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S0. Carreau en terre cuite, représentant une licorne, sans inscription : 
don de M. L. Galles. 

40. Carreau en terre cuite , de la Villeglé en Lantillac , représentant 

un homme à cheval : don de M. Bréhier. 

41. Fragment de carreau en terre cuite, du château de Rohan, dessin 

de macles : don de M. Fouquel. 
4t. Carreaux en terre cuite vernissée , du souterrain du château 

d'EIven : don de M°>« V« Le Vannier. 
4S. Fragments de carreaux vernissés, provenant de Conleau : don de 

HM. Galles et de Cussé. 
44. Trois carreaux en terre cuite, unis. 



Objets de piété. 

(Grande vitrine. — Étiquettes hleues.) 

4ft. Vierge en cuivre, entourée de rayons, statuette du xiii« siècle? 

donnée par M. l'abbé Piéderrière. 
4e. Christ en bronze , du xiP ou xiii® siècle , trouvé dans Pétang de 

Jugon et donné par M. Le Brigant. 
41. Christ en cuivre, du xvi« siècle, monté sur une croix moderne. 
4». Fac-similé d'une croix et d'un christ en bronze, du xii« siècle , 

provenant de Gavr'iniz : don de M. de Cussé. 

49. Revers de la même croix. 

50. Petite croix en cuivre, avec sainte Anne, trouvée dans le cimetière 

de la Visitation, à Vannes. 
ft 1 . Petite croix en cuivre , avec la Vierge, trouvée à Saint-Symphorien 

en 1864. 
&«. Médaille de saint Joseph, trouvée à Quibéron. 
5S. Médaille de N.-D. de Lorette et de saint Charles Borromée. 
&4. Moulage d'un fer à hosties, provenant^du Gâvre (Loire-Inférieure.) 



OBJETS PRÉCIEUX. 
(Même vitrine. — Étiquettes jaunes,) 

55. Deux flambeaux, en cuivre émaillé , de Limoges , style renaissance : 

don de M. L. Galles. 

56. Bague en argent, avec chaton en verre bleu, trouvée à Billiers : 

dépôt de M. Piéderrière. 
SU. Anneau en cuivre, orné de fleurs et de l'inscription gothique : 

»#. Plaques de pistolet, en argent gravé, trouvées à Coetbihan en 
Questembert : don de M. Piéderrière. 
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&•. Bagae da xv« siècle, eu argent doré, trouvée à Guidel, donnée 

par H. Ëuzenot. 
«o. Bague en argent, montrant un cœur et la lettre L, trouvée rue 

des Vierges à Vannes, et donnée par M. L. Galles. 
«t. Médaille en cuivre, offrant Talmanach réduit de l'an 1778, donnée 

par H. L. Galles. 
««. Bijou en cuivre émaillé, présentant un échiqueté, trouvé rue du 

Mené à Vannes, donné par M. Â. Mauricet. 
«». Montre en cuivre niellé , du xvii« siècle. Dépôt de M. de Limur. 
•4. Fac-similé d'un coffret à bijoux, en cuivre argenté, du xv« siècle, 

représentant une Annonciation et des scènes d'amour; 

l'original est à l'église de Saint-Avé. 
•ft. Coffret en fer doré et en cuivre, du xvi« siècle, avec serrure à 

secret. 



OBJETS DIVERS. 

(Même vitrine. — Étiquettes blanches.) 

••. Médaillon de Franklin par Nini : don de M. Guiheneuc. 

«7. Clef en fer, du xviii« siècle, à poignée découpée. 

•#. Clef en fer, du xvi* siècle, de la chapelle Saint- Yves en Bréhan. 

•0. Clef en cuivre, découpée à jour, de Guéhenno : don de M. de Cussé. 

90. Clef en fer, donnée, par M. Gandin chanoine. 

»t. Clef en fer, découpée à jour, de Vannes. 

Ift. Peson de fuseau en cuivre, donné par M. Guyot-Jomard. 

9S. Quatre pesons en plomb , donnés par M. Fouquet. 

94. Ëcuelle et cuillère en étain, de Muzillac : don M. de Piéderrière. 

95. Cuillère en cuivre doré, de l'étang des Lices : M. de Fréminville. 
9«. Fourchette à dessert, en argent gravé : don de M. fl. JoUivet. 

.99. Cuillère en bois sculpté, de Saint-Congard : don de M. Fouquet. 

99. Ivoire sculpté, ou hanap, trouvé dans l'hôtel du Poul, rue du 
Drézen, à Vannes, et représentant des scènes d'amour. 

90. Vase en étain, marqué : Gu. gartKon. 

•o. Vase en étain, plus grand , sans marque. 

9t. Vase en faïence de Quimper, ouin , donné par M. Fouquet. 

«t. Vase en grès trouvé dans l'étang des Lices : don de M. Méry. 

9S. Vase trouvé à ïffjubin (Monterblanc), avec des pièces du xvi« siècle. 

©4. Vase en terre trouvé au château de Rochefort. 

©&. Petit cercueil en plomb, provenant de Pontsal (Plougoumelen) , et 
portant l'inscription suivante : Cy git le couer de hauUe et 
puissante dame Louise de Laulnay^ espouse de hauU et puissant 
George de Bueil, lieutenant général pour le Roy en Brelaigne, 
laquelle décéda le dernier jour de mars 1585. — Don de 
M. F. Dondel de I^onano. 
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^•. Jeu de tarot italien : don de M. Le Carpentier. 

99. Tête de statuette en faïence, d'Âuray^ donnée par M. Glosmadeuc. 

99. Fragments de flûtes, trouvés à Tbôpital, à Vannes. 

99. Collier moderne en ambre et verroterie. 

oo. Autre collier moderne en ambre. 

•t. Vase double, à jour, verni, donné par M. Gouézel, de Palais. 

••. Tôte en kersanton , trouvée sous la chapelle des Jésuites. 

•8. Fragments de statuette, de Riec en Belz : don de M. Beauvais. 

•4. Aacien microscope. 

•& Bouteille trouvée au château d'Ërech, en Questembert. 



ARMES. 
(Grande vitrine. — Étiquettes roses.) 

9a. Carreau d'arbalète, trouvé dans la Vilaine à Rennes, donné par 

H. L. Galles. 
•V. Eperon en fer, trouvé dans la lande de Lanvaux, donné par 

M. l'abbé Marot. 
•9. Entraves en fer, trouvées dans la lande de Lanvaux, données 

par M. l'abbé Marot. 
••. Canon de pistolet, trouvé à Coetbihan, en Questembert, donné 

par M. l'abbé Piéderrière. 
tua. Garde d'épée en fer, trouvée près de la Chartreuse d'Auray. 
toi. Objet en fer, trouvé dans la mer, près de Borcastel, (Sauzon.) 
t09. Fer de hallebarde, des environs de Rochefort, don de H. Jubel. 
t08. Fer de hallebarde, trouvé à Bodaviny en Saint-Nolff, et donné 

par M. Lepertière. 
t04. Boulet en fer, trouvé au pont d'Hennebont. 
tOS. Garniture en fer pour une tige en bois. 
toe. Biscaïens trouvés à l'ancienne préfecture. 
to». Boulet trouvé à Toulhoet , en la Vraie-Croix. 
t09. Fer de lance, de provenance inconnue, long. 0,573. 
109. Fer de lance, trouvé au château de Rochefort, long. 0,548. 
tto. Fer de lance, trouvé à Branbily en Mauron, long. 0,317 : donné 

par M. l'abbé Piéderrière. 
fit. Fer de lance, trouvé au château de Rochefort, long. 0,600. 
tt». Fer de lance, trouvé au château de Rochefort, long. 0,365. 
fis. Fer de lance, de provenance inconnue. 
114. Fer de lance, trouvé au pont d'Hennebont, long. 0,232. 
tt&. Fer de lance, donné par M. Marot, long. 0,315. 
tte. Hache en fer, trouvée dans les fondations de la halle de Vannes. 
ttv. Hache en fer, donnée par M. Marot, long. 0,180. 
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1it#. fipéo en fer, trouvée au poat d'Heanebont , long. 0,91S, 

donnée avec les N^ 404 et H4 par M. de Boisanger. 
110, Yatagan arabe, avec fourreau en cuivre : legs de M. A. Le Roy. 
t»o. Yatagan arabe, avec fourreau en bois : legs de M. Le Roy. 
t»t. Poignard arabe, avec sa gaine : don de M. Salmon. 
1»». Dague du xvii® siècle : dépôt de M. Dussard. 
t»3. Canon de fusil, long. ln»,280 : dépôt de M. de Ifianflech. 
1*4. Canon de fusil damasquiné, long. 4,078 : dépôt du même. 



OBJETS DIVERS. 
(Grande vitrine. — Étiquettes hlanehes.) 

!•*. Fléau de balance en cuivre : dépôt de M. de Limur. 

190. Ecussons brodés de René le Séneschal de Carcado, de Molac, 

etc. et de Jeanne Magon sa femme , tirés d'une chasuble de 

Sulniac. 
Armes : 4« Rohan, 2« Bretagne, 3« Rosmadec, 4° Plessis, 

50 Séneschal. — Magon. 
199. Galon d'ornement d'église, provenant d'Hennebont. 
19#. Cadran solaire , offrant les signes du zodiaque , quatre 

personnages, et les inscriptions suivantes: devs movét, 

VMBRA DOGET. — CERNIS QVA VIVIS, QVA MORIERÇ LATET. -^ 
CONFECTVM TERTIO GALBNDAS IVNII AN. DNI... DoU de M. Guyot- 

Jomard. 
l»0. Ardoise fragmentée, portantl'inscriptionsuivante: ivraferend... 

AT MORIMVR tan... ET NRE PERSOLVIMVS.. DEBITA NATVRAE... 
CVIQVE STATVTA V... PATER OMNIPOTENS... NRI MISERERE 
PREC... RVRSVM VT VIVAMVS... TEMPVS IN OMNE VI... — de la 

pathédrale de Vannes. 
18^. Feuilles manuscrites et imprimées : don de M. Piéderrière. 

191. Livres de chant : manuscrits du xvi« siècle. 

199. Moulage d'un bas-relief, représentant le baiser de Judas : dépôt 
de H. de Limur. 

188. Sculpture en marbre , représentant la Flagellation de Notre- 

Seigneur : don de M* Tanguy. 
19A. Moulage d'une main de femme : don de M. Hervieu. 

189. Fragments de vitraux encadrés : don de M. L. Galles. 
ûWB, Portrait tte saint Denifi sur verre : do'i de M. Tasié. 
189. Fragments de vitraux pelnu, de dîiwfces ptofiôûânces. 

5 



Digitized by 



Google 



— «4 — 

189. Moule de faux monnayeur, représentant Louis XIY : trouvé à 

Mauron, donné par M. Piéderrière. 
180. Fragment de vase funéraire, provenant du cimetière d'Elven : 

don de M. Mauricet. 
t40. Deux vases acoustiques, provenant de l'ancienne église de 

Plougoumelen, donnés par M. Pottier. 
141. Fragment de brique et d'inscription : don de M. Gigon. 
14». Objets en terre cuite, trouvés dans les ruines de Saint-Jacques 

en Sarzeau. 



MOULAGES DE SCEAUX. 
(Grande vitrine, — Étiquettes vertes.) 

148. Grand sceau de la Caroline du Sud. D'un côté un palmier avec 

l'exergue : south carolina. animis opibus que parati , et la 
date 1776. De l'autre une femme avec l'inscription : dum spmo 

SPBRO. — SPES. 

144. Grand sceau de Louis XII, représentant le roi assis sur son 

trône, tenant le sceptre et la main de justice ; inscription : 

SIGILLUM LUDOVICl.... 

145. Contre-sceau aux armes de France, appartenant peut-être à la 

même époque. 
14#. Grand «ceau de Louis XIII, figurant le roi dans sa majesté, assis 

sous un dais, dont deux anges tirent les rideaux ; la devise a 

disparu. 
14«. Grand sceau de Louis XIV, en <68< , représentant le roi dans sa 

majesté ; en devise : lovis xiiii par la grâce de diev roy de 

FRANCE ET DE (NAVARRE.) 

149. Contre-sceau du précédent, figurant les armes de France 

soutenues par deux anges et ornées de la couronne royale. 

149. Sceau de Louis XIY, en 1705, présentant les armes de France 

surmontées de la couronne et flanquées de deux hermines ; 
en devise : s. ludovici xira dei gra. frac, e nava. régis, m 

DVCAVTV BRITANIJE ORDINATUM. 

150. Grand sceau de Louis XY, en 1745, figurant le roi dans sa 

majesté, sous un dais, dont deux anges tirent les rideaux ; 
l'inscription a disparu. 
isi. Contre-sceau du précédent, présentant les armes de Fraace avec 
couronne et support. 
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(Dans une petite vitrine noire.) 

t5t. Sceau ou bulle du pape Calixte III, offrant les têtes des Apôtres 
et l'inscription s. pa. s. pe. 

158. Sceau ou bulle du pape Sixte IV, en 1481, présentant d'un côté 

les têtes de saint Pierre et de saint Paul, et de l'autre 
l'inscription : siXTUS papa iiii. 

154. Sceau ou bulle du pape Jules II, en 1505, montrant d'un côté les 

têtes de saint Pierre et de saint Paul, et de l'autre l'ins- 
cription : IVLIVS PAPA II. 

155. Bulle du pape Jules III, en 1553, présentant d'un côté les têtes 

de saint Pierre et de saint Paul, et de l'autre la devise : iyliys 

PAPA III. 

156. Bulle du pape Paul V, en 1610, offrant d'un côté les têtes de 

saint Pierre et de saint Paul , et de l'autre la légende : pavlvs 

PAPA V. 

15», Bulle du pape Benoit XIV, en 1753, ayant d'un côté les têtes de 
saint Pierre et de saint Paul, et de l'autre l'inscription : 

BENEDICTVS PAPA XIV. 

159. Sceau de Jean II, duc de Bretagne, mort en 1305, figurant un 

chevalier lancé au galop ; sur la bordure on lit encore : 

s. JOHANIfIS. 

1&9. Contre-sceau du précédent, offrant l'écu de Bretagne à 10 
mouchetures d'hermines 4 , 3 , 2 , 1 , et l'inscription : 

t CONTRA (SIGIL. lOHIS DUCIS BRITANNIE.) 

mo. Fragment du contre-sceau d'Arthur II , duc de Bretagne , en 1310, 
présentant l'échiqueté de Dreux et le franc quartier d'her- 
mines. 

l#l. Fragment du sceau de Jean V, duc de Bretagne, tiré d'un acte 
de 1405, et figurant un chevalier tenant l'épée levée. 

l#«. Fragment du contre-sceau du N° précédent, présentant une 
hermine et l'inscription gothique : contra (sigillvm) joha... 

168. Sceau de majesté de Pierre II, duc de Bretagne, en 1454, 
représentant le prince assis sur son trône : légende 
gothique : s. pétri ducis britannie, comit. montisfortis et 

RIGHEMONT. 

164. Sceau d'Anne de Bretagne : écu parti de France et de Bretagne, 
surmonté d'une couronne , supporté par deux lions , et entouré 
d'une cordelière ; devise gothique : anne par la grâce de 

DIEV ROYNE DE FRANCE DVCHESSE DE BRETAIGNE. 

16&. Fragment de sceau aux armes de Bretagne : d'argent à dix 
mouchetures d'hermines 4, 3, 2, 1. 
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tmm. Sceau de la cour de Nantes, eu 1478 : Écude Bretagne supporte 
par des lions : légende gothique : (sceât) des contras dk la 

GOVRT (DE MANTES). 

tev. Contre-sceau du précédent, offrant Fécude Bretagne et la devise 
gothique : le petit (sceav des contras) de la covrt de 

NANTES. 

t#9. Sceau de la sénéchaussée de Vannes, en 1452 : Écude Bretagne 
dans un polylobe; légende gothique.... ad gontragtos de 

YEN. 

169. Contre-sceau et réduction du N^ précédent : Écu de Bretagne ; 
légende gothique : s. m. pétri dvg. britan. ad gontragtos 

DE VENET. 

i VO. Sceau de la sénéchaussée et présidial de Vannes , en 1740 : Écu 
de Bretagne ; légende : s. des actes de yennes. 

tvt. Sceau de la sénéchaussée d'Âuray, en 1490 : Écu de France 
flanqué de deux mouchetures d'hermines ; devise gothique : 

s. DES GONTRAS DE LA GOVRT D'AYRAY. 

199. Sceau de la sénéchaussée d'Hennebont, en 1834 : Écu de 

Bretagne dans un polylobe, 5, 4, 3, 2., 1. 
i9S. Sceau à sept annelets ou tourteaux ou besants , 3 , a, i ^ sarmontés 

d^un lambel ; deux polylobes. 
tVA. Sceau de la sénéchaussée d'Hennebont, en 1740: Écu semé 

d'hermines ; f seay des agtes de henbond. 
iVA. Sceau de Charles de Rohan, si' de Guémené, en 1422 : Écu 

écartelé ; cheval, branches. Reste de légende gothique : roha 

SIRE DE 6YÉMENÉ GYÉGAT. 

190. Sceau de Perrot Le Lart, notaire de la cour deGuémené, en 1412. 

Écu à un canton. 
199. Sceau de Jehan de Kerriec, notaire de la cour de Guémené en 

1421 ; Écu à une fleur de lys. 
199. Sceau de Guillaume de Séguélien, notaire de la cour d'Hennebont, 

en 1423 : Écu à une fleur de lys, accomp. de 3 quintefeuilles. 
190. Sceau de Jehan Le Picart, notaire de la cour de Guémené, en 

14.. Écu à un lion accompagné de 3 merlettes. 
40O. Sceau de la famille de Cadoudal, ou autre semblable : Écu à la 

croix engrôlée. 
101. Sceau de Tofflcialité de Vannes, en 1455, offrant une mitre, 

une crosse et une clef; forme de losange et inscription 

gothique : sill. gyrie offigialis episgopi yenetensis. 
100. Sceau de Tofflcialité de Quimper, en 1504, figurant un buste 

d'Évéque avec crosse et mitre ; devise : sigillym. gyrie. 

GORISOPIT. 



Digitized by 



Google 



199. Sceau un cliapitre de Yannes, en 1287, offrant le buste de saint 
Pierre avec les clefs, et rinscription circulaire : scus. pbtr. 

YENET. 

t#A. Sceau du chapitre de Vannes, en 1460 : sénestrochëre tenant 
une clef à double panneton ; légende circulaire : f segretum 

CAPIT. VENETENS. 

199. Sceau du chapitre de Vannes, en 1476 : sënestrocbère tenant 
une clef à simple panneton ; cercle entourant Técu. 

196. Sceau des délégués du pape pour Taliénation des biens du clergé 
en 1586, présentant la façade de saint Pierre de Rome, et 
Texergue : sig. delegàtorum. pro. alien. reb. ecgles. 1586. 

19». Sceau de frère Martial Orbeau, général des dominicains en 1470 : 
religieux agenouillé au pied de la croix ; légende : sig. 

MARTIÀLIS AYRIBELI GNALIS MAGRI ORDINIS (PREOIGAT.) 

199. Sceau du couvent des Dominicains de Nantes, en 1470 : trois 
personnages sous un dais ; légende : s. conventvs (OROnas 

PREDICATORVM) NAKNETEN. 

199. Sceau du provincial des Franciscains de Bretagne, en 1790 : 
Image de la sainte Vierge sous un dais, écu de Bretagne; 
légende : siGitLVM ministri provirgialis proyingle bri- 

TANl^. 

!••. Sceau du provincial des BècoUets de Bretagne, en 1790 : Sainte 
Vierge sous un dais ; écu de Bretagne ; légende : sig. minist. 

PROV. FRATR. MINOR. RSGOLL. PROV. BUTANNL^. 

191. Sceau de l'université d'Angers, en 1750 r-Ange tenant un livre : 
m. s. MA. A. Exergue : sigillvm rbgtoris et yniversïtatis 

ANDEGAYENSIS. 

199. Sceau des États-*unis d'Amérique, en 1796 : Eco pallé d'argent 
et de gueules, présenté par un aigle tenant dans ses serres 
un rameau et la foudre, et dans son bec la devise : neg 

PLYRIBYS IMPAR. 



OBJETS DIVERS. 

(Di33émjnés dans la salle. — Étiquettes blanches.) 

199, Coffret en bois de santal, orné de dessins, représentant le 

jugement de Salomon : acquisition. 
A94« Huit panneaux en bois, sculptés à jour, provenant de l'église de 

OQuiia» donnés par M. Le Mauguen. 
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40ft. Ba8-relief en bois, représentant l'arbre de Jessë, provenant de 

Remungol, donné par H. Gandin, chanoine. 
IMI. Portrait de Charles de Gnise, cardinal de Lorraine, provenant 

de Prières, donné par M. Cornudet. 
109. Miniatures d'un Ântiphonaire du XYii* siècle, données par 

H. L. Galles. 
100. Deux images, sur parchemin découpé au canivet, données par 

M. L. Galles. 
100. Empreintes sur cire de plusieurs sceaux antérieurs à 1789. 
000. Lettres initiales, tirées d'un Antiphonaire du xvn» siècle, données 

par M. L. Galles. 
00t. Photographie du château de Largoet, en Elven; vue prise du 
côté du Nord. 
Photographie du château de Sucinio, en Sarzeau. 
Photographie de la tour du Connétable, à Vannes ; vue prise du 

Sud. 
Photographie des armes de Rieux, sculptées au château de 

Largoet ; don de M. L. Galles. 
Réduction en bronze du gaulois ou du gladiateur mourant : legs 

de H. A. Le Roy. 
Reproduction photographique d'une gravure du xvm<^ siècle» 

donnée par If. R. JoÛivet. 
Miniatures d'un Antiphonaire du xvu<^ siècle, données par 

M. L. Galles. 
Fragment de tenture en cuir gaufré et doré, de Quinipily en 

Baud, donné par M. Guyot-Jomard. 
Collection de divers assignats de la Révolution, donnés par 
M. Jacquolot et autres. 
010. Photographie du château de Josselin, vu du côté de la rivière 

d'Oust. 
0tt. Photographie du château de Josselin, vu du côté de la cour 

intérieure. 
010. Réduction de la pierre tumulaire de Pierre de Broerec, dans la 
chapelle de Locmaria, en Plœmel. 
Inscription gothique : ci. geit. près. fivz. àlein. de. broerec. 

DONT. DEUX. ÂEST. L'àME. Q. TPÀSA. à. SÀBfVR. LE. JEVDI. AVAT. 
LA. SAmT. MARTIN. DIVER. EN. VENET. DE. LA. GERE. D'ENT. LE. 
ROL DE. FRANGE. ST. LE. ROY. D'ENGLETERRE. E. FVT. L'OT. DE. 
FRANCE. AU. PONT. D'AVANDIN. ET. L'OT. D'ENGLETBRRE. DAVANT. 
TORNAT. E. le. fit. ALES. sa. FAME. ET. 6UILL. SON. FRËRB. 

APORTER. CEANS, l'an. M. CGC. E. XL. — Dou de M. L. Gallos. 
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9ts. Photographie d'un portrait d'Anne-Toiissainte de Yolvire, 1653- 

1694, donnée par M. L. Galles. 
914. Deux yaes photographiques d'une croix du xv* siècle, dans le 

cimetière de Vannes ; don de M. Hildebrand. 
9tA. Fusil arabe, plaqué en argent , provenant de la Kabylie, légué 

par M. A. Le Roy. 
ttt#. Carte des provinces de France, donnée par M. Salmon. 
919. Deux sabres croisés, dont un d'abordage, et l'autre d'honneur, 
»l». Pique ou chasse-gueux, du xviiP siècle, avec un pied garni. 
919. Statue en bois, très mutilée, représentant un chevalier du 

xv« siècle ; don de M. Foulon. 
990. Deux statuettes en bois peint, représentant chacune un ange 

tenant un calice ou un chandelier. 
»»l. Pierre d'autel, portant au revers un écusson mutilé et l'inscrip- 
tion : 1628. JOHÀN. D'ORIGNT. DOGTOR. paris, et GAIIONICYS. 

THEOLOG. YEN. DESTRVGTÂM. RESTITVIT. 

Trouvée à Vannes, donnée par H. 6. de Glosmadeuc. 



MÉDÂILLIER. 

La collection des monnaies et médailles comprend actuellement, en 
or, argent et bronze : 

Monnaies gauloises '. 34 

Monnaies grecques 77 

Monnaies romaines _.-. î,000 

Monnaies bretonnes 184 

Monnaies françaises... 700 

Monnaies baronniales — 350 

Monnaies étrangères 180 

Jetons -.... • 140 

MédaiUes ^. 340 

Pièces non classées 300 

M0& 
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GROS OBJETS 



de diverses époques , laissés hors du Musée à cause de leur poids 
ou de leur volume. 



t. Moulage d'une pierre gravée de Gavr'iaiz, donné par M. A. Haitre, 

du Musée de Saint-Germain. 
9. Moulage d'une autre pierre de Gavr'iniz, donné par le même. 

9. Stone cisi. ou coffre de pierre, provenant d'un cimetière de 
Quibéron. 

4« Menks en granit et fragments, provenant de diverses localités 
4a département. 

S. Fragment de statue grecque, en marbre, représentant une 
personne agenouillée. 

0. Fragment d'un bas-relief en marbre, avec l'inscription grecque : 
... ION . AHMIITPIO... «YrATHP . XPH2TH . XAIPE. 

». Fragment d'un bas-relief grec , représentant un fronton. 

». Borne milliaire en granit, de Saint-Christophe, en Elven; ins- 
cription : MAGNO. IMP. CAES. AVRELIAN. INVICTO. TRIB. POT. 

m. P. P. p. A. D. M. hant. 2 mètres. 

•. Borne votive en granit, trouvée à Lescorno, en Surzur : imp. 
CAES. piAVONio. viCTORiNO. PIC. FELïCi. AUG. hautour: 1 met. 

tO. Briques romaines, tuyaux d'hypocaustes , modillons, mosaïques 
et fragments divers, provenant du Lodo et d'ailleurs. 

tf. Deux blocs de marbre rose, provenant du Lodo en Arradon. 

t». Feuille de plomb, provenant d'une cuve, trouvée au Lodo. 

S9. Fragment de dolium en terre cuite , trouvé près Saint-Symphorien. 

14. Lech en granit, trouvé à Crach, portant le dessin d'une croix et 
l'inscription : lapidem. heranisen. fil. heranhal. amie 

RAN. HUBRIT. 

Jl*î- Fragments de la statue tumulaire, en marbre, d'Arthur II, duc de 
•'^ Bretagne , mort en 1312, provenant des Cordeliers de Vannes : 
don de M. L. Galles. 

§•. Fragments de la statue tumulaire, en marbre, de Jean de Malestroit, 
seigneur de Kaer, mort vers 1416, provenant des Cordeliers de 
Vannes : don du même. 
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19. Fragments de la statue CdUmlaire, en tarbré^ cPUbteiuto d^AnjAi, 
duchesse de Bretagne, morte en i 440, pro venanldes Ccirdelûw 
de Vannes : don de H. L. Galles. 

19. Moulage de la tète de Tancienne statue tumulaire de Clisson , ft 
Josselin : don de M. de Bréhier. 

!•. Pierre tumulaire, en granit, d'un chanoine de Vannes, portaût 
rinscription : R. c. v... ne. qvondam. canon, veheten. cvivs. 

àNnU. RBQVIESCAT.^ IN. XPISTO. »T. DNO. NRO. -- Cbapdie 

Saint- Jean, prè& Saint-Pierre. 
90. Fragment d'une pierre tumulaire,. en ardoise, de la, cathMnilNy: 

D. M. s. FRANCISCO. SENE. ET. lURIE. GUILLEMOT. PUS* 
PARENTIBYS. FRANCISGYS. SENE. HVIYS. EGGLII. GANONICYS* 
POSTERITATIS. ERGO. POSYIT. 1560. 

9t. Statue mutilée, en pierre blanchâtre, provenant de la Visitation 
de Vannes : don de M. L. Galles. 

99. Fragments d'un autel en pierre blanche « de la chapelle des Vertus, 
en Berric : don de M. L. Galles. 

99. Pierre armoriée, provenant d'une maison de la place Gabello, à 
Vannes. 

9é. Dalle en granit, portant un ècusson à quartier et croissant renversé: 
don de M. Le Roch. 

99. Manteau de cheminée, de Coétec, près Vannes : écnsson chargé 
d'un aigle et soutenu par des sirènes. 

99. Landier en fonte, de Ijî:ivalan, en Brech, figurant un homme 
tenant un écu : don de M. Humphry. 

ttf. Deux landiers en fonte, de Vaudequip, en Allaire, ft tètes de 
bélier : dépôt de M. de Virel. 

99. Landier en fonte, de l^ngat, en Plumelec, donné par M. Talbot. 

90. Plaque de cheminée, en fonte, du château de Pontivy, aux armes 
de Rohan-Chabot : dépôt. 

9m. Plaque de cheminée, en fonte, de l'ancien Évèché, aux armes 
de Mi^ d'Ârgouges, 1696 : don de M. de Roquefeuil. 

St. Pierre de la citadelle de Belle-Ile : nigolays. foycqyst. pr. gs. 
MïLis. PRiEF. GALLiJE. MI. PR. M. Yi. Lxi : don de M. Plassiard. 

S9. Linteau de porte de l'ancien beffroi de la mairie de Vannes , 
portant la date de 1583. 

SS. Bas-relief provenant de la porte de la chapelle des Carmélites de 
Nazareth, représentant le baptême de J.-C. et la décollation 
de Saint-Jean. 
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»«. Cadran solaire, en ardoise, de 1743. 

SA. Tète de monstre, provenant de I^ascléden. 

••. Boulet en pierre, du château de Guémenë. 

89. Fragment de marbre et d'inscription. 

8#. Deux charniers anglais, ayant servi en 1795 i l'expédition de 
Quibèron. 

99. Caïak et agrès d'Esquimaux, donnés par M. le IK Mauricet. 

40. Poids de 12 livres : don de M. de Limur. 

4t. Tète en marbre du roi Louis-Philippe. 



FIN. 
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